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Si cela arrivait, c en serait fait des C-N.R.|RévélatiOflS de M# DlIplCSSlS SUf la
environ un milliard en frais de location; ensuite, un quart] 
de milliard au maximum en dividendes, etc. Allons pour!

Depuis quelques mois, l’on n’entend guère parler du
problème ferroviaire canadien. Ce n’est pas qu’on n’y _ _______ __ _________ ______ __ ^____
pense plus en hauts lieux; sir Edward Beatty a jeté, vers l’ensemble jusqu'au milliard et demi. Les cinquante ans 
janvier dernier, un nouveau coup de sonde dans l’opinion finis, quelle serait la situation?
publique à ce sujet. Il n'a pas touché un fond propice à D’abord, le C. P. R. ayant administré comme il l'aurait 
une nouvelle manoeuvre en faveur de la fusion des voulu pendant tout ce temps. — les administrateurs tni- 

. N. R. avec le C. P. R, noritaires représentant l’Etat ne réussiraient jamais, on s’en

(Voir 
page 7)

Attendee pout mieux sauter, dit le proverbe. Depuis K 
discours de sir Edward Beatty, les fusionnistes attendent 
l’heure pour mieux sauter d’avant. Viendra-t-elle? Elle 
tarde, à leur gré; mais ayant attendu dix ans. ne peuvent- 
ils attendre quelques autres mois?

* Ÿ *

doute bien, à imposer leur point de vue, advenant un sé­
rieux différend d’opinion ou de méthode, n’étant que trois 
sur douze et ne représentant que 25% des voix, — il 
aurait si bien fondu ensemble, pour toutes fins pratiques, 
les voies ferrées des C. N. R. et celles du C. P. R., qu’il 
serait aussi facile de reconstituer les premières qu'il peut

La campagne que, sans abandonner, ils ont mise au ta- être facile de démêler dans un plat d’oeufs brouillés les 
lenti, d'autres, ailleurs, l’ont reprise de fa<;on incidente. ; oeufs de la poulette grise de ceux de la poulette blanche, 
semble-t-il, mais avec une persistance significative: lettres Au surplus, le C. P. R. aurait pu. cinquante ans durant et 
aux quotidiens, articles de spécialistes en transport, voire à sa guise, ayant administré l’affaire à son gré, tailler, 
articles de journaux hebdomadaires ou quotidiens. Tous couper, remanier, abolir même telle ou telle partie du ré- 
les auteurs de ces textes s'efforcent de semer la crainte chez seau des C. N. R., sous prétexte d'économies de tous gén­
ies tenants du réseau d Etat et de représenter comme fort tes; il aurait été le maître final en cette matiète. Enfin, 
acceptable 1 issue que cherche et veut le groupe d'hommes au terme de ces cinquante ans. le C. P. R. aurait bâti à 
d affaires et de finance qui domine la situation ferroviaire son profit exclusif un immense monopole des transports

conférence interprovinciale____
Long débat sur le biU des Sulpiciens

ferroviaires. Il se serait attaché toute la clientèle. A sup­
poser que le partage des oeufs cassés et mélangés dans la

les croyances de la population fran-1 Lettre d'Europê 
Çaise de la Louisiane. I------------——-

Fascisme 
en

Toute cette question, on l’entend 
bien, relèvera, en définitive, des 
Louisianais; mais elle ne .saurait 
que très vivement intéresser tous 
les Français d’Amérioue. et ceux du 
Canada en particulier.

Qui sait si la Louisiane ne sera 
pas. demain, un centre de culture 
française puissant, et dont l’influen­
ce rayonnera au loin? Le nombre 
est de plus en plus «rand des Amé­
ricains qui désireni apprendre le 
français. Si les Louisianais veulent 
en prendre les moyens, ils peuventr t| v' *v J./*»* to&v v i? vy » w t a vaqova Y «. ni % tai Ji jcvo vi • il J J a <•»<-» 1I

poêle fût praticable, serait-il possible de reconstituer une ,jf. où"'/’on'C vfrndra” ‘de !Nombre

hors des C. N. R.: la fusion de ceux-ci avec le Pacifique.
Encore hier matin, la Gazette n’y revenait-elle pas?

Il y a une quinzaine'd’années, lord Shaughnessy préco­
nisa tout un projet dont le plus clair, c’était que le chemin clientèle à un nouveau réseau des C. V. R. séparé de l’au 
cie fer, dont il fut i un des grands animateurs, devait ab-itre — en bref, de revenir en 1990 au réseau nettement 
sorbet, sans en payer quoi que ce soit, les C. N. R., alorsidistinct qui existait en 1 937? Impossibilité matérielle, 
en voie de formation: la seule solution du problème fer- absurdité absolue. Le C. P. R. serait si bien maître de la 
roviaire, disait-il, elle était là. Ce projet, un temps débat- situation dans l’ensemble, il exercerait dans tout le pays 
tu, parut prématuré. Il n eut pas de suites. Il vient de te- un tel monopole de fait qu il dicterait ses conditions au 
monter à la surface, repris et modifié par un journal i gouvernement du temps. 11 le dominerait au teste depuis 
d Ontario, au cours d une série d articles publiés en avril des années, parce qu’il aurait, de 1938 ou de 1 940 et pen- 
Hernier et qui le présentent de façon à la fois habile et .dant cinquante ans, façonné et dirigé la vie commerciale, 
plausible (voir notamment les articles du 1 3 et du 24 financière, économique du Canada. Celui-ci serait devenu 
avril: Railway Methods Changing et That Railway sa chose, son fief, son royaume. Allez changer tout cela 
Problem, par W. L. ClarK, Windsor Daily Star). d'un coup de plume, ou d'une nouvelle loi...

L’auteur de cette série d’articles se donne les gants de ^
vouloir concilier la propriété d’Etat avec la propriété pri-1 Le projet Clark essaie de tout prévoir. Si vous dites: 
vée. L Etat resterait maître des C. N. R.; il en louerait les “L'exécution d’un tel plan mettrait à pied des milliers 
voies, le réseau, le matériel roulant, les usinés, les gares, d'employés de chemin de fer et ajouterait au chômage: est très bien
les hôtels, bref I ensemble, au C. P. R. Et celui-ci exploi-ique ferez-vous?” on vous répond “Nous leur paierions Nulle occasion ne sera meilleure 
ferait le tout pendant cinquante ans. Les dix premières demi-solde pendant trois ans, qu’ils aient ou non d’autres P°.ur préparer les esprits au Con­
an nees. 1 Etat toucherait dix millions de loyer par an; emplois. Ensuite, ils toucheraient une pension fondée suri ?r*”*’ P°^ ^ faire saisir 1 impôt' 
pendant le deuxième terme de dix ans, le prix annuel de Heurs années de services, du moins ceux qui n'auraient pas

et antifascisme 
Belgique

M. Léon Degrelle — Rexisme et fascisme 
L'Eglise contre "Rex" — Le match Degrelle- 

Van Zeeland — L'avenir de "Rex"?
d’Etats voisins; car. ainsi que le 
rappelait M. James Bezoti dans un 
article du Courrier de la Nouvelle- 
Orléans que nous citions récem­
ment, ils pourront, en causant avec 
les gens du pays, mettre en pratique 
les leçons qu’ils auront reçues de 
leurs maîtres.

La fête de Dollard
On se prépare à célébrer avec 

«rand éclat Aa fête de Dollard, et 
c’est fort bien.

En plus d’un endroit, sinon par­
tout, on parait vouloir faire de 
cette fête un préambule au Congrès 
de la Langue française. Gela aussi

Le 27 avril 1937 
L’élection législative de Bruxel­

les. qui a opposé M. Van Zeeland, 
chef du ^gouvernement belge, à M. 
Léon Degrelle. chef du nouveau pur

évêques belges crurent devoir 
porter à la démarche que représenta 
leur 1/etlre collective de Noel 193G. 
Ils v prenaienl ouvertement posi- 
lion contre l’esprit fasciste, contre 

ti rexisle. et qui s’est terminée par limite tendance autoritaire, tolnli- 
une victoire signalée du chef du'taire et dictatoriale, même quand 
gouvernement a passionné la Bel-! celte tendance sc manifeste chez les

location serait de quinze millions; le troisième terme de 
dix ans, le prix annuel monterait à vingt millions. Enfin, 
de la trentième à la cinquantième année, l’Etat toucherait 
vingt-cinq millions de loyer par an,

II y aurait aussi remaniement complet de la structure 
financière du C. P. R. L’Etat recevrait pour sa part un 
quart des actions nouvelles comportant droit de vote; 
l’Etat aurait de plus représentation d un quart au conseil 
d’administration nouveau; il toucherait un quart des pro-

encore trouve du travail... — Mais la dette obligataire des 
C. N. R., dont l’Etat a garanti le paiement tant en capi­
tal qu'en intérêts, qu’en faites-vous? — L’Etat y verra 
aux dates d échéance.” Donc, ce que l’Etat recevrait d’un 
côté à titre de loyer, il le verserait de l’autre, soit en inté­
rêts. soit en capital. Il le faudrait bien, puisque l’Etat res­
terait en théorie propriétaire du fond. Cela revient à dire 
que l’Etat céderait tout son actif ferroviaire pendant cin­
quante ans, moyennant loyer, et que. d’autre part, il gar-

iance
Tout ce que nous voyons dans la 

presse française de l’extérieur sou­
ligne l’intérêt qu’on attache au Con­
grès. Il faut que la province de 
Québec s’élève au moins a la tem­
pérature des autres groupes fran­
çais d’Amérique.

gique, et même l’étranger, pendant 
plusieurs semaines. On eûl dit que 
le sort du pays était en jeu. L’évé­
nement a certainement été intéres­
sant. aussi bien en ce oui concer­
ne les personnes que les principes. 
Toutefois, on en a peut-être exagéré 
l’importance, soit au point de vue 
de ce qu’il signifiait, soit quant aux 
conséquences qu’il convenait de 
prévoir, pour l’avenir, des résultats 
de l'élection qui avait eu lieu dans 
la capilale.

En ce qui concerne ce dernier 
point, il ne faut pas oublier que la 
capitale n’est pas le pays tout en­
tier. C'est encore moins le cas en 
Belgique qu’en France, où Paris 
donne le Ion à la province. A cau­
se du caractère “local

(Voir pages 2 et 3)

Alors, On vit se produire une 
chose à laquelle on ne s’était pa* 
attendu, M. Van Zeeland, chef du 
gouvernement, qui lui-même n’était 
pas député, se présenta contre M. 
Degrelk. Il a estimé devoir 1» 

I faire, puisque c’était le régime lui- 
même qui était mis en cause par 
le chef de "Rex”.

Le match devenait ainsi sensa­
tionnel. Mais, avant qu’il fût livré, 
le gouvernement et le Parlement 

i prirent une mesure de précaution-. 
Comme on soupçonnait M. Degrelle 
de vouloir répéter dans d’autres 
circonscriptions ce qu’il allait len- 
ter à Bruxelles, afin de se faire 
plébisciter à travers tout le pays, 
une loi fut votée pour rendre de 
telles opérations impossibles. C’est 
ce qu’on avait fait autrefois en 
France contre le général Boulan­
ger. qui avait entrepris de se faire 
plébisciter en se présentant suc­
cessivement dans plusieurs dépar- 
icmenis.

Rarement campagne électorale

fits nets des opérations annuelles. En d autres termes, iljdcrait la responsabilité de tout le passif présent; les cin
serait associé au quart pendant cinquante ans.

Que recevrait-il au juste pendant ce demi siècle? Envi­
ron un milliard— exactement $950 millions — en loyers 
annuéls: le quart — aléatoire et sans garantie aucune — 
des profits nets versés sous forme de dividendes aux action­
naires de la nouvelle compagnie du C. P. R.; et il aurait 
tout le temps le qpiart seulement du Conseil d’administra-

quante ans écoulés, s’il n'a pas entre temps payé la dette, 
il serait encore en face d’elle.

Et cela serait la solution acceptable, raisonnable, juste, 
rassurante de notre problème ferroviaire? Non pas. On ne 
ferait ainsi qu'en reporter la solution finale et définitive] oubliées, ou qui n'y auraient don 
vers 1990, alors que le problème serait cent fois]n<^ 9U une trop médiocre attention 
plus compliqué: à moins que, dans l’intervalle, on oublie! Deux faits

de la polit.
que belge en général. Il est moins. .. ___ ___
possible en Belgique qu’ailleurs de ! f’(‘r,ajns envisagent, toute la jeunes 

Il faut surtout, on ne saurait trop conclure de la capitale à la provin- l'p sans distinction, depuis la sortie 
le répéter, qu’elle prenne ses pre- ce. fie l'école jusqu’au service militaire,
cautions pour ne point scandaliser: C’est pourquoi on s’est peut-être sera'* oiacée entre les mains de

trop pressé d’interpréter le résultat l’Etat, sous prétexte de recevoir une 
de l'élection de Bruxelles comme ! éducation nationale, en réalité pour 
marquant la fin du parti rexiste. ^,rp inféodée au régime.”

* * * ] La discussion sur cette question
pais, d’abord.’ qu'est-ce que le *? poursuivit «près la .récente élec- 

parti rexiste? Comme ses tendan-i hen de Bruxelles. Du côté de "Bex

catholiques, parce que FEiglise ne ! , campagne
prévoit, du succès politique de cet- *'ausst acharnée que celle
te tendance, que des conséquences | A*
néfastes pour la jeunesse catholi­
que. pour l’Action catholique belge 
el pour les oeuvres catholiques.

"Croit-on en vérité, était-il dil no­
tamment dans la Lettre collective, 
qu’une dictature d’inspiration ca­
tholique car que penser d’une 
autre? ne ferait pas bien plus de 
mal au point de vue religieux, en 
raison de l’hostilité qu’elle provo­
querait en beaucoup de coeurs, en 
raison surtout de la violente réaction 
qu’elle déclencherait inévitable­
ment quand elle viendrait à dispa­
raître?”

Ailleurs, il était dit dans la Let­
tre collective:

‘'Dans le “régime totalitaire" que

ses visiteurs par le spectacle d’une 
demi-apathie et par un visage trop 
maquillé d’anglais.

Ce sont là des choses auxquelles 
il est plus que temps de penser, 
et que la fête de Dollard permettra 
de rappeler a ceux qui les auraient

non. En d’autres termes, il serait assuré d’une seule chose, j la date d’échéance et qu’on laisse le Pacifique digérer en! , , ,
outre les 950 millions de loyer; d]ètre pendant cinquante paix les C. N. R Tant il est vrai qu’en ce pays-ci, trop n0uSU"crire-°S V,W1X "m,S VfUi b<en 
ans actionnaire minoritaire. Ce qui revient à dire qu il souvent, sous prétexte de liquider une situation, on se hâte 
donnerait un boeuf maigre si I on veut, mais un boeuf de la classer pour que, plus tard, d’autres générations la 
vivant et que le C. P. R convoite — pour recevoir un reprennent, si elles y tiennent. Méfions-nous. Le provi- 
oeuf, et qui ne serait pas de la poule aux oeufs d or. isoire a une telle façon de s'installer chez nous en maître 

Mettons, si l’on y tient, et pour les fins du débat, que ' et de devenir le permanent... 
le projet rapporte au fisc fédéral, pendant cinquante ans, { Georges PELLETIER

L'actualité

La "profession"

Dans la dernière livraison de la

tendent certains snobs, est à la vé­
rité bien sommaire. Ses frontières] 
sont aussi bornées aue l'esprit des \ 
gens oui lui sont asservis. Ceux oui 
ont épinglé comme des piaules rares 
dans l'herbier terne des “profes­
sions" l'avocat, le médecin ou le no-

Bloc-notes
Revue Dominicaine, le Révérend ^Zy^ils nï" ^ ^
Père M.-A. Lamarche, O.P., dénonce 
celle erreur ou ce préiiiac oui con­
siste “à icier tonie notre estimé et 
notre absolue confiance'' dans la 
profession. “Encore, écrit-il, s'il 
ne s'agissait aue d une idéale hié­
rarchie entre les modes d'existence 
sociale ou les façons de gagner le 
nain; mais pratiquement, chez nous, 
la profession est au-dessus de tout.
L'on préfère un avocat sans causes
et un notaire sans contrats, ou leur ......................... .................
femme, aux personnages marauants \ rien à ceax aiü èn 'ont ïa puissance

donnent pas droit 
dé cttê dans leur classeur ctroil à 
l’ingénieur, à l'architecte, à l'agro­
nome, au botaniste, au géologue, an 
cultivateur, d l'économiste et même 
....au journaliste, qui tient à la fois 
un peu à tonies les “professions”.
Il est vrai aue tous ces spécialistes 
non “catalogués'’ se soucient com­
me de leur première chemise de ne 
pus être considérés comme “profes­
sionnels” — épithète gui ne peut 
rien dire, n’aioulant ni n'enlevant

circonscription du grand Bruxelles. 
Les trois partis, catholique, libéral 
et socialiste, auxquels- se joignirent- 
les communistes, firent bloc contre 
"Bex” et conseillèrent à leurs adhé­
rents de voter contre M. Degrelle 
pour M. Van Zeeland, qui était 
considéré comme catholique, (1> 
quoiqu’il ne fût pas inscrit au par­
ti. Ça n’a pas été un des traits les 
moins piquants de l’aventure que 
de voir des communistes voter 
pour ce "réactionnaire”. Un trait 
tout aussi piquant d été de voir 
ties partisans de "Rex" dénoncer, 
à cause de cela, M. Van Zeeland 
comme le candidat des socialistes 
et des communistes.

La situation semblait critique 
pour M. Degrelle, qui comptait sur­
tout sur l’abstention de beaucoup 
de catholiques. Mais c’est alors 
que se produisit l’événement qu’on 
a appelé plaisamment le “coup de. 
crosse de Mnlines”. Le cardinal 
Van Boey, archevêque de Mnlines 
el chef de l’Eglise belge, adressa 
aux fidèles un avertissement dans

ces o’avaient pas paru tout d’abord : on. soutint cette opinion: que le lequel, après avoir signalé que M.
on l’avait

de l'industrie, du commerce, de 
ragronooiic et du génie, ou à leur 
femme. D’énormes sacrifices d’édu­
cation sont consentis par les pa­
rents d'après cette règle. I^cs re­
traites de vocations dans les collè­
ges n'envisagent guère que ça. ou 
le sacerdoce. Les beaux mariages 
pour ta plupart se cnlculenl, s’orien­
tent et sr fixent d'après ce barème 
moral

l.c Père I.anmrche a pleinement 
raison de mettre le doigt sur une 
plaie gue ronge notre société. Que 
de sottises, de faux nas, cette pué­
rile ndmindion pour la “profession” 
fait commettre à tant de gens! Ce 
préjugé est de toutes les formes de 
snobisme la plus ridicule. Que 
d’hommes instruits (ou qui se 
croient tels) eussent fait d'excel­
lents cultluateurs. des agronomes ou 
aviculteurs avertis, et ne sont gue 
de médiocres avocats, d'ignorants 
médecins. Ces professionnels gui, 
au lendemain de leur bachot, ont 
l>ris la mauvaise route n'ont pas, 
dans la plupart des cas manqué 
leur vocation par leur faute. Le

ou l’embarras. Ce oui importe 
avant tout dans la vie. ce n'est nas 
comme certains le pensent d’avoir 
une “profession'', mais de connaî­
tre son métier, si humble soit-il.

On va dire aue j’en ai contre les 
"professionnels”. Loin de là. J’en 
connais beaucoup gui méritent vrai­
ment cette ctianelle un peu ronflan­
te et encore au-dessous de leur la­
tent, J en ai, par exemple, contre 
tous ces sots cl ces sortes oui se pa­
rent comme des plumes du paon de 
la “profession'' de leur père, de leur 
frère, de leur mari, de leurs en­
fants. même de leurs amis.

Heureusement, cette forme risible 
de snobisme fend à disparaître de 
nos moeurs. La crise économique 
que nous venons de connaître, et qui
ne fait que commencer à s'atténuer, 
a passablement amoindri le presti­
ge de la profession. Elle a fait re­
trouver, par enchantement, à ceux 
qui l'avaient perdu, le sens des ihj- 
léurs intellectuelles et morales. Déjà 
on peut entrevoir le iour assez pro­
chain où. partout, sauf dans cer­
tains rentres régionaux où le sno-plus souvent, c'est pour plaire a 

leurs parents que tant de fils de \ blsme est ancré plus profondément, 
paysans ou d'ouvriers optent pour ton n'entendra plus txrrler de la
une carrière libérale. Ce oui est 
vrai de ceux-ci l'est aussi de bien 
des fils d'avocats, de notaires ou de 
médecins, fis n’efatent pas fatale­
ment destinés à suivre les l~ 
leur père et ils eussent peut-être 
rendu de meilleurs services à la so­
ciété et à eux-mêmes en choisissant 
I une de ces carrières peu encom­
brées que sont le génie, t'agricul- 
lurr. l’industrie ou même la petite 
industrie. Mais ils avaient cru dé­
choir .

Ce sol préiugé de la “profession" 
ne rime d'ailleurs à rien. Le cata­
logage des professions. Ici que t'en-

“profession” ou des “profession­
nels' , mais d’un avocat brillant, 
d'un médecin consciencieux, d'un 
Ingénieur habile, d'un cultivateur 
aui cnnnall son occupation. Ce 
jour-là, tout le monde se portera 
mieux, à commencer par les vérita­
bles “professionnels", car ils n'au­
ront plus à rougir de leurs voisins 
... de catalogue.

Lucien DESBIENS

En Louisiane
Nous publions aujourd’hui, en re 

vue de la presse, un article de M.j 
Gabriel-Louis Jaray au Temps, de; 
Paris, qui offre un intérêt considé-’ 
rallie. M, Gabriel-Louis Jarav, qui! 
est le secrétaire général du Comllè\ 
France-Aînérigue, accompagnait en 
Louisiane la mission Cavelier de ia 
Salle. Il n’a fait là-bas qu’un sé­
jour très rapide, assez long lout de 
même pour se rendre compte qu’il 
v a autre chose en Louisiane que ! 
la Nouvelle-Orléans, et pour consla-’ 
ter l’importance de l’Acadie iothsia-j 
naise. Les statistiques qu’il •appor- i 
le de là-bas ne sont nas très prccl-1 
ses. Elles ne peuvent nas l'être, car | 
il n’existe point de rapports offi­
ciels sur le nombre des gens qui 
parlent français et sur ceux qui l’en­
tendent. Il faut se fier à des ap­
préciations qui. forcément, varient 
beaucoup.

Mais M. Gabriel-Louis Jarav est 
revenu — et c'est le point que nous 
tenons à mettre en relief — avec la 
conviction qu’il v aurait beaucoup! 
à faire là-bas, et qu’il est possible 
de faire beaucoup, pourvu que tous 
les intéressés v mettent la main.

La Louisiane, comme la province 
de Québec ici, tient par ses souve­
nirs français, par le nombre de ses 
habitants qui parlent encore le 
français, une place unique dans 
l'union américaine. Elle aurait tout 
intérêt, du poinl de vue le nlus uti­
litaire. à mettre en relief ce carac­
tère spécial.

PAGE 8 — A travers notre histoi­
re, por téc Paul Desrosiers.

M. Gabriel-Louis Jaray suggère 
la fondation d’un cenlre d’enseigne­
ment français puissant, auquel la 
France et le Canada pourraien! ap­
porter leur concours et qui servirait 
à aider, à stimuler là-has toute ia 
vie française.

C'esl dèià quelque chose — il fau­
drait plutôt dire beaucoup qu'u­
ne proposition de ce genre soit for 
muîée nar un homme comme M. .ta­
ras, qui a de puissantes relations 
particulièrement parmi ceux qui 
s'intéressent au progrès |a jan. 
gue française, ainsi que dans un 
journal comme le Temps, qui a un 
très vaste auditoire.

Il va de soi. et son article indique 
que M. Jarav a là-dessus un avis 
très net. que toute entropriée de ce 
genre devrait être menée d’aeroed 
avec le clergé et en sympathie avec

Je lis avec plaisir l’article de 
M. Dupire (fans votre édition 
d'hier. Si vous le permettezm je 
vous raconterai un fait survenu 
dernièrement, qui confirme bien 
la juste appréciation de M. Pow­
ers, relative au français;

A Val-David, paroisse voisine 
de Sainte-Agathe, un groupe de 
paroissiens, compatriotes d’ini­
tiative, ont bâti un superbe hô- \ 
tel rustique, appelé “1m Sapiniè­
re'', 1,’originalité de la construe- \ 
lion, la politesse du maître d hô- \ 
tel et le service parfait ont alii- ] 
ré, déjà, des touristes de langue, 
anglaise, des Etats-Unis, l.es 
promoteurs de l’entreprise ont 
toutefois voulu faire de l’hôtel 
un foyer agréable pour nos com­
patriotes villêgiateurs. Or, un 
groupe distingué d’Américains 
est venu an cours de l'hiver à 
“La Sapinière". Les filles de ta­
ble. très gentilles, ne parlent pas 
l'anglais et les touristes améri­
cains ne parlaient pas français. 
On peut facilement imaginer 
l'embarras des unes et des an­
tres. Le maître d'hôtel résolut 
dès lors d'avoir des filles de ta­
ble parlant les deux langues. H 
fit connattre son intention au 
chef du groupe des touristes; un 
médecin distingue. Quelle sur­
prise lorsque ce médecin lui dit: 
“Non, non. ne faites aucun chan­
gement dans votre personnel; 
ces jeunes filles sont charman­
tes; elles sont dans leur provin­
ce: elles parlent leur langue: et 
nous nous rappellerons long­
temps, comme de la partie la 
plus joyeuse de noire voyage, les 
incidents survenus à la suite de 
notre ignorance du français et 
de leur méconnaissance de l’an­
glais. Vous avez là un attrait 
tout particulier pour votre hô­
tellerie qui plaira énormément 
aux touristes américains.” El le 
maître d’hôtel s’est rendu à ce 
conseil éminemment sage.

St seulement, on voulait com­
prendre dans la province! ajou­
te notre ami.

très définies, 
avec son chef. C’était le “parti” de 
Degrelle". Sous cet aspect res­
treint. on avait affaire à un cas “in­
téressant”. d’après les sympathi­
sants. simplement “curieux”, d'a­
près les sceptiques. Iæ cas du chef 
rexisle, en effel, n’est pas banal.

Agé à peine de (rente ans. M. De­
grelle est apparu tout à coup au fir­
mament comme un astre fulgurant, 
— étoile de première grandeur, di­
saient les uns. simple bolide éphé­
mère. disaient les autres. De l’avis 
de tous ceux qui l’onl entendu par­
ler en public, il est remarquable­
ment doué au point de vue oratoire. 
Il fascine les foules, il les “embal­
le". comme on dil familièrement. 
Avec de tels moyens, on espérait, 
ou on craignait, selon le cas 
grand rôle lui était réservé.

identifié | Saint-Siège avail condamné le com­
munisme dans l’Encvclique “Divi- 
ni Redemptoris” et le national-so­
cialisme allemand dans l’Encycli­
que “Mil brennender songe", mais 
qu'il n’y avait pas, à proprement 
parler. d’Encyclique qui eût con

Degrelle avait interprété son silen­
ce comme une approbation, il 
ajoutait:

“Comme nous sommes mis di­
rectement en cause et que notre si­
lence est interprété comme une ap­
probation, il nous est impossible

damné le fascisme. Pour répondre de ne pas parler. Nous déclarons 
à cet argument, M. Cyrille Von Over-! donc: lo que la Lettre collective 
bergh, sénateur catholique très en de l’Episcopat belge, en plusieurs 
vue, a publié, dans le Soir du 23 i de ses passages, vise formellement 
avril._ un article destiné à prouver ' “Rex” et qu’elle condamne ses mé- 
que l’Encyclique "Non abbiamo bi-ithodes et ses principes fondnmen- 
sogno", du 29 juin 1931, constituait taux, 2o que, loin d’avoir nosapai-
une réprobation du fascisme.

Après avoir condamné le culte 
païen de l’Etat, le Pape avait dit:

‘‘C’est donc bien, selon un terme 
inelegant, mais reçu dans l’usage 
philosophique. une stalolftlrie 

qu un ! D8|pnnP-”
“ Le Pape s’élail élevé aussi contre

d’un parti, 

de "Rex"

et exclusif avantage 
d’un régime.

Le caractère fasciste_ __
l’opposait donc en même temps, dé* 
claraient ses adversaires, à rEglise 
et à la démocratie.

* ¥ ¥
D’autres griefs étalent formulés 

contre le parti de M. De-gelle, no­
tamment en ce qui concerne la 
question flamande.

Cette question est si importante 
en Belgique, qu’aucun parti ne; 
peut s'opposer aux revendications ) 
flamandes. “Hex” avait compris la ! 
nécessité de faire sa part au par-: 
ticularisme flamand. Or, il est ar­
rivé que M. Degrelle a conclu un

Et, presque en même temps, on 
nous raconte qu’un nuire proprié­
taire d’hôtel de villégiature se 
trouve fort bien de la même mé­
thode.

En tout cas, le cerlain c>st que 
ce n'est pas un autre coin de son 
pays que le touriste vient cher­
cher chez nous, et qu'il faut agir 
en conséquence!

O H.

Mais que voulait-il, quel était le ,pnJutive de monopoliser entiè 
programme de son parti? Ce parti ! feme”r *a Jeunesse depuis l’enfance 
s'était placé sous l’invocation de Ju*<|u a_ I ftjje adulte pour le plein 
Ghristus lier-, d'où son nom de 
“rexiste". Le parti du “Christ Roi” 
ne pouvait être qu'un parti de ten­
dance catholique. C'est en effet ainsi 
qu’il se présenta d'abord, et c’est 
pourquoi il rencontra les sympa­
thies des milieux catholiques.

Mais ce parti, venant se placer à 
côté des trois grands parti* déià 
existants, catholique, libéral et so- 
rialiste, n’aurait eu aucune raison 
d’être, s’il n’avait été que catiholi; 
que. Logiquement, i! aurait dû sè 
fondre alors avec le parti catholi­
que proprement dit. qui était orga­
nisé sur des bases assez larges pour 
arnteillir toutes les nuances. Mais 
la défense de la cause catholique 
n’était qu'une partie du programme 
du “Rex". C’est ce qui justifiait, 
soutenait-on, son existence indé­
pendante à côté du parti catholi­
que traditionnel.

On peut dire que l’essentiel du 
programme de “Rex” était devenu 
de caractère politique. Le parti 
voulait redresser tous les abus, re­
médier aux défauts du régime par­
lementaire, réformer l’Etat lui-mê­
me. Bien qu’il ne nrtl pas officiel*
Icmenl le nom de fasciste, il était 
en réalité fasciste. Cela apparut de 
plus en plus, surtout quand on cons­
tata les sympathies de M. Degrelle 
pour le “Duce” italien el pour le 
“Führer” allemand, ainsi que pour 
les régimes qu’ils représentaient ou- 
Ire-Alpcs et outre-Hhin.

¥ ¥ ¥
Or. le caractère fast 

rexiste devait le mettre

sements au sujet de "Rex”. nous 
sommes convaincu qu’il constitue 
un danger pour le pays et pour 
l'Eglise. Par conséquent, le devoir 
dt tout catholique loyal est clair 
et toute abstention doit être ré­
prouvée."

Pour “Rex”, c’était le coup de 
grâce.

Le résultat du scrutin a été: 
275,840 voix pour M. Van Zeeland; 
69,242 voix pour M. Degrelle.

C’est surtout au geste du jardi­
nai que les rexisles attribuent ce 
résultat désastreux C’est pour­
quoi, au lieu d’abdiquer, ils sem-

(Suite à la page 2)

Le carnet
du grincheux

U* politique que I# Canada adoptera 
VWhnrwP* ' à ia conférence impériale méntera-t-«lle.

.’Union nationale flamande) Ce elle 4US51’ ,e mr* de ,fè* 
groupement ayant des tendances 
assez avancées en ce qui concerne i 
les droits des Flamands, on l’ac­
cuse couramment d’être sépara­
tiste. de vouloir la destruction de 
l’unité belge. M. Degrelle était donc 
accusé de se faire son complice.

D’autre .part, ses tendances hi­
tlériennes le faisaient accuser de 
“germanophilie”. Il aspirait, disaif- 
on à mettre la Belgique dans le 
sillage de l'Allemagne.

A tout cela s’ajoutait, contre le 
chef de “Bex", la rancoeur causée 
par des polémiques personnelles. 
En effet, M. Degrelle ne poursui­
vait pas seulement les abus; il s’en 
prenait à ceux qui, d’après lui, les I

Pacte avec le V. N. V. (“Vinamsch 
Nationaal Verbond”. c’est-à-dire, t)|e Jlmi (e mr. de

! Voilà le hi*t
* 4 4

On parle de plus en plus. . . beige à 
la Chambre de Québec. Il n'y est plus 
question que d'entendre les deux côté* 
de la médaille, Arrêtons cela, sans quoi 
on verra bientôt le son de la cloche et j 
on passera les Idées au crible de l'épée. , 
Les députés sont-ils responsables de ces : 
ànenes ou de généreux journalistes leur ' 
en prêtent-ils?

★ 4 4
Mme Warfield-Simpson ne sera pat 

Altesse. Son futur a déjà sacrifié un 
trône pour s’abaisser jusqu'à elle. Par 
galanterie, n’avisera-t-il pas le public 
qu'il veut se faire appeler plein Eddie 
Windsor? C’est le premier pas qui coûte.

Este du DartiiS^,e"t'tDj’ Führer d’AIlfma^, *m.i, eutrich.en
e en opposi- J ‘ . ^,.x.par | "Usance, Hitler a trouvé un moyen

de concilier ses deux amours. l’Anche-fion avec l'Ffllise nour les même* lui,’ D?s Trocèa sont résultés tion avec i t.giisc pour les meme*) Le jourMj de M Degrelle s'ap-1 luM;
★ ★

Les Mres comiques

Le bill de Québec

Québec, 15—Le Comité des bills 
privés du Conseil législatif • ter­
miné hiêr. à minuit, le bill de Qué­
bec. Il a rejeté la clause du cou­
vre-feu pour les enfants en bas de 
quinze ans, et maintenu la clause 
de 11,000 par magasin-chaînes.

raisons que celle-ci avail dû. au dé-! n»n„ r. nrra Ibut, s’opposer au fascisme Malien. 1^^^, )f pays
enrrënim^ihnî' f l-hiqi’rUm* 'Jî: Ip^^nté par le gouvernement it 
Anr«moon® 111 ^ 1 hitlérisme en ; |c parlement, n’est pas le pays
‘ ,l^m8Kn . “réel” celui-ci n’étant représenté

Il v eut d abord, de le part de j que par le parti rexiste. 
l’Eglise à l’égard de “Rex”. des re- Or, la Pays réel est très bataü- 
montrances plus ou moins amicales, leur; il n la déni très dure 
des mises en garde adressées aux C’est dans cette atmosphère qu’a 
fidèles. eu lieu l’élection de Bruxelles <sf 4n*'nt d

Deux qu. avaient affecté de

Lu dans la Frais* 
d’hier; On trouve dans la Mancha ta 
corps d'un* femme. Cocasse façon de 
s'habiller...

4 4 4
Doif-on dire que si le tramway de 

Montréal craint M. Duplessis, c’est qu'il 
(n)gorepho
4 4 4Leux ou: avaient aiffecle de ne

pas prendre au sérieux le nouveau Quoique chet du parti, M. De- ' rciîrvr#nedA00Uaî5ement1‘:,S!4,lî ^
parti durent se rendre compte, aux [«relie n’etait pas membre du P-r. I l_0f_uvf<>. d ^'f1. nu
élections d’avril 1936, qu’ils l’a-1 renient," n’^ÿ.nT^as 'S *« can-' I LTaT.^n^tmem^r/r^^ftent.on'‘I*, 
va.ent sous-estimé. L^ effet^ j did.JnrÉ^électibm de 1936. (11 ^rilientir IWenliS^ roum.l!

l’office et le boudoir. Publicité d'égal*leur première entrée en scène les! estima opportun de le devenir, et, 
rexisles remportèrent d’assez im-jpour le lui permettre, un député 
portants succès, surtout dans la par- de Bruxelles donna sa démission 
tie wallonne du pays, c’est-à-dire W Degrelle se .présenta pour le
ceBe de langue française. C’est. remplacer, annonçant qu'il se pré-1 *UM1 w égal* valeur
peut-être pour celte raison que les'wntait contre le régime lui-même.] *

valeur fait* à la maîtresse et i la cuisi 
nière dont, à en juger par leur lecture 
quotidienne, la culture intellectuel!*

Le Grincheux
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L’Assemblée législative vote la
loi pour aider Saint-Sulpice

------------------------------------------- ----------

La province paie la dette, qui est de $6,500,000, laisse aux Sulpiciens toutes leurs 
maisons Renseignement et leurs églises, et prend les autres biens dont la 

valeur liquide est beaucoup plus faible que la valeur réelle

Les biens que prend la province seront administrés par des fiduciaires indépendants 
du gouvernement — Ces biens seront taxables comme des biens ordinaires et

les municipalités ne seront pas lésées-----Les compagnies créancières devront
faire leur part, mais on paiera intégralement les petits créanciers — Le 

gouvernement estime qu'il peut tout payer avec $5,000,000 au maximum

Loi de reconnaissance publique---- Oeuvre de restauration plus grande que celle
d'Honoré Mercier lorsqu'il remit les biens des Jésuites ----  Il y a eu un parti

national pour donner justice aux Jésuites. Et il existe un parti national pour
donner justice aux Sulpiciens---- Le bill est présenté à la demande des plus

hautes autorités religieuses---- Nous sommes prêts à faire
la même chose pour toutes les institutions (M. Duplessis)

M. Bouchard fait l'éloge des Sulpiciens mais se prononce contre le bill---- H ne
veut pas que le gouvernement s'empare des biens de St-Sulpice-----L'opposition

propose un amendement suggérant deux autres moyens d'aider les Sulpiciens
---- L'amendement est déclaré hors d'ordre et la décision maintenue par

par un vote de 43 à 8 ----  Quatre autres votes sur même division

Québec, 15. Au début de la 
séances d’hier soir, a la Ghambre, 
présidée par M. Paul Sauvé, on vote 
promptement en comité plénier et 
en troisième lecture la “Loi mo­
difiant l’article 716 du Code muni­
cipal”. M. Duplessis explique qu’il 
s’aflit d’autoriser les corporations à 
faire une remise quand des taxes 
sont pavées à l’avance. On vote 
ensuite la “Loi modifiant l’article 
391 de la loi de l’Instruction publi­
que” qui franchit tous les stases de 
la procédure.

La copieuse loi modifiant la loi 
des mines de. Québec est ésalement 
adoptée en quelques minutes. MM. 
Bouchard. Bertrand et Nil Larivière 
demandant de temps à autre des 
explications. Avec quelques amen- 
dement& d’hnortance mineure, la 
loi est votée en troisième lecture.

Les Sulpiciens

La Chambre étudie ensuite les 
résolutions de la "Loi relative au 
règlement équitable des questions 
concernant les meilleurs intérêts 
de la province et les Sulpiciens”. 
M. Bouchard déclare que, vu l’im-

Avis de décès
DUMAIS. — A Montréal, le 13 

mai 1937, est décédé à 66 ans, Jo­
seph Dumais, de Québec, époux de 
Anita Duhamel. Funérailles à Qué­
bec, lundi le 17. Le convoi funè­
bre partira du no 91 rue Bourla- 
maque, pour se rendre à l’église 
Saint-Dominique où le service sera 
célébré. . ^

MORIN — A Saint-Paul l’Ermite 
le 13 mai 1937, à l’âge de 90 ans. 
est décédée Marfitierite Charland, 
veuve d’Octave Morin, autrefois de 
Lavaltrie. Les funérailles auront 
lien lundi le 17 mai courant.

Le convoi funèbre partira de ta 
demeure de sa fille, Mme Albert 
Chartier, à 9h. 45, pour se rendre 
à l’église de Saint-Paul l’Ermite où 
le service sera célébré à 10.00b. ci 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y 
assister.

portance de ce problème, étant 
donné que des millions de dollars 
sont en cause, le gouvernement au­
rait dû faire connaître plus tôt son 
projet de loi. M. Bouchard fait 
l’éloge des Sulpiciens qui ont ga­
gné le coeur des Canadiens fran­
çais depuis des centaines d’années, 
et dit que leur oeuvre est éminem­
ment louable. Le chef de l’opposi­
tion rappelle que l’ancien gouver­
nement s’était attaché à régler ce 
problème, mais que les événements 
précipités de ces derniers mois 
dans la politique provinciale, ont 
empêché une solution pratique. Puis 
M. Bouchard parle des ressources fi­
nancières des Ecclésiastiques de 
Saint-Sulpice.

Mouvais précédent

“Nous sommes disposés à aider 
les intéressés à se tirer de la situa­
tion difficile où ils se trouvent pré­
sentement. reprend M. Bouchard. 
Mais le gouvernement, en se por­
tant acquéreur des biens de Saint- 
Sulpice, crée un mauvais précédent. 
Plusieurs autres communautés sont 
dans une situation désesoérée au 
point de vue financier. L’annonce 
du présent bill a déjà fait une im­
pression sur le public. Et comme 
preuve, ie veux dire que i’ai reçu un 
télégramme des créanciers de la pa­
roisse Saint-Etienne oui me deman­
de de suggérer au gouvernement un 
prêt d’un million à cette fabrique. 
Je comprends que les cas ne sont 
pas identiques, mais c’est pour dé­
montrer jusqu'où peuvent aller ces 
sortes de précédents. Les créan­
ciers de Fabriques se disent qu'ils 
ont le droit comme les grandes cor­
porations de prier le gouvernement 
de venir à leur rescousse. L’exem 
pie produit ses effet 
pas s’étonner si ceux 
une situation identique à celle des

envergure celle que les libéraux 
ont faite pour les Jésuites en 1885.

M. Bastien. Certes, il est ici 
question de nationalisation.

M. Duplessis. — Où le député 
voit-il le mot nationalisation dans 
les résolutions? «

M. Bastien. Dans tes mois “ad­
ministration et gestion” que vous 
employez.

M. Duplessis. —- Eh! bien, on n’a 
pas le droit, au sujet d’un bill aussi 
important, de manquer de sérieux 
comme cela. Que l’opposition dise 
donc tout simplement qu’elle est 
contre cette mesure au lieu de 
prendre des détours et de confon­
dre les Sulpiciens avec des com­
pagnies d'utilité publique.

M. Bastien. Le premier mi­
nistre commence de bonne heure 
à faire ce genre de discours. Mais 
d’après ces résolutions, on ne peut 
penser que. ceci: le gouvernement 
veut s’emparer des biens des Jésui­
tes.

M. Duplessis. —■ Jésuites? (rires).
M. Bastien. - Des Sulpiciens.

Pourquoi des fiduciaires?

U député de Berthler lit alors les 
résolutions attentivement. “Si on 
ne nationalise pas. dit-il, pourquoi 
nommer des fiduciaires?

M. Marc Trudel, président du 
comité plénier. — On peut discu­
ter d’une manière sur toutes les 
résolutions, mais le point d’ordre 
est à l’effet d’empêcher le chef 
de l’Opposition de parler de com­
pagnies d’utilité publique et de na­
tionalisation. Et je ne vois pas ce 
que cela a à faire avec ce bill.

M. Bouchard. — Je n’ai pas J’in- 
, tention d’élever une tempête quoi- 

1 qu’elle s’élèvera bien naturellc-

M. Duplessis invoque ie règle­
ment en disant que M. Bouchard 
parle de questions étrangères au 
débat.

Le problème universitaire
M. Bouchard réplique que c’est le 

temps, plus que jamais, de régler 
le problème universitaire, qui est 
d’ailleurs connexe à la question 
des Sulpiciens.

M. Duplessis. — Si le chef de 
l’opposition esl contre le bill, qu’il 
ait donc le courage de le dire sans 
détours.

M. Bouchard. —'M. le président, 
je proteste contre les injures du 
premier ministre. S’il y a quelqu’un 
dans cette Chambre qui ne manque 
pas de courage, qui n’en a jamais 
manqué, qui n’a jamais clé un 
trembleur ni un lâcheur, qui ne 
s’est jamais courbé devant les puis­
sances excessives et les capitalis­
tes, c’est bien votre serviteur.

MM. Bouchard, Duplessis et Tru 
del discutent quelques instants et 
finalement le chef de l’opposition 
est rappelé à l’ordre.

M. Bouchard. Je n’ai pas d’ob­
jection à subir toutes les avanies 
que l’on peut imposer à un député. 
Mais, voici quinze minutes seule­
ment que je parle d’un bill qui con­
cerne des millions et des millions, 
et le premier ministre veut m’em- 
pêrher d’en parler. Je ne suis pas 
hors de la question, puisque je sug­
gère un moyen alternatif. Quand et 
comment sortirons-nous du problè­
me universitaire, qui est connexe à 
celui des Sulpiciens? Nous étions 
prêts à avancer une subvention an­
nuelle d’un quart de million et 
avancer immédiatement $8.500,000 
sur la garantie de la province pour 
terminer le projet de l’Université. 
Nous étions prêts à faire ce règle­
ment.

M. Duplessis. ... Le chef de i’op-
posiiion veut-il me dire comment 
les Sulpiciens auraient supporté de 
nouvelles charges?

M. Bouchard. — Le premier mi­
nistre yeùt-il me dire comment il 
va supporter les charges des Sulpi- 
ciens si ceux-ci nP le peuvent pas?

M. Duplessis. — C’est une ques­
tion? Je vais répondre en expli­
quant le hill.

M. Bouchard. Je n’ai pas ter­
miné mon discours. C’est une tac­
tique peut-être habile, mais un peu 
ennuyeuse.

Le chef de l’opposition fait quel­
ques autres remarques et termine 
en affirmant que le parti libéral au­
rait réglé mieux ces questions s’il 
était resté au pouvoir.

M. Maurice Duplessis

—Devant la noblesse et la gran- 
deur de l’oeuvre des Messieurs de 
.xaint-SuIpice, devant l'impérieux 
devoir qui incombait à la provin­
ce. de' faire honneur à sa devise,
Je me souviens”, le gouverne- 

meni de cette province se devait, 
comme à une tâche sacrée et na­
tionale, de ne pas laisser tomber 
une communauté aussi nnble, aus­
si bienfaisante, qui a couvert la 
province et notre race des plus 
grandes oeuvres.

La province ne pouvait oublier 
tout ce que cette communauté a 
accompli pour l’éducaiion, pour la

sent. Mais c'est nous qui agissons et 
alors iis critiquent.

Acculé* à la banqueroute
Peu après l'arrivée au pouvoir du 

nouveau gouvernement, M. Neveu, 
supérieur de Saint-Sulpice, est venu 
rencontrer sir Thomas Chapais, le 
ministre de la (Colonisation et moi- 
même. Les Sulpiciens ont des biens 
suffisants pour payer toutes leurs 
dettes, mats dans la condition ac­
tuelle des affaires, ils ne pourraient 
vendre leurs biens â des conditions 
normales et seraient acculés à la 
banqueroute. Et cette banqueroute 
n’affecterait pas seulement uc gran­
des institutions financières, elle af­
fecterait un bon nombre de petits 
créanciers et la province au surplus 
laisserait péricliter et mourir une 
oeuvre à laquelle elle doit beau­
coup, ce qui serait un stigmate inef­
façable à son biason.

Mgr Gauthier Ta demandé
S. E. Mgr Gauthier nous a deman­

dé aussi d'aider les Sulpiciens. Que 
le chef de l’opposition, s’il a des 
doutes sur ce point, soit tranquille. 
Ce nouveau défenseur de la foi, ce 
néophyte qui presse le clergé sur 
son coeur, qui n’a jamais taxé les 
communautés religieuses, nous ac­
cuse d’accaparer ies biens religieux.
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, ' f I ment plu* tard. Je m’oppose siin-
«I.i «nnt H„h<lplement à ce qu’on fasse intervenir 

,,T Iw *c gouvernement dans l’admims-
. . . . , Uî < e , „ ! tration des biens religieux. MaisSulpiciens viennent demander, a'i ^ je |e fajs on commence

gouvernement de leur apporter le à solleveJr (lcs préjugés. Ce n’est 
remède. U y aurait un tnoven bien pourtant là qu’une question
simple d intervenir autrement: et pure c,t simpie et je la
ce serait de laisser sur les épaules[ di te commp telle. Le premier 
de ceux qui ont nnêté. une partie du | ministr n-a pas |fi droit d’insi-
fardeau et de la responsabi ite lu,er que l’ancien gouvernement n’a
la liquidation. J admets mie le gou- fait son devoir à l’égard des 
vernemen» doit intervenir, mais 'il communautés religieuses. J'ai le 
nest pas nécessaire que e aemver-1 droit de dire mon mo, sur la ques- 
nement devienne propriétaire des|tion j en est linp rn dehors du 
biens des Sulpiciens baire admi-j do ‘ religieux. Cela demande

'l"r peut-être du courage de le faire,

ARMAND — A Montréal le 12 *
38 ans. Fablola Armand, autrefois de St-
MBEAUSOi.IrLnt* A Montréal, le 12, x 72 I choses hors commerce. Et les im- 
ans, Rosanalda St-Mars. épouse de Joseph | meubles et biens qui sout de com-

nistrer par le gouvernement des 
biens de communautés religieuses 
est un principe faux. Les biens re­
ligieux, il y en a de deux sortes: les 

' églises, les chapelles, les hospices.

Beausoleil. .
BELANGER — A Montréal, le 1.2. a 72 

ans- Mélina Cadteux, épouse de Joseph Be­
langer, autrefois de la Pte-St-Charles.

BLANCHETTE A Montréal, le 13, à 
67 ans. Antoinette Ouellette, épouse de 
Charles Blanchette

CHARRON — A Chambty Bassin, à 1 hô­
pital Notre-Dame, le 12. à 54 ans. Napo­
léon Charron, époux de Marie-Sophie 
Ouerttn. , „

COUSINEAU — A Pointe-Fortune, A 76 
ans. Mme veuve Delphls Cousineau, née 
La vigne AUda.

DUPUIS A Montréal. 1? 14, Mme J - 
A. Dupuis, née Laure Mondav

GUIBORD A Montréal, le 13, é 87 | 
ans. PaPblen Oulbord, époux de feu Dé- 
llma Gervals.

LACHAPELLE — A Montréal, le 12. X 33 
ans. Blanche Limoges, épouse de Louis 
Lachapelle

T,’HEUREUX — A Montréal, le 12. X 33 
ans, Lucien L'Heureux, fils de Julss L'Heu­
reux et de feu Albertine Tardy.

LARIN A Montréal, le 14. X 73 ans, 
Louise McCualg. épouse de feu Edouard 
Larln.

MERCIER — A Montréal, le 13. X 22 ans. 
Mlle Georgette Mercier, fille de Joseph 
Mercier et d’Amanda Folsy.

MONTE — A Montréal, le 13. X 48 ans. 
Eva Monté, fille de Charles Monté.

MORIN — A Montréal, le 13, X 40 ans. 
Louis Morin, époux de Louisa Dubeau.

MORIN — A St-Paul l'Ermite, le 13. X 
90 ans. Marguerite Charland. veuve de i 
Clovis Morin, autrefois de Lavaltrie,

OUELLETTE — A Montréal, le 12. X 48 
ans. Mme Joseph Ouellette, née Florida 
Simard, en léres noces de Wilfrid Brouil­
let te.

PAGEAU — A Montréal, le 13. X 77 ans 
Mme veuve Francis Pageau, née Sauvageau. 
Rose-de-Llma

PINEAULT-JORON — Mme Ulrlo Joron, 
née Cécile Plneault. le 12.

VIDAL — A Montréal, le 13, X 85 ans, 
Mme Ovlla Vidal, née Aldlna.

merre. Ici. ie gouvernement se, por­
te acquéreur tie biens dans le com­
merce mais même là, il ne devrait 
pas. Je suis peut-être l’un de ceux

mais nous de l’Opposition ne man: 
quons pas de courage parce qu’ici 
notre tâche est d’éclairer l’opinion 
sur les problèmes qui se présen­
tent. Et ce n'est pas en soulevant 
des préjugés, comme vous le faites, 
qu’on pourra éclairer l’opinion.

Le gouvernement achète tout 
simplement les biens des Sulpi­
ciens. Le gouvernement pourrait

qui sont le plus en faveur de la na- trouver un moyen autre que de se 
tionaiisation des utilités publiques: p^p,. acquéreur de ces biens t’“ 

is ie dis nue lorsqu’il s’agit de . nnsant le principe que le go
ns. En

mais ie dis mie lorsqu'il s agit rte posant le principe que le gottver- 
biens religieux, le principe doit | npnipnj a iP droit de se porter ac- 
être restreint autant que possible, quéreur de l’actif d'une succession

pour régler à 16 p.c., d autres cor­
porations viendront le trouver 
pour se sortir de leurs difficultés. 
On pouvait fort bien laisser cela 
entre les mains d’administrateurs. 

Nous savons que les Sulpiciens

H PC
jeunesse, les centaines de milliers 
de dollars donnés généreusement 
pour le bien public.

Aussi lorsque nous avons pré­
senté cette toi de reconnaissance 
publique à une oeuvre aussi gran­
de, je croyais que nous trouverions 
dans l'opposition, non pas des en 
tiques déguisées, mais une colla­
boration entière et sans hésitation, 
mais pas des critiques calculées, 
nées d’ciprils mesquins ci de par- 
tisannerie. Car la cause des Sulpi­
ciens, c’est la cause de l’éducation, 
c’est une des grandes communau­
tés qui ont réussi à garder dans 
notre peuple le respect des tradi­
tions les plus nobles

Mais je me trompais, et c’est une 
autre illusion qui s’en va. Le chef 
de l’opposition, au lieu de placer 
la discussion sur le terrain des 
principes, au lieu d’arguments 
loyaux, s’est ingénié à attaquer une 
oeuvre de restauration plus gran­
de que la grande oeuvre faite par 
Honoré Mercier lorsqu’il remit les 
biens des Jésuites, soit $400,000.

Mercier et les Jésuites
Il v a eu un parti national pour 

donner justice aux Jésuites. Et il 
existe un parti national pour don­
ner justice aux Sulpiciens....

La Chambre éclate en applau­
dissement-, qui se prolongent.

M. Duplessis s’excuse de devoir 
suivre le chef de l’opposition sur 
le terrain où il s’est placé, car il 
est de son devoir de rétablir les 
faits.

Au lieu de collaboration de la 
part de l’opposition, il y a eu des 
critiques: Pourquoi les résolutions 
ont-elles éié présentées si tard?

Mais chacun savait depuis quel­
que temps les intentions du gou­
vernement, et le chef de l’opposi­
tion n parlé pendant trois quarts 
d'heure, en faisant parade d’être 
fort renseigné.

Questions de piastres
Mais il lui fallait critiquer. Le 

chef de l’opposition n'aime pas 
que le gouvernement vienne en 
aide aux communautés. Pour lui, 
aider aux Sulpiciens, c’est aider 
aux banques de Montréal, et fana 
dienne Nationale, c’est aider à la 
Metropolitan* c'est l’étatisation de 
réteetricité. C’est ainsi qu’il ré­
duit une législation de pareille en­
vergure à des questions rie piastres. 
Il parle de banques, de compagnies 
d’assurance, pour faire croire au 
peuple de la province que les Sulpi- 
eins sont complices des banques et 
des grus intérêts financiers

M. Bouchard. - Ce n’est pas 
vrai. Le premier ministre n’a pas 
le droit de me prêter pareils motifs 
que je n’ai pas.

M. Duplessis. — Le fail de relier 
1rs banques, les compagnies d’as­
surance, et ce que le chef de l’op­
position appelle les grands trusts, 
c’est pour laisser entendre que ies 
Sulpiciens se servent de leur sou­
tane pour protéger les grands 
trusts.

M. Bouchard proteste contre les 
intentions que lui prête le premier 
ministre.

M. Duplessis. —• Ur chef de l’op­
position dit que pendant qu’il était 
au pouvoir, il pensait à ça. Mais 
s’il était si fin, pourquoi son gou­
vernement, qui a été pendant des 
années au pouvoir, n’a-t-iî rien 
fai»?

Quand il s’agit d’aider l’éduca-

Nationalisation

M. Duplessis. Je soulève un 
point d’ordre. Voici le chef de 
l’opposition rendu dans la nationa­
lisation. dans le svstème capita­
liste. Les Sulpiciens n'ont nas d’af­
faire à eela.

M. Bouchard. C’est pourtant 
bien de la nationalisation des biens 
de Saint-Sulpice qu’il s'agit ici. et 
it me semble ouc i’ai le droit d’en 
discuter.

M. Gagnon. R faut avoir une 
imagination formidable pour voir 
une question de nationalisation 
dans ce bill, oeuvre d’envergure 
destinée à aider à une cause noble: 
celle de religieux qui sont admirés 
par tout le Canada pour le travail 
qu’ils font ici depuis les débuts de 
la colonie. Mais r’est de la part du 
chef de l'opposition un désir indé­
cent de trouver de mauvais motifs 
à un bill qui veut sauver une oeu­
vre aussi belle et qui dépassera en
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sont embarrassés et nous vou­
lons leur prêter main-forte, 
mais nous ne voulons pas que 
le gouvernement s’empare de leurs 
biens. Le gouvernement aurait pu 
étudier la question plus à fond et 
en décrétant un système de .séques­
tré temporaire de leurs biens, il nu- 
rail pu les aider sans que le crédit 
de la province soi» engagé pour des 
millions. Le gouvernement pouvait 
aussi décréter un moindre taux 
d’intérêt pour les créanciers et 
donner du temps aux Sulpiciens 
pour rembourser. Il aurait pu leur 
conserver leur indépendance abso­
lue ci si plus tard les affaires tour­
naient encore plus mat. le gouver­
nement pouvait alors intervenir.
Le plan de l’ancien gouvernement

L'ancien gouvernement avait étu­
dié eette question et il avait un 
plan qui, je le pense, aurait été le 
meilleur. Il consistait à charger les 
Sulpiciens de l’administration de 
l'Université de Montréal, problème 
qu’il faut régler sans délai, et les 
Sulpiciens auraient accepté avec 
plaisir la formation d’un institut 
pour prendre soin de leurs tiiens 
dans le commerce, tandis qu’ils se 
seraient voués à l’oeuvre de i’Uni- 
versité. L'enseignement universitai­
re est. une responsabilité de l'Etat, 
rie ta province, et c'était le meilleur 
moyen de résoudre te problème. 
Nous étions disposés à donner des 
gros octrois aux Sulpiciens pour 
régler la question, et nous les au­
rions laissés administrer leurs 
biens. Il ne faut pus oublier qu’il 
reste à Montréal un beau mais an­
goissant problème universitaire, 
pour lequel des corps publics et des 
particuliers ont déjà souscrit plus 
de $5,000,000

Le chef de l'opposition, confit dans 
des années de tendre piété, de pro­
fonde dévotion, de vie spirituelle 
incomparable, dit que nous n'avons 
pas le droit de nous emparer des 
biens des religieux. Le bill n’acca­
pare aucun bien des religieux, il est 
présenté à la demande des plus hau­
tes autorités religieuses. Si la cons­
cience nouvelle, faite de religiosité 
spontanée, du chef de l’opposition 
est effarouchée, qu’il se tranquillise.

Le chef de l’opposition a dit que 
les Sulpiciens ont perdu de l’ar­
gent parce qu’ils ont été mal avisés. 
Il y avait parmi leurs principaux 
aviseurs, M. Charles Laurendeau, 
un grand ami de l’opposition.

M. Bouchard. — Il y avait plutôt 
M. Forge».

M. Bastien. — C’est un bleu qui 
les a ruinés.

M. Duplessis. — Spectacle admi­
rable et fraternel. Le chef de l’op: 
position et l’aspirant chef de l’op­
position, s'unissant pour donner 
deux voix aux député de Berthier. 
Je dis que M. Charles Laurendeau, 
a été le principal aviseur des Sul­
piciens. Il a fait de son mieux et 
il a été animé de bonnes inten­
tions.

Le chef de l’opposition dit que 
la Banque de Montréal et la Ban­
que Canadienne Nationale sont in­
téressés...

M. Casgrain fait une remarque, 
et M. Duplessis l’accuse d’une voix 
moqueuse, de tenter de déplacer 
MM. Bouchard et Bastien, comme 
chef de l'opposition.

M. Casgrain proteste qu’il n’a 
point de ces ambitions et que d'ail­
leurs ce n’est pas une manière di­
gne de discuter pareil sujet.

M. Bouchard. — Nous n’ayons 
pas de “Brainstorm” de ce côté-ci.

M. Duplessis. -En effet, il y man­
que le facteur principal.

$5,000,000
Nous avons incorporé dans les 

résolutions toutes les conditions. 
La province va garantir et même 
paver s’il le faut jusqu’à 5 millions 
de dollars les dettes des Sulpiciens. 
Avec 5 millions nous payons toutes 
les dettes et plus. En dépit de l'ou­
vrage extraordinaire que nous 
avons, nous avons trouvé le moyen 
de convoquer les intéressés, de ren­
contrer les autorités ecclésiastiques, 
nous avons fait des pourparlers. ^

Si les résolutions n’ont pas éle 
soumises plus tôt, c’est que les 
pourparlers n’étaient pas terminés. 
Dès que tout fut terminé, nous 
avons présenté les résolutions, nous 
les avons fait précéder d’avis dans 
les journaux, nous avons rencontré 
les représentants des banques et 
des petits déposants.

M. Bastien. Combien les Sulpi­
ciens doivent-ils à la Metropolitan?

$2,100,000 à la "Metropolitan''

M, Duplessis. A. la Metropoli­
tan. dont M. Taschereau est direc­
teur. $2,100,000. A la demande du 
ministre de la Colonisation et du 
premier ministre, la compagnie a 
offert de régler sa dette de $2.100.- 
000, plus $200,000 d’intérêt, pour 
un million huit cent mille piastres. 
Nous avons refusé et nous avons 
dit que la compagnie devrait enco­
re diminuer. Nous allons dire aux 
autres compagnies intéressées 
qu’elles devront foire leur part. Je 
dirai plus, je sais que la Banque de 
Montréal n’a pas de raison de nous 
aimer depuis que nous avons fait 
transporter les comptes de la pro­
vince dans une autre banque, mais, 
cri toute justire pour elle, je dirai 
qu’elle a offert de prêter l’argent 
à deux pour cent d’intérêt et de 
diminuer sa dette. Nous avons fait 
des pourparlers aver MM. Léman 
et Boy, avec les porteurs de dében- 
tures qui ont le moyen de faire des 
sacrifices. Nous leur avons dit 
qu’ils devraient faire leur part. Aux 
petits déposants, cependant, l’on 
paiera 100 pour cent. Le chef de 
l’opposition disait que le gouver­
nement allait s’emparer des biens.

Le chef de l’opposition avait un 
moyen pour aider les messieurs de 
Saint-Sulpice tout en sauvant l’Uni­
versité de Montréal. Comment peut- 
il prétendre qu’ils pouvaient sup­
porter la dette de l’université quand 
ils ne sont pas capables de suppor­
ter celles auxquelles ils ont à faire 
face actuelJement?. Quand M. Neveu 
est venu rencontrer ie gouverne­
ment, il nous a parlé de ce projet 
et nous lui avons exposé le nôtre. Il 
n’a pu s’empêcher de dire: “Quelle 
différence, comme il est beau, votre 
projet et combien meilleur que l’an­
cien 1” On nous dira aussi: Pourquoi 
prenez-vous les biens? On ne les 
prend pas.

M. Bastien: Les prenez-vous ou si 
vous ne les prenez pas?

M. Duplessis: Quelle mentalité que 
celle de l’opposition! Tout ce qui 
l’intéresse, c’est de savoir si on va 
prendre les biens. Nous disons: 
nous allons payer le fonds d’amor­
tissement, les intérêts et la dette, 
niais vous allez nous doner les 
biens hors commerce. Nous pre-

(suite à la page 3)

libres d'accepter
Tout là-dedans est facultatif. 

T.es Messieurs de Snint-Sulpire sont 
libres d’accepter. Nous allons les 
traiter aver justice. C’est la provin­
ce qui, dans un acte de générosité, 
offre aux Sulpiciens une main se- 
rourable pour les aider à continuer 
leur oeuvre.

HOTEL QUEEN MART
(Dollard THtëORET, prop.)

3774. Ch. Reint-Mirt* - Montriil
Etant voUln d.", l’Ora >lre St-Jo*ppb, 
Ina pèlerins ont tout avantage h y daa- 
cendre. Tarifs raisonnables.

Vient de paraître

Pour nous grandir
Par Victor BARBEAU 

Un livre franc, loyal, humain, 
écrit à l’intention de ceux qui 
s’alarment de notre ratatlnement 
national, économique, social, intel­
lectuel et cherchent les moyens d’y 
remédier. Une réponse directe en 
un style direct aux questions que 
soulevait “Mesure de notre taille", 
La responsabilité des individus et 
relie des institutions.

En vente à la libi ait ie du Dct dr 
tiuh, nos amis dé l’opposition pen-Un dollar franco-

AVEZ-VOUS BESOIN DES SERVICES D'UN HOMME D'AFFAIRES 
HABILE?

UN ASSOCIE ACTIF VOUS SERAIT-IL NECESSAIRE? 
AVEZ-VOUS UN COMMERCE SERIEUX A VENDRE?
Homme d’affaires, expérience générale, commerce, banque, comptabilité, 
organisation, finance, ventes, annonce*. Dan* la quarantaine, bonne santé, 
sobre, actif, excellentes références. Accepterait position de responsabilité. 
S intéresserait comme associé dans ou achèterait une bonne entreprise 
commerciale ou industrielle. Toute proposition donnant complets détails 
en une première lettre sera considérée. Case 40, le “Devoir”.

A VENDRE
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Manufacture de chocolats et bonbons. Installation moderne. 
Fait d'excellentes affaires. Vendra très bon marché pour argent 
comptant. Case 52, le "Devoir".
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qué et connu en France.

La faveur dont le public l’entoure est due au fait que cet 
apéritif est constitué par un “VIN” provenant 100% du jus 
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auxquelles il emprunte ses propriétés stimulantes et fortifiantes.

Rien n’a jamais mieux parlé que les chiffres. 37,000,000 
de litres (8,140,000 gallons) ont été consommés en une année.
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NE MANQUEZ PAS
VOS SOUVENIRS !

Sans aucune expérience, qui que ce soit peut 
filmer avec certitude de réussite tous les souve­
nirs du présent avec la:
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i fabriquer un* CAMERA à CELLULE PHOTO-ELECTRIQUE COUPLEE. 
Ce dispositif constitue le pfus important perfectionnement que l’on puisse 
offrir au Cinéaste amateur. Plusieurs années d’expériences de laboratoire 
en garantissent la parfaite et absolue mise au point.

Ayez une Camera vraiment moderne
Le calcul du temps de pose juste, qui est le plus important obstacle du 
Cinéaste amateur, devient INUTILE avec la CAMERA EUMIC A CELLULE 
PHOTO-ELECTRIQUE COUPLEE. Il se fait automatiquement.

Jamais d'erreur d'exposition
La CAMERA EUMIC à CELLULE PHOTO-ELECTRIQUE COUPLEE est 
admirée par tas Techniciens du monde entier. Elle vous fera réussir toutes 
vos prises da vuas, et réaliser des économies de films.
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blent vouloir imiter M. Mussolini, 
c’est-à-dire faire leur paix avec 
l’Eglise. Dans un pays aussi essen­
tiellement catholique que la Bel­
gique, cela leur serait plus aisé 
qu’au “Führer” en Allemagne.

Alcide EBRAY

(1) N. de la Rédaction—Le mot 
doit être entendu ici au sens poli­
tique particulier qu’il a pris en 
Belgique. M, Van Zeeland est, au 
sens proprement religieux, un ca­
tholique notoire.

Si vous voyagez...
sdressex-vous au SERVICE DES VOTA» 
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pc. Téléphones: BEIair 3361*



VOLUME XXVIII — No 111

— CALI N OB I CB —
Demain: DIMANCHE, 16 mal 1MI 

PENTECOTE 
Vtirtr du soleil, 4 h. 29.
Coucher du soietl, 7 h. 24.
I>rer de la lune, 10 h. S3.
Coucher de la lune, 0. 17.

Dernier quart, le 3, à 1 h. .46 m. du sotr. 
Nouvelle lune, le 10, h R h. 17 m. du matin. 
Premier quart, le 17, h 1 h. *9 m. du matin. 
Pleine lune, le 23, a 2 h. 3B m. du matin.

DEVOIR
Le DEVOIR est membre de (a "Canadien Press", de ('"A.B.C." et de la "C.D.N.A/'

SAMEDI 15 MAI 1937

TEMPS PROBABLE 

AUJOURD’WUI: 

NUAGEUX ET FRAtS

Démission de Caballero et du instruction agricole 
gouvernement de Valence et C0ii!în,saM0,l

VALENCE, 15. (C.P.) — Une dépêche ô l'agence Havas annonce 
la démission du premier ministre Largo Caballero et des membres de son 
gouvernement de Valence. La démission du chef socialiste aurait été 
acceptée et le président Manuel Azana aurait commencé à consulter 
les divers chefs de parti afin de consfifuer un nouveau cabinet.

Le cabinet Caballero, issu d'une coalition des républicains, des socia­
listes et des communistes, avait été formé à une heure grave, au lende­
main de la prise d'Irun par le général Mola. Le cabinet a réussi à orga­
niser la résistance sur tous les fronts après avoir évacué Madrid à l'appro­
che des troupes de Franco pour s'installer à Valence. Le cabinet avait 
été réorganisé en novembre dernier afin d'y faire entrer quatre anarchistes.

Au début de la guerre civile, Largo Caballero était chef des socialistes 
de gauche et il était sur le point de rompre avec l'aile droite du parti 
qui était sous la direction d'lndalecio Prieto qui faisait cependant partie 
du ministère qui vient de démissionner.

Les résolutions du bill
concernant les Sulpiciens

Une somme de $5,000,000 — Cession de leurs biens — 
Des fiducioires nommés par le gouvernement les 

administreront — Conditions de la rétrocession

Suébec, 15 — l-e gouvernement 
éposé hier soir, les résolutions 
du bill concernant les Sulpiciens.

Le préambule note l’oeuvre émi­
nente accomplie par les Sulpi­
ciens, et qu’ils ont donné des mil­
lions pour l’éducation.

Il ajoute que la communaulé pos­
sède un actif supérieur à son pas­
sif, mais que la crise ne permet 
pas de liquider raisonnablement 
leur actif.

C’est pourquoi le gouvernement 
adopte une loi don! voici les prin­
cipales clauses:

Le lieutenant-gouverneur en con­
seil sera autorisé à garantir, assu­
mer et payer, s’il y a lieu, aux con­
ditions qu’il déterminera et Jusqu à 
concurrence d’une somme fie cinq 
millions de dollars, à même l?

des biens prévus à la résolution 2. 
toutes les obligations oui en décou­
lent de part et d’autre, ain«i eue 
tout acte de fiducie y relatif, de­
viendront nuis ipso facto à compter 
de la sanction de la loi nui sera 
posée sur les présenles résolutions. 

* * *
Les biens ainsi cédés ne seront 

pas confondus avec les autres biens 
de la Couronne; mais ils seront 
gérés et administrés, jusqu’à ce 
qu’il en ait été dispose conformé­
ment aux présentes résolutions par 
un ou plusieurs fiduciaires oui se­
ront nommés par le lieutenant-gou­
verneur en conseil, oui pourra 
leur attribuer lous les droits et pou­
voirs qu’H ingéra nécessaires ou 
utiles soit à l’époque de leur nomi­
nation soit à toute époque ultérieu-

fomis consolidé du revenu, les det- re et que la rémunération de ce ou
tes et obligations des ecclésiast 
ques du Séminaire de Saint-Sulpi- 
ce et des corporations subsidiai­
res qu’ils ont formées, savoir: Le 
Collège de Montréal, Inc., et The 
Chomedu Load Companf/, Limited, 
ei que le lieutenant en conseil 
pourra cependant décréter le paie­
ment entier ou partiel de la som- 
m susdite, au moyen d'emprunts 
pour un terme n’excédant pas 30 
ans et portant intérêt à des taux 
n'excédant pas 4% par an.

* * *
Pour obtenir les avantages men­

tionnés à la résolution précédente 
Usditcs corporations, nonobstant 
toute loi générale ou spéciale à ce 
contraire, à même les biens meu­
bles et immeubles leur apparte­
nant et qui sont dans le commerce, 
seront autorisées à et devront cé­
der au gouvernement de cette pro­
vince en pleine et absolue proprié- 
lé et libres de toute charge, obli­
gation, privilège, hypothèque et 
servitude ceux que le lieutenant- 
gouverneur en conseil jugera à 
propos d’exiger, et aucune somme 
d’argent ne sera payée en vertu 
des dispositions qui précèdent tant 
et aussi longtemps que cette ces­
sion n’aura pas été exécutée à 1 en­
tière satisfaction de ce dernier.

Ÿ * *
Toutes les conventions au sujet 

de la gestion ou de l’administration

de ces fiduciaires sera fixée par 
le lieutenant-gouverneur en conseil.

* * *
Toutes les sommes provenant de 

l’aliénation des biens susdits ainsi 
que tous les fruits et revenus qu’ils 
produiront, seront imputées, après 
déduction des dépenses encourues 
en raison ou à l’occasion rie leur 
gestion, au remboursement des som­
mes que le lieutenant-gouverneur 
en conseil aura pavées en capital, 
intérêts et accessoires en exécution 
des dispositions qui précèdent et 
qu’il appartiendra au lieutenant- 
gouverneur en conseil de décider* 
quelles dépenses seront réputées 
dépenses de gestion.

* * *
Advensnt que le gouvernement de 

cette province soit entièrement rem­
boursé de toutes les sommes qu’il 
aura payées et complètement libéré 
de toutes les obligations qu’il aura 
assumées, sous l’empire des présen­
les résolutions, le lieutenant-gou­
verneur en conseil pourra rétrocé­
der aux Ecclésiastiques du Sémi­
naire de Saint-Sulpice ce qui lui res­
tera des biens qui lui auront été 
cédés, dans Vétat où ces biens se 
trouveront el qu’aucun recours ne 
pourra être exercé contre le gou­
vernement de cette province, en 
raison de l’administration ou de 
l'aliénation des biens ci-dessus ou 
pour toute autre raison aueleonuii

Les postes de 
réception en 
industrie laitière

Les compagnies devraient s'appro­
visionner à ces postes alimentés 
por les cultivateurs — Les enquê­
tes — Mesure de M. Bono Dus­
sault

Québec. 15. (D.N.C.) 
vernement vient de distribuer un 
bill de M. Bon a Dussault, ministre 
de l’Agriculture, pour modifier la 
loi de l’industrie laitière. Le bill 
comporte divers amendements.

Un amendement a pour but de 
ne pas exposer une personne a 
faire des frais de construction ou 
d’aménagement d’une fabrique et 
à se voir ensuite refuser le permis 
d'opérer cette fabrique.

Jusqu’ici, l’on ne pouvait exiger 
de garantie d’un laitier qui n’avait 
qu’un seul fournisseur-producteur; 
l'amendement projeté est pour re­
médier à cet étal de choses et pour 
forcer tout laitier à donner une 
garantie, lors même qu’il n’auraü 
qu’un fournisseur-producteur.

Il est arrivé que des fabriques 
ont opéré sans garantie et sans 
permis. La commission a du pren­
dre des procédures, mais comme 
elle n'avait pas le pouvoir de faire 
former ces établissements, il en est 
résulté (pie ces fabricants ont con­
tinué quand même leurs opéra­
tions, oui fait trainer les procédu­
res devant les tribunaux et ont fi­
ni par faire des faillites dans les­
quelles les cultivateurs ont perdu 
des sommes considérables. Le bill a 
pour objet de remédier à cette la­
cune de la loi.

En vertu de l'article 13, la com­
mission n’a le pouvoir de faire que 
des enquêtes générales; or, il lui se­
rait nécessaire parfois de faire des 
enquêtes sur des cas spéciaux: d’ou 
un nouvel article de la loi.

Afin d’empêcher les mauvais 
traitements que certaines compa­
gnies font Ou seraient tentées de 
faire à leurs fournisseurs-pnodue- 
teurs, il est question de forcer ces 
compagnies à venir s’approvision­
ner à des postes de réception qui 
seraient alimentés par les cultiva­
teurs. L’addition d’un nouveau pa­
ragraphe mira pour but de donner 
à la commission le droit d’établir 

des postes da xécaption.

Délégués à
Genève

MM. Alfred Charpentier et Zénon 
David font partie de la délégation 
canadienne à la 23e session de la 
conférence internationale du tra­
vail de la Société des nations qui 
s'ouvrira le 3 juin
Ottawa, 15 (D. N. C.). — M. Nor­

man Rogers, ministre du Travail, 
Le gou- j annonce |a nomination des délégués 

canadiens à la 23e session de la 
conférence internationale du travail 
de la Société des Nationss, qui com­
mencera ses séances le 3 juin pro­
chain. La délégation se compose des 
délégués et de conseillers du gouver­
nement fédéral, des employeurs et 
des ouvriers. Elle se compose des 
membres suivants:

Délégués du gouvernement ; Le Dr 
W.-A. Hiddell, conseiller canadien 
permanent à la Société des Nations; 
M. W.-M. Dickson, sous-ministre fé­
déral du travail.

L'enseignement agricole sous la ju­
ridiction du conseil de l'instruction 
publique — Séparation du domai­
ne forestier et du domaine de la 
colonisation — Deux nouvelles me­
sures du gouvernement
Québec, 15 (D. N. C.). Le gou­

vernement a inscrit au feuilleton de 
la Chambre une mesure intitulée: 
“Loi relative à l’enseignement agri­
cole”. Il s’agit de placer, sous la di­
rection du Conseil de l’Instruction 
publique, l’enseignement agricole de 
façon à le sortir entièrement de la 
politique. M. Bona Dussault, minis­
tre de l’Agriculture, présente la loi.

M. Henry Auger, ministre de la 
Colonisation, présente une loi inti­
tulée : “Loi sauvegardant les droits 
de la colonisation”.

Cette loi proclame la séparation 
complète du domaine forestier du 
domaine de la colonisation. Désor­
mais, le ministre de la Colonisation 
aura sur les terres et forêts, trans­
portées à son département par le dé­
partement des Terres et Forêts, les 
mêmes pouvoirs que le ministre des 
Terres et Forêts avait précédem­
ment sur ces mêmes terres.

Cette loi favorisera entre autres 
choses la colonisation mi-forestière 
et agricole.

M. Robinson présente une loi in­
titulée: “Loi relative aux conven­
tions de paiement en or”.

I! s’agit, en somme, de donner 
force légale à la décision prise par 
les divers gouvernements provin­
ciaux, de ne plus payer en or, mais 
suivant la valeur courante.

La profession 
reste ouverte

Les optométristes et les grands ma­
gasins — Le sort du bill Bélanger 
— Au Conseil législatif
Québec, 15. (D.N.C.) - On n’en 

a pas encore fini avec le bill des 
optométristes, qui aura été deux 
fois en comité des bills privés de 
l’Assemblée législative et deux fois 
au même comité du Conseil légis­
latif. En effet, après avoir été adop­
té, jeudi, à ce dernier comité, avec 
un amendement qui fait des opto­
métristes une profession fermée, 
le Conseil législatif allait faire fran­
chir, hier après-midi, le dernier 
stage de ce projet de loi de M. Gré­
goire Bélanger quand M. Giroux 
proposa d’étudier en comité plé­
nier un amendement qui renver­
sait à peu près tout l’effet de l’a­
mendement Fauteux adopté la veil­
le en comité. On discuta pendant 
quelques instants sur l’opportunité 
de cet amendement, quelques-uns 
pour, d’autre contre, et finalement, 
sir.Thomas Chapais proposa, se ren 
dont au désir exprimé par quel­
ques conseillers, de renvoyer le bill 
de nouveau au comité avec instruc­
tion de n’y étudier que la ques- 
'fion soulevée par cet amendement 
et d’entendre de nouveau les inté­
ressés.

La portée de l’amendement pro­
posé par M. Giroux est que les op­
tométristes auront le droit de pra^ 
tiquer partout où ils travaillent 
actuellement, dans les magasins à 
rayons ou ailleurs.

* * ¥

Ea Chambre s’est finalement 
ajournée à lundi et les membres du 
comité des bills privés se sont aus­
sitôt rendus à la salle du comité 
pour y discuter l’amendement Gi­
roux relativement au bill des op­
tométristes.

Au comité, la discussion ne fut 
pas longue. D se trouva qu’en In­
troduisant l’amendement Giroux 
on tuait du coup l'amendement 
Fauteux adopté la veille et qui était 
devenu l’arliclr ISA du bill. De sorte 
que l'Association des optométris­
tes reste ce qu’elle était aupara­
vant et que le bill présenté par M. 
Bélanger ne lui a rien donné de 
plus. La profession reste ouverte.

Qui o fail sauter 
le "Hunter"?

ACCUSATIONS DES ROUGES ET 
CONTRE-ACCUSATIONS DES 
BLANCS

Gibraltar. 15 (S.P.A.l Los au­
torités navales britanniques décla­
rent qu'un examen sommaire per­
met de penser que c’est une mine

Conseillers des délégués du gou- Tii a endommagé le conlre-torpil- 
vernement: M. C.-R. McIntosh, dé- ,pnr ^ j* plusieurs vicli-
puté fédéral de Battleford-Nord. ! I?,". a b.ordl «ppp navire, au large 
président du comité parlementaire . ^ "!mer'a* KUdi
des relations industrielles et inter­
nationales; M. Norman S. Dowd, 
d’Ottawa, secrétaire-trésorier du 
Congrès du travail; M. Alfred Char­
pentier, de Montréal, président gé­
néral de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada; ML 
Zénon David, de Montréal, prési­
dent de la Fédération canadienne 
du travail. ^

La Cour suprême
des Etats-Unis

Washington, 15. (S.P.A.) —-
Après un entretien avec M. Roose­
velt. le sénateur Robinson a décla­
ré que le président ne parait nulle­
ment disposé à transiger quant au 
projet qu’il a formé de réorganiser 
la Cour suprême du pav«.

Washington, 15. (SjP.A.) — 
chef du Committee for Industrial 
Organization, John*<L. Lewis, a dit 
dans un discours, qu’il espère que 
le Congrès adoptera le projet du 
président Roosevelt pour la réor­
ganisation de la Cour suprême, et il 
a qualifié cette Cour de “tri/bunal 
tyrannique, oligarchique, qui s’ar­
roge le pouvoir de défier les désirs 
du peuple des Etats-Unis”. 11 a dit 

ou? les travailleur* ne veulent pa*Cour.

Si un examen plus complet mon­
tre que le Hunter a heurté une 
mine. 11 s’agira de savoir qui a 
mouillé cet engin. Les ronges ac­
cusent les blancs. Le haut com­
mandement blanc dit que Tnffnlre 
du Hunter est une abominable ma­
noeuvre rouge.. Il donne à enten­
dre que Valence savait ce qui al­
lait se passer; il fait remarquer 
que des navires de guerre rouges 
se trouvaient assez près du contre- 
torpilleur britannicue pour lui 
porter secours. (On sait qu’un na­
vire de guerre rouge a remorqué 
le Hanter jusqu’au port d’Almeria. 
où on s’est empressé de soigner les 
blessés).

Si vous voyagex...
«di-MMS-vom *u SERVICE OIS VOYA- 
CIS. LE ' DEVOIR ”. BHUts émit pour 
tous las pays au tarif das compagnies 
da paquebots, chamlna da far, autobus, 
aussi bètala, assurances bagagss et acci­
dents. chiques da voyages, passeports, 
otc. Téléphones: Bllalr 3161*

que, des droit* d'une Importance 
vitale pour eux déprndénf du ra
price d'une couple déjugés de cette

L’assemblée 
législative...

(Suite de la page 2)
nons ces biens parce qu’ils n’ont 
nas de valeur liquide comparable à 
leur valeur réelle. Si ces biens 
étaient vendus, on n’en retirerait 
qu’un prix dérisoire.

M. Uasgrain: Combien les Sulpi­
ciens doivent-ils d’argent?

Dette de $6,500,000
M. Duplessis: On cherche à faire 

oublier la question principale. La 
dette est de §6,500,000. Nous liqui­
dons en permettant aux messieurs 
de Saint-Sulpice de réaliser leurs 
biens. Nous donnons le Séminaire, 
le Collège de Philosophie, l'église 
Notre-Dame de Lourdes, l’église 
d’Oka et toutes les maisons d’ensei­
gnement e! les églises. L’acte que 
nons posons ne peut avoir ni poser 
de precedent. Nous garantissons en 
recevant, Nous sommes prêts à fai­
re la même chose pour foutes les 
institutions. Ce n’est pas la même 
chose que de garantir 15 millions à 
la Banque Nationale, comme l’a fait 
le gouvernement Taschereau pour 
sauver des parents et des amis, (’.’est 
un beau précédent qui ne comporte 
pas de danger. Nous allons nommer 
des fiduciaires indépendants du 
gouvernement et debarrasser les 
Sulpiciens du paiement mensuel 
d’environ §600 à $900 par mois.

Le premier ministre note que 
tous les biens qui deviendront la 
propriété du gouvernement seront 
taxables comme des biens ordi­
naires et que les municipalités ne 
seront donc pas lésées par cette 
transaction.

“L’Opposition a des suggestions 
à faire conformément aux intérêts 
de la province, nous allons les 
entendre”, termine M. Duplessis. 
“Mais qu’on ne fasse donc pas de 
démagogie avec cette question. 
Qu’on ne fasse d’anticléricalisme 
caché sous les plis du drapeau de 
la religion qu’on porte mal parce 
qu’on ne s’en est jamais servi.”

Ces dernières paroles provo­
quent les protestations de MM. Cas- 
grain et Bastien. Ce dernier veut 
que la question des Sulpiciens soit 
réglée en même temps et de la 
meme façon que celle de l’Univer­
sité de Montréal. Et l’on soulève 
trois points d’ordre successifs pour 
lui dire de ne pas parler de l’Uni­
versité de Montréal parce qu’il n’en 
est pas question dans les résolu­
tions et bills.

M. Auger, ministre de la Coloni­
sation, fait alors l’éloge des Sulpi­
ciens el parle de toutes les oeu­
vres qu’ils ont soutenues dans la 
province. TI souligne qu’ils ont 
soutenu plusieurs de nos institu­
tions dans les moments critiques et 
qu'il n’est que juste que nous leur 
venions en aide alors que ce sont 
eux qui sont dans le besoin.

Les résolutions sont alors rap­
portées à la Chambre et lues en 
première lecture. Sur la motion 
proposant la deuxième lecture. M. 
T.-D Bouchard propose l'amende­
ment suivant:

Amendement Bouchard
Que tous les mots après “que’’ 

dans la motion en discussion soient 
remplacés par les suivants:

Cette Chambre regrette de ne 
pouvoir supporter re projet de ré­
solutions dans sa présente forme 
et teneur mais elle se déclare prêle 
à appuyer tonie loi pour venir en 
aide aux Ecclésiastiques du Sémi­
naire de Saint-Sulpice ayant pour 
objet, à leur choix, soit :

Premièrement: d’autoriser ladite 
corporation à émettre des obliga­
tions portant un intérêt annuel de 
quatre pour cent remboursable en 
capital, la quarante-et-unième an­
née de leur émission pour payer 
ses créanciers garantis par privi­
lège spécial et une seconde classe 
d’obligations portant un intérêt an­
nuel de deux pour cent, capital 
remboursable dans le même délai 
pour payer ses créanciers non ga­
rantis, les créanciers de l’une ou de 
l’autre classe étant obligés d’accep­
ter lesdites obligations en règle­
ment de leurs créances respectives, 
pourvu que la suffisance de la ga­
rantie pour classer dans la pre­
mière catégorie soit établie par la 
loi devant être adoptée aux fins 
du présent paragraphe. Soit:

Deuxièmement: L’octroi d’un 
subside annuel n’excédant pas deux 
cent cinquante mille dollars el, 
en plus, la garantie par le gouver­
nement d’un emprunt de huit mil­
lions cinq cent mille dollars por­
tant un intérêt annuel de trois pour 
cent à une corporation qui devien­
drait propriétaire des biens de la 
corporation de Saint-Sulpice et 
de l'Université de Montréal, cette 
nouvelle corporation recevant cet 
octroi et cette garantie en cbnsi- 
dération des services qu’elle ren­
dra à la province en se chargeant 
de l’enseignement universitaire de 
la majeure partie de la population.

M. Duplessis dit que cet amen­
dement est clairement hors d’ordre 
parce que les suggestions qu'il con­
tient sont de nature à engager les 
crédits deila province et qu'on ne 
peut engager les crédits de la pro­
vince que par résolution présentée 
par un ministre.

Vote de 43 è 8
M. Paul Sauvé décide dans ce 

sens et M. Bouchard en appelle de 
la décision de l’orateur. Le vote 
maintient la décision par 43 voix : 
contre R.

Pour la décision : MM. Duplessis, 
Gagnon, Fisher, Auger, Trudel, La- 
Reur, Bilodeau, Dussault, Elie, Du- 
charme, Gastonguay. Pouliot (Mis- 
sissiquoi), Boileau, Larochelle, 
Gauareau, Lorrain, Pelletier, Pou- 
Ilot, Robinson, Bellemarre. Bar­
rette, Auger (Gatineau), Taché, La- 
rivière, Thibault, Dupé, Vachon, 
Fleury, Roy, Caron, Tellier, Para­
dis, Perron Tremblay, Marier, Fa­
rouche, Labbé, Lesage, T.anglais. 
Goonan, Bertrand, Pelletier et Joll-l 
coeur — 43. ,

Contre la décision: MM. Bou-j 
chard, Connor*, Delagrave, Bas-, 
Hen, Lawn, Humaine, Uas*r»ln et 
Messier R.

La deuxième loctur* 4m résolu-

La conférence 
impériale

Lettre du Roi — M. Baldwin parle du
réarmement — M. Lyon* préco­
nise une politique commune à
l'Empire

Londres. 15. (STUC.) - Les délé- 
gué-s à la Conférence impériale ont 
ajourné leurs travaux à mercredi 
prochain, afin d’observer le congé 
de la Pentecôte. On sait qu’une ma­
nifestation de loyauté envers le roi 
cl des discours par les premiers 
ministres de l’Empire onl maraué la 
première séance. Le roi a répondu 
par une lettre. Il a écrit notamment 
qu’il croit que la conférence abouti 
ra à un accroissement de bonheur et 
de prospérité pour tous ses peuples.

Pour compléter les résumés des 
discours, il v a lieu d’ajouter que 
M. Baldwin a parlé du réarmement 
et que le premier ministre de l’Aus­
tralie, M. Joseph Lvons, s’il a dit 
que ce dominion désire qu’un par­
te de non-agression lie les pavs bai­
gnés par le Pacifique, a d’autre part 
préconisé Dénonciation d’une poli- 
lique commune à l’Empire et dé­
clare: Notre peuple et les peuples 
du monde n’ont jamais aussi pro­
fondément désiré que la Grande- 
Bretagne fraye la roule. Nous de­
vons être prêts à offrir nos conseils 
et à les appuyer de noire aide, si 
jamais il survient une situation 
mettant en péril les grands princi­
pes que les Britanniques ont tou­
jours soutenus.

Au sujet du réarmemenl. M. Bald­
win a réaffirmé que 1rs dangers de 
l’heure ont conlroiul ie gouverne­
ment britannique à enlrepremlre la 
réalisation d’un vaste programme 
en celle matière, puis, iprès avoir 
rappelé que d’autres pays de l'Eu­
rope ont estimé nécessaire rie revi­
ser leurs programmes ie défende, 
il a déclaré: Nous aurons à éludier 
ensemble pour voir si, tout en sau­
vegardant nos dro-ts particuliers de 
décision en ma Père d’action, nous 
pouvons coordonner nos politiques 
de manière à nous entr’aider el à 
contribuer au succès de la came de 
la paix.

On savait déJA que M. Baldwin 
avait beaucoup parlé, dans son dis­
cours, de coopération impériale.

À la mémoire
du Père Marquette

LE 13 JUIN Â~ BOUCHERVILLE

Le 13 juin prochain, la Commis­
sion des sites et monuments histo­
riques du Canada et les Pères Jé­
suite honorera la mémoire du 
Père Marquette, à Boucherville, Le 
Père Marquette, codécouvreur du 
Mississipi avec Joliet et mission­
naire chez les Indiens, est né le H) 
juin 1637. soil il y a trois cents 
ans. La mission française venue 
aux Etats-Unis et au Canada a as­
socié le Père Marquette à Cavelier 
de I^a Salle et à Le Moyne d’Iber­
ville au rours de sa tournée récen­
te Le Père Léon Pouliot. jésuite, 
qui a fai! partie de la mission ca­
nadienne aux fêtes louisianaises, 
prononcera le dimanche 13 juin le 
principal discours sur le célèbre 
jésuite du XVIÏe siècle. M. le juge 
Edouard Fabre-Su rveyer, repré­
sentant de la province de Québec 
dans la commission des sites et 
monuments historiques, offrira la 
plaque commémorative nu nom de 
la commission.

Motion Bastien sur le
"Journal de l’agriculture”

L'amendement est rejeté par 41 voix à 11 —MM. Hamel 
et Chaloult votent contre le gouvernement

Québec, 15. (D.N.C.) Dès l'ou­
verture de la séance d’hier, la 
Chambre se forme en comité des 
subsides pour étudier les crédits du 
département des Mines et des Pê­
cheries.

Avant que le président quitte le 
fauteuil, M. Bastien présente une 
motion appuyée par M. Me-ssier. La 
motion se Ht comme suit:

“Que tous les mots après “que” 
dans la motion en discussion soient 
retranchés et remplacés par les 
suivants:

“Cette Chambre, tout en étant 
prête à voter des subsides à Sa Ma­
jesté. est d’opinion que le gouver­
nement. dans l'intérêt de ta classe 
agricole de cette province, devrait 
publier, comme, sous l’ancienne ad­
ministration. le Journal de l'Agri- 
cullure’’.

M. Duplessis demande le rejet de

l’amendement mais l'opposition de­
mande le vote. La motion est bat­
tue par 41 voix à 11.

Votent pour l’amendement: MM. 
Bouchard, Bertrand (Montréal-Lau­
rier) Bastien. Bercovitch, Casgrain, 
Lawn Delngrave, Dansereau, Mes­
sier, Chaloult et Hamel (11).

Votent contre l’amendement ; MM, 
Duplessis, Fisher, Gagnon, Auger, 
Tremblay. Dussault, Elie, Coonan, 
Lafleur. Trudel. Béique. Choquette. 
Castonguay. Larouche. Pouliot 
(Missisquoi), Belanger, Bégin, Sher­
man, Lorrain. Monette, Boyer, Pelle­
tier (Lotblnière). Pelletier (Gaspé- 
Nord), Bulloch, Robinson, Carignan, 
Labclie. Thibault. Dubé (Tétnisca- 
mingue), Marier. Taché. Auger, (Ga­
tineau), Barrette (Terrebonne), Le­
duc (boulanges), Beliemare, Le­
clerc, Vachon. Pleurv, Lesage Tel­
lier, Dubé, (Rimouski). et Perron. 
(41).

Un parc au mont Tremblant
Cesf ce que laisse prévoir M. Onésime Gagnon — 

M. Ayers prêl à établir un parc dans la région 
d'Àrgenteuil au coût de $300,000

Le lac Suzor-Côté— Le hareng et l'alose de l'Isle-Verte 
— Des entrepôts aux Iles-de-la-Madeleine

Les Tharaud
démissionnent

Paris, 15. (P.C-Havas) — Trois au­
tres écrivains français, collaborateurs du 
journal catholique, ‘‘L’Echo de Paris”, 
ont remis leur démission hier à la di­
rection de ce journal pour protester con­
tre le fait qu’Henry Simond, directeur 
de ‘‘L'Echo' depuis des années, a dû 
quitter son emploi parce qu’il refusait 
de se plier à certaines exigences des pro­
priétaires de cette feuille Ce sont Jé­
rôme et |ean Tharaud et Saint-Georges 
de Bouhelter qui ont imité leurs collè­
gues Henri de Kerillis, député de droite 
et ardent polémiste, et sept autres colla­
borateurs. Ces derniers avaient quitté 
leurs bureaux la veille.

De Kerillis assure que ce différend 
naffectera en rien le centre de pro­
pagande des nationalistes républicains, 
étroitement lié au sort de r”Echo de 
Paris.

Henry Simond était directeur de 
l”’Echo de Paris” depuis trente-cinq ans.

Au Danemark
Copenhague, 15. (S.P.A.) —- Le Da­

nemark fête aujourd'hui le 25e anniver 
saire de l’avènement de son roi, Christian 
X. Le roi Haakon de Norvège, frère du 
roi de Danemark, et le roi Gustave de 
Suède sont à Copenhague,

Il tombe d'un toit
M. H. Bois, 68 ans, 4433 rue St- 

Urbain, a perdu la vie de façon tragi­
que, hier après-midi, en tombant du 
haut du toit d’une maison située tout 
près de chei lui L’enquête du coroner 
s’ouvrira ce matin.

Québec, Î5. Hier après-midi, 
la Chambre, en comité des subsides, 
a volé $35,000 pour ie parc natio­
nal.

Sur ce dernier point une lonaa;* 
discussion s’engage nu sujet des 
parcs nationaux. Toul le monde 
reconnaît que c’eut une bonne cho­
se.

M. Gagnon a laissé entendre que 
le gouvernement établirait proba­
blement un pare à la montagne 
Tremblante. La chose a été discu­
tée nu comité de la Chasse et de la 
Pêche.

Le député de Berliner était censé 
venir v représenter l’opposition, 
mais il n’est nas venu, et, dit M. Ga­
gnon, c’est le député de Terrebon­
ne qui a gagné la bataille pour le 
parc de la montagne Tremblante.

M. Gagnon annonce de plus qu’un 
citoven distingué de cette■ provin­
ce, M. Avers, d’Argenteuil, est prêt 
à faire un pare dans la région d’Ar- 
gentetii) qui coûterait $300,000.

Le parc des Laurenfides
M. Gagnon rappelle au sujet du 

parc des Laurentides, que pendant 
longtemps ce fut plutôt une réserve, 
On n’a commencé à v trouver un 
chemin que vers 1931, el avec le 
concours du départcmenl de la 
Voirie et de l’argent de chômage, 
on y a dépensé $1,000,0(10 pour fai­
re la roule de Stoneham è Hébert- 
ville.

M. Gagnon signale qu’un camp nu 
grand lac Jacques-Cartier, habituel­
lement réservé aux ministres, a été 
rendu au département par M. Du­
plessis.

Il ne prévoit pas que Ton puisse 
y faire grands travaux avec l’argent 
(tu chômage. Ottawa n’accorde que 
$1,400,000 donl Je gros ira évidem-

menf à Montréal, puisque c’est là 
que se trouve le gros des chô­
meurs.

Lac Suzor-Côté
M. Gagnon répond à M. Duguay 

que sur la suggestion de M. L.-A. Ri 
chard, le nom du lac des Arpen­
teurs a élé changé en celui de lac 
Suzor-Côté.

A l'Isle-Verte
I.a discussion se continue et M. 

Léon Uasgrain demande au minis­
tre des Pêcheries d’envoyer ses ins­
pecteur» dans son comté, à ITslr- 
Vcrte, où il se prend de grosses 
quantités de hareng et d’alose, cha- 
cjue année.

Il demande un entrepôt pour l’Ts- 
le-Verle,

M, Hormisdas Langlais félicite 
M. Gagnon et dit qu’il y a un entre­
pôt dans les lies ne la Madeleine et 
qu’il en faut encore deux autres.

M. Gagnon répond au député de 
la Hivière-du-Loup que son comté 
ne fait pas partie du domaine des 
pêcheries maritimes, mais bien 
plutôt des pêcheries intérieures.

$200,000
Il dit que son budget est de Î200,- 

000 cette année et qu’il va dépenser 
en plus $100,000 pour les entrepôts 
frigori fiques,

M. Gagnon. — Puisque le fédéral 
ne nous donne rien en dehors des 
îles de la Madeleine, puisque nous 
en sommes réduits à nos seules res­
sources, ne pouvant obtenir quel­
que chose d’Ottawa, parce que nous 
sommes un gouvernement natio­
nal, nous allons faire pour le mieux 
avec ce que nous avons.

L'envolée Merill-Lambie I Prise du mont Tollu
New-York, 15. (S.P.A.) ~ Les avia­

teurs Dick Merlll et lack Lambic ont 
atterri à l’aérodrome Floyd-Bennett, il 
y a quelques heures, et terminée par le 
fait même le premier voyage transatlanti­
que aérien effectué sans accident sérieux 
à l’aller et au retour. Ils ont mis 24 
heures et 22 minutes à revenir de Lon­
dres, où ils se sont rendus pour livrer 
des photos de la catastrophe du dirigea­
ble "Hindenburg” et pour recevoir des 
photos du couronnement. Ils ont eu à 
affronter la pluie et la brume à peu près 
toute la traversée. 11$ ont fait une esca­
le de 22 minutes à Squantum, au Massa­
chusetts. L’aviateur Merril a déjà ac­
compli un aller-retour transatlantique en 
avion cette année, mais des avaries ont 
beaucoup prolongé son voyage.

C’est la neuvième fois qu’on traverse 
l’Atlantique du Nord en avion de l’est 

I A l’ouest Les aviateurs allemands Her- 
i man Koeht et G. von Huenfeld, qu’ac- 
i compagnait l’aviateur irlandais James 
j Fltzmaunee, ont accompli la première 

traversée de ce genre. Cela eut lieu 
en avril 1928.

Les aviateurs franaçls Dieudonné Cos- 
te et Maurice Bellonte ont accompli, en 

| septembre 1930, la plus longue de ces 
j traversées. 4,100 milles (Paris-New- 
| York, 37 heures et 18 minutes de vol).
! Quant aux traversées de l’ouest à l’est, 

leur nombre s’élève maintenant à 25.

Sur le front d'Aragon
Perpignan, 15. (C.P. 1 — On apprend 

de Barcelone que les troupes rouges ca­
talanes se préparent à lancer une vigou­
reuse offensive sur le front d’Aragon 
afin de forcer Franco k ralentir sa propre 
offensive confr* Bilbao

Le rang de la duchesse 
de Windsor

lion* eut votée aven le même résul­
tat. A la troisième lecture, on ne 
prend pn» le vote, mais M, Bou- 
■ohard «if: ''Même division”. Il en 
est de même de la seconde et de 
la troisième lecture du bill.

A lundi
On vote ensuite en troisième lec­

ture cinq bills privés e( la Cham­
bre s'ajourne à lundi matin, à 
U heure*.

j Landree, 15. (A.P.) — Le duc de 
1 Windsor, en abdiquant le trône, est de- 
I venu le quatrième gentilhomme de l'Em- 
! pire britannique. Lorsqu'il eura épousé 
Mme Wallis Warfield, cette dernière au- 

j ra donc droit de préséance sur toutes 
j les femmes nobles anglaises, car elle sui- 
j vra Immédiatement les membres féml- 
| nins de la famille royale. Cette rumeur 
| de plus a été confirmée par des person­
nages de marque dont on ne peut mettre 
la parole en doute.

U duc de Windsor t conservé son 
titre de commandeur de l'Ordre de I* 
Jarertlère, Il a toujours droit eu titre 
d’eltesse royale, Mme Warfield n'aura 
droit A ce titre, toutefois, que si le 
ml Georg# VI et ses ministre y consen» 
tint,

Russes à Bilbao — On $e battrait
dons la cité universitaire
Guernica (Espagne), 15 (S.P.A.).

Des troupes blanches, dont l’oh- 
jertif est Bilbao, ont pris le mon! 
Poilu, qui a beaucoup d'importance 
pour la défense de fa capitale bas­
que, et commencent à encercler les 
rouges postés sur le monl Jata. Dans 
les autres secteurs du front de la 
région de Bilbao, les blancs prépa­
rent de nouvelles offensives en ren­
forçant leurs positions.

Des officiers de l’armée blanche 
disent que des réfugiés leur ont an­
noncé qu’il y a des soldats russes 
dans les troupes basques.

# # #
Madrid. 15 (S. P. A.). — R v a eu 

de très nombreux coups de feu 
dans la cité unlversitafree, il y a 
quelques heures. Le commandant 
des troupes de Madrid, le général 
Miaja, pense que les 3,000 blancs en­
cerclés dans lu cilc se sont battus 
entre eux, les uns voulant se ren­
dre, les autres avant résolu de tenir 
bon.

Incendie à Chicoutimi
Chicoutimi, 15. (C.P.) — Tout li 

quartier des affaires a été menacé hier de 
destruction par un incendie qui s'est dé­
claré A l’arrière de l'édifice Abel, et 
qui y a causé des dégâts fort considéra­
bles. Les pompiers ont dû combattre les 
flammes pendant plus de trois heures.

Les flammes ont détruit ou endomma­
gé sept établissements de commerce et 
des bureaux, entre autres le magasin de 
M. Alphonse Desharnais, marchand de 
chaussures; la boutique de M. M, Pilo­
te, cordonnier; les domiciles de MM. T, 
Tremblay, A. Desbiens et de Mme W. 
Gagnon; une buanderie chinoise, une 
salle de billard et un restaurant: le ma­
gasin de M. Arthur Desbiens, mercier, et 
trois bureaux occupés par des avocats.

De l'anglais au français
En Electrotachniqua

(Par Bené DUPUIS)
Ouvrage qui a pour but de répan­

dre dans le langage courant le mot 
propre français, en électrotechni­
que. Premier travail dana le genre 
au pays.

Prix' $1.00 franco. Service rfe Li­
brairie du Devoir, 430, Notre-Dame
est, Montréal,
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Ca Uic musicale
La musique au sacre de Leurs Majestés — Un congrès 

international de la Voix, en septembre, à Paris — 
En marge du concours de chant grégorien — 

Faisons la guerre à Ta peu près

La polyphonie ancienne et mo­
derne et même le chant grégorien 
ont été à l’honneur, mardi, aux 
grandioses cérémonies du sacre de 
Leurs Majestés le Roi et la Reine. 
Le Come Holy Ghost (Veni Crea­
tor) a été ■chanté sur la mélodie de 
l’hymne du dimanche de la Pen­
tecôte, avec certaines modifica­
tions exigées .par les paroles an­
glaises: un unisson majestueux 
s’est ensuite développé en une har­
monie vocale, plus tard soulignée 
par l’orchestre et l'orgue, du plus 
pur style grégorien modernisé dans 
son traitement. Le Creed: / believe 
in God (le Credo semblable dans 
son texte au nôtre) était en une 
polyphonie «qui, si elle ne date pas 
du seizième siècle, a été écrite par 
un maître d’un métier impeccable. 
Le Kyrie. (Lord hove merci/ on 
ns) le Sanctus (Holy! Holj/! Holy! 
— n’oublions pas que le rite_ angli­
can ne se sert <iue de l’anglais) ont 
été fort beaux. Seuls, le Te Deum, 
pourtant très brillant, éclatant mê­
me, n'avait pas une valeur compa­
rable au reste. On ne remplacera 
d’ailleurs jamais le chant grégorien 
de notre Te Deum; Haendel et 
d’autres s’y sont essayés; ils ont 
fait plus brillant, mais jamais ils 
n'ont approché, de l’aveu même 
d’artistes qui n’ont rien de catho­
lique, de la formidable grandeur 
du ton simple de l’hymne de louan­
ges qui se chante dans les églises 
catholiques.

Quoiqu’elles aient faites, les for­
mes supérieures du culte protes­
tant: la liturgie anglicane et la 
liturgie luthérienne, n’ont pu se 
débarrasser entièrement de '’in­
fluence musicale catholique. On l’a 
vu dans la cérémonie de mardi à 
l’Abbaye de Westminster; on le 
voit encore dans les temples lu­
thériens qui s’en tiennent à ta 
pure orthodoxie de la Réforme.

Rien donc d’étonnant à ce que 
Bach ait écrit sa Messe en si mi-

recherche, la production et la re­
production.

Il y a quelque vingt ans. Charles 
Tcnroc déplorait, dans une série 
d’articles qui firent sensation, “la 
Grande Pitié du chant en France”. 
Il n'aurait pas moins raison au­
jourd’hui qu’hier. Aussi la fonda­
tion d’Euphonia et son congrès in­
ternational viennent-ils à leur heure.

Pour ma part, j'applaudirais avec 
enthousiasme un groupe de mécè­
nes qui fournirait à la Manécante- 
rie des Petits Chanteurs h la Croix 
de Bois de la Nativité d’Hochelaga 
et aux Disciples de Massenet les

Lg musiqueçonne pas l’existence. On dit:
“Quand même j# n'irais pas. les au­
tres y seront”, quand il taudrait au 
Contraire penser: “J’irai, au cas où 
les autres n’y seraient pas." On dit:
“Ça marchera quand même.” On 
croit dur comme fer que si la der­
nière répétition va mal, on fera, niqu d phi| d , , Montréald'autant mieux attention a l’exécc J

cercles artisti-

Lo visite de l'Orchestre 
de Philadelphie

La visite de l’Orchestre sympho-

tion. Le moindre compliment sem^i j . , -«• -» •‘ISSTST.* -**.;,«*
public de notre ville a eu l’ocea-plus précautionneuse reserve, .un,} 

insulte impardonnable.
L’à peu près est le tyran qui nousa fait et nous fera longtemps ic plus R.u offrira mardi soir, 

de mal. Quand nous déciderons-nous .*•, Louts-H. Bourdon. Ce 
une bonne foi à lui tordre le cou? etc bien inspiré de donner

Frédéric PELLETIER

Gazette artistique
15 mai. — Auditorium de Saint- 

Laurent. — “La Captivité de Baby- 
lone”, poème d’Henri Hetlo. musi­
que d’Albert Dupuis, par les élè­
ves du collège. Orcheslre et choeurs 
dirigés par M. J.-J. Gagnier. (Ln 
matinée).

* * ¥
15 mai. Salle du Gesù. Re­

prise de “Jeanne d’Arc au grand 
coeur”, de François Perché, parmoyens d’aller prendre part à ce|lçg aru.iens dll Gesii. (En matinée), 

con^irs et d y donner des demons-i ^ ^ ^
trations de ce qu ils peuvent faire, j jg mai. — Forum. L’Orches- 

Qu’on ne dise pas que c est im- jrp Symphonique de Philadelphie,, 
possible, tl se peut que, chez nous, dirigé par josé jfurbi. (Impresario ; t,{ff,clles «'ornme aux autres.

sion de goûter un régai comme celui
au Forum, 
Celui-ci a

_ __ ___  comme
cadre à cet événement musical, la 

| vaste arène de la rue Sainte-Cathe- 
jrine. 11 donne ainsi la chance à un 
plus grand nombre de mélomanes 
de voir et d’entendre le célèbre en­
semble symphonique dont la ré­
putation s’étend sur deux conti­
nents. La tournée transcontinenta­
le américaine de l’orchestre est 
sous la direction avertie de M. Eu­
gène Ormandy, jeune et brillant 
chef régulier de l’orchestre. Pour 
leur concert à Montréal, les musi­
ciens de M. Ormandy seront diri­
gés par M. José Iturbi. le grand pia­
niste virtuose espagnol que Mont­
réal a déjà eu l’avantage d’enten­
dre en récital et qui est non moins 
bien connu par le vaste auditoire 
des radiophiles.

Le programme préparé par M. 
Iturbi est des plus éclectiques et ne 
peut manquer de plaire aux plus |

La !

Récital Trépanier
Voici le programme de M. Paul

Trépanier, ténor, pour son récital
de jeudi, 20 mai, à la salle du
Mon t -Sa i n t-Lou i s :
lo SéiWélé (Air de Jupiter) Haendel 

Iphigénie en Tauride (Air de i
Pylade) ....................... ...... Gluck»

Paul Trépanier
-o Sonate op 57 ( Appassionala) : j 

Alleero assai. Andante con mot-1 
to. Allegro ma non tronpo. Près- i
•° ............................... Beethoven

Jean Leduc
3o T.am Schluss............  Schumann

Ou vas-tu? .........  Schubert i
Liebestraum ..... Liszt-Sctnpa 

Paul Trépanier
Intermède

4o I>e bonheur est chose légère,
, , Saint-Saëns
Louise (Sérénade) .... Chopin 
Le jongleur de Notre-Dame.
(Prière à la Vierge). . Massenet] 

Paul Trépanier
5o Preludes: 22-Molto agitato, sod 

mineur: "Révolte”; 23-Modera- 
to, fa majeur: “Naïades jouant”; 
L>-Sostenuto. ré bémol majeur: 
“Mais la mort est là dans t’om­
bre ; 3-Vivaee, sol majeur: “Le 
chant du ruisseau”; Valse: Vi­
vace, mi mineur.................Chopin

Jean Leduc
60 Menuet ..........................  Exaudet

( nanson roumaine ... Daunais 
Mon chez nous ... Dalcroze 
I*e vieux jaloux.............Colomb

plupart des oeuvres au program- 7o The rose of Tralee ... Glover
Manon (Ah! fuyez douce ima-

les mécènes ne courent pas les rues. Bourdon )
Pourtant la Manécanterie de Paris y ÿ # me s°nt très connues, ce qui per-
a bien pu, par deux fois, venir au 18 mai. Hcole S'ormale Jac- mettra de juger plus facilement la
Canada, gràre au dévouement de ses Ques-Cartier. - Soirée consacrée à qualité de l’exécution, 
amis de Paris. Pourquoi ne pas nai|,\ Nombreux artistes. Entrée Les billets pour le seul concert 
rendre cette visite à ta France? gratuite. ,Tue donner» l’Orchestre de Phila-

Ceux à qui - groupes ou indivi- ÿ ÿ ¥ j delphie à Montréal, le mardi soir;
dus, la participation au congrès 20 mai. Salle Montcalm. — t8 mal, sont en vente chez Edmond]
sourirait peuvent obtenir tous les ; Concert-opérette, par les élèves de Archambault et au Forum. On est, 
renseignements qu’ils désirent en Mlle Juliette Berlin guette, pianiste c|e Pendre note que l’on peut

ge)
Paul Trépanier

Massenet

écrivant au docteur Wicart. pre-1 aveugle 
aident d’Fuplionia, 92 avenue de 
Wagram, à Paris.

¥ * ¥
Le concours final de chant gré­

gorien a eu lieu le 2 mai; il n’est 
donc pas trop tôt pour en parler.

La procédure adoptée cette an­
née est une amélioration sur celle 
d< l’an dernier. Au lieu d’entendre 
à la fois une quinzaine de choeurs, 
on a tenu des concours d’élimina­
tion à Montréal comme dans d’au­
tres villes et seuls les choeurs choi­
sis ont été admis à l’épreuve fi­
nale. Mais on avait aussi, accepté 
les vainqueurs de la première an­
née et c’est là un point discutable. 
Disons cependant tout de suite

23 mai. 
La troupe

¥ x ¥
- Palestre Nationale. —- 
de Radio-Petit-Monde,

reserver aussi les billets par la pos 
te en adressant le prix des places 
à la direction du Forum.

La Captivité
de Babylone

CET APRES-MIDI
Lps élèves du Collège de Saint- 

L’événement de mardi est de ces f'aiir^1nî, j,n*o£pr^,er!* un,e dernière 
.énements très rares qu’il ne faut ’• SW‘ scène de leur

neur sur le texte intégral, en latin, | qu’on n’en devrait pas tenir eomp-
du Commun de la Messe; il la pré­
sentait pourtant, — du moins le 
Kyrie et le Gloria, — au roi de 
Saxe, souverain protestant, comme 
échantillon de ce qu’il savait écri­
re. Ses quatre autres Messes, son 
Magnifient sont aussi écrits sur le 
texte latin.

Pour quelqu’un qui aurait devant

événements très rares qu’il ne faut; *, s“r la scène de leur
pas manquer, et nul doute, que les | i Lap/jmte rfç Baby-
quelque cent artistes cjm nous visi- sons’ iV a or1£f,-esfr^ sont
teronl la semaine prochaine rece- enipp''oj ’L'’1;.;,Ga;
vront le plus enthousiastes des ac- r‘ re,'ent son 
cueils. i'water 0483.

fauteuil à

Le Théâtre des Petits Radio-Petit'Monde 
à la Palestre

te aux organisateurs; ce n’est que 
par la pratique qu’on peut arriver 
au perfectionnement.

Comme dans d’autres concours, 
on aurait peut-être dû éliminer les 
vainqueurs de l’année précédente 
pour une période d’un an ou deux 
ans. Sachant que les choeurs déjà 

- - . . primés pouvaient concourir de
lui les textes officiels des grands ; llouveau on „ e,n certains quar- 
rits protestants déjà nommes, U tiers, perdu courage et, même si 
y aurait une intéressante étude a ^ pon était préparé, on a pu décider 
faire sur ia survie des textes et ^ |a presque dernière minute de ne 
des chants grégoriens treize fois sê- : pas sp présenter, 
culaires, dans leurs liturgies. Les j je soumets ce point aux organi- 
autres dénominations _ protcslan- sateurs du concours de Pan pro­
ies ont voulu rompre même le ben ehain, car ils ne peuvent laisser 
musical et pour celles qui ” on* dire. \ qU0j kon s’inscrire, ce sont 
pas conservé la forme du choral., toujours les mêmes qui gagnent. Je 
clics ont abouti à des chants dont suis je prenûer à dire que l'impar- 
on ne peut pas toujours dire qu G* j tialité et la science des juges ne 

bien remarquables. jsont nullement en rjuestinn, mais
( il est bien naturel qu’on croie que 

bénéficient de la

soient
¥ Ÿ Ÿ

dirigée par Mme Jean-Louis Audet 
dans un grand spectacle varié de 
fin de saison. Saynètes, récitations, 
chant, musique, danse, etc.

¥ ¥ ¥
25 mai. — Auditorium dn Pla­

teau.— Concert annuçl de la Ma- 
néoanterie des Petits Chanteurs à 
la Croix de Bois, d’Hochelaga.

* * ¥
30 mai. — Palestre Nationdle. —, T „ ... . .le Théâtre des Petifs rtiritïé mr ‘-o Théâtre des Petits termineraMÎ'e SncdBçrS' ‘'SK j» Ho""»,,Y’Sc ----------

d enfants ft floiwnu. ‘matinée k ta Palestre ' Nationale. | , it* troupe Radio-Petit-Monde, dt-
o n . . v .. , Après quoi, la Directrice du Théâ- '^te. par. Mum Jean-Louis Audet,
3 juin. Palestre \afionale. r tre yes petns s'embarquera pour dÇPU*5 quelques années, a ac-

RécitnMpectaHe de fin d année Oes ; i-p;lir0pe dans )e l)ut d'anPr y pré- comp111 tie v^*'Hables tours de for- 
élèves du cours de diction de Mlle parer un nouvenu répertoire pour mettant sur ia scène den
Marguerite *1 rcmblay. ; scs élèves Ia.es belles choses ^^*^upes d enfants dans des spec*

.*. * * qu’elle verra et entendra au cours remarquables, va donner sa
8 et 10 juin. —- Chapelle du de ce voyage seront une source representation de fin de saison le 

Collège Saint-Laurent. — Le Fes- d’inspiration pour ses futurs spec-^ j rnanP‘îe après-midi. 23 mai, à 
tival de Musique de Montréal, sous taries... “eu:x heures quinze, à la Palestre
les auspices de l’Association des La principale pièce au program-! ; , , .
Concerts Symphoniques. me du 30 mai prochain est le ] Le “'lt Mon?e 8 rho|si dans son

“Tribunal des Oiseaux’’ dont voici j r^per.,oire l!n d* ses meilleurs suc- 
j un bref aperçu: Marcel, jeune ; c^s’ ‘e conte P8Ç excellence pour 
écolier, a tué une fauvette. Les oi- a”1uaer ;,e,s Prids, et même les 
seaux révoltés instruisent son pro- «ra.nas> Grands loups
cès, et le tribunal composé du noi.rs rt les 3 petits cochons roses", 
Chat-Huant, président; du Geai et ser? donne dans des décors 
du Merle, avocats; de la Pie, du c une haiRe fantaisie. Dans ce 
Rouge-gorge et du Rossignol, té

AU FORUM — MARDI PROCHAIN, A 8 H RS 30 

UN SEUL CONCERT PAR

L’ORCHESTRE de 
PHILADELPHIE

LE PLUS PARFAIT AU MONDE — 104 ARTISTES

Au pupitre: JOSE ITURBI

Billets en vente chez Archambault et au Forum.

LOUIS-H. BOURDON, Impresario.

Au festival de St-Laurent *“e Septuor
de la bonne chanson"

ROSE BAMPTON

Soirée consacrée à Haïti 
à l'Ecole Normale

d’une haute 
conte, arrangé en véritable comé-

e- moins, veulent condamner Pacte ple musicale, mus les airs sont de chansons germanio 
',e de l’inconscient et barbare garçon, ^nes parodies d operettes et d’qpé-i pexquisè et' sim ni 
'• Le Merle plaide les circonstances ras ‘onous. Les principaux rôles nn’elle sait mettre1

Les Etats-Unis daivent certes 
énormément aux pays d’Europe qui 
leur ont fourni nombre d’art ht es 
acclamés dans toutes les villes amé­
ricaines, mais dans le cas de Mlle 
Rose Bampton, les rôles ont été 
renversés. Américaine d’origine, 
cette dernière, grâce à la remarqua­
ble richesse et au velouté de sa voix 
d’or, a connu en effet lors de ses 
débuts outre-atlantique un succès 
extraordinaire.

Mlle Rose Bampton, distingué 
mezzo-soprano du Metropolitan 
Opera House de New-York, que 
nous entendrons en la chapelle de 
Saint-Laurent, dans la Messe en si 
mineur de Bach, te 8 juin et dans le 
Requiem de Verdi, le 10 juin, a sou­
levé d’enthousiasme les auditoires 
d’élite, lors de ses récitals à Lon­
dres, Berlin. Vienne, La Haye, Ams­
terdam et Stockholm. Dès les pre­
mières notes, Rose Bampton con­
quérait tes salles par son charme 
rayonnant et l’extraordinaire sou­
plesse de sa voix. Elle fut bientôt 
surnommée “l’étoile de TOhio” et 
laissa partout où elle passa un sou­
venir impérissable.

Un fait saillant chez cette artiste 
d’élite est la remarquable étendue 
de son répertoire international, 
ainsi que sa parfaite diction tant 
en italien qu’en français et en alle­
mand. Cette jeune cantatrice du Me­
tropolitan fut comparée avec rai­
son aux plus grandes artistes des 
scènes européennes. Depuis Julia 
Culp, personne n’a interprété avec 
tant de perfection les lied alle­
mands.

Mlle Bampton reçut de ki part , 
des critiques d’art allemands des 
éloges nombreux et justifiés. Les ; 
iins admirant chez elle la douce 
émotion dont elle fait preuve dans 
l’interprétation des anciennes 

ues, d’autres

à Radio-Canada
VENDREDI, LE 21 MAI, A 7 H. 15

P.M.
Ce groupe de petits chanteur* 

bien connu dans nos maisons d’en­
seignement, du public et des radio- 
phiJes. se fera entendre vendredi 
prochain, le 21 mai, de 7 h. 15 a 
7 h. 30 p.m., au poste CRGM, dans 
un programme de chansonnettes 
harmonisées à quatre et cinq voix.

Ceux qui ont eu l’occasion d’ap­
plaudir Arthur Blaquière et ses en­
fants dans leur récente tournée de 
concerts, apprécieront sans doute 
cette émission que tes administra­
teurs de Radio-Canada ont bien vou­
lu accorder au Petit Septuor. Le 
programme sera publié la semaine 
prochaine.

les vainqueurs |
Euphonia, c’est le nom d’une asso- préparation qu’ils ont eue. qu’ils | Adélard Desrosiers, principal de beauté de leur chant. 11 est 

iation internationale qui s’est ont continué à se perfectionner. : l’Ecole Normale JacqUes-Cartier. donné, et averti, deviendra 
pour l’étude de la que leur victoire précédente leur] En voici le programme: Hymne1 défenseur.

Il y aura le mardi soir 18 mai, à 
l’Ecole Normale Jacques-Cartier, 
une soirée artistique et littéraire,
organisée par M. Louis-Philippe _ ___ _ ________
Langlois, organisateur de la erni- Merle plaide les circonstances ras ‘onnus. Les principaux rôl£s qu’eU^ Ssait ^'mettre^dans^chaaue 
siere canadienne-française en Haï- atténuantes; Marcel ne savait pas seront tenus par : Adrienne Samuel, phrase musicale- tous d'accord 

a 1 occasion delà fête nationale quels aides sont les oiseaux pour 5,VL.A„le”î.„^ei„reDi)_0_rt5_r un pour reconnaître chez elle les dons
exceptionnels qui font la grande 
artiste. — (Comm.)

ti

ciation 
fondée à Parisnhonoloflie le développement e» le ' a donné une solidité d’esprit et une ; national d’Haïti. “La Dessalinien- 
perfeclionnement des arts, du chant quiétude que les nouveaux j ne”. p8r Mlle Germaine Lamoureux;

de la réussite. „ ....................... ..
Je nai pu assister a l epreuve du : (Mmp Saint-Cyr, Jeannine Portier,

et de la parole directs ou micro- ne possédaient pas. toutes choses j djscour8 de Philippe Cantave,
phoniaues”. Du 19 au 30 septembre qui ont mis à leur portée les atouts sur l’Université d’Haïti et le dra-
<1e celte année, e'Ie tiendra, dans ,i‘‘.la A _____1 j.. !p_c.au haïtieiK musique haïtienne
la capitale française, un Congrès 
technique international, dit Congre 
de la Voix, sous la président' 
d’honneur de M. Herriot. président 
de la Chambre des Députés, et 
ministres des Affaires étrangères 
de l’Education nationale, de 1 
diodiffusion et de la Santé publi-

Récital du Studio 
Tremblay

^_________ ____  _ ______ vient de remporter un
de l’Université d'Haïti. La soirée j l'agriculture, quels destructeurs auccès avec la Renaissance ThéS- 

, sera sous la présidence de M. l’abbé d’insectes il n’avait pas pensé à la , a,e ao restival Dramatique d’Ot- 
eue. qu'ils ] Adélard Desrosiers, principal de beauté de leur chant. 11 est par- rier,!'? Laferrière et Jean
- - 1— - -- 1 - - -- - - - ieur Roisclay; Pierrot Dagenais, jouera

le Jeune Loup, et Mireille Fortier, 
le Père Loup; sans oublier Pierre. 
Sarrasin, Lucie Dagenais, Pauline 
Audet, Mariette Daigle, et le BaM 
let des jeunes Fées, par la classe i 
des pupilles, et la Danse de L’Aube,! 
sur pointes, par mademoiselle An- 

pro-' drée Hogue. Lucile Laporte veut 
L n collaborer avec ses jeunes ca- 

rades en jouant et chantant le 
de maman Porcinette. 

court sketch inédit: “Le 
Roi et les 3 jeunes Tam- 

”, une exquise chanson mi- 
par les toutes-petites : Gros

que. ! concoiK* nn nn *’v nrcnare et nue.1 i#«>i .»unr .■.«nii-.ji. nossimc. annronnees aux eieves sm- ^as et 1rs 10 filles à marier", la
t.os questions à traiter sont telle- mPmP ............................. ..................

ment nombreuses qu’on a dû les ré- travaillé pour acquérir plus de ga<'é; chant haïtien, par ^ftle Ger- tels, téléphoner le soir, à : j'.H. 3854. 
partir entre quinze sections, dont ] souplesse et d’expressivité. mai ne Jannard; un mot sur Haïti,
les principales sont les sections L’idée de tenir ce concours an-jpar M. Jules Massé, president de la 
scientifique, oratoire, dramatique, nuel est donc excellente, le modus Société du bon parler français; pro- 

' ‘ *! 1 ” * ■' d’année | jeetions lumineuses sur Haïti.' Au
piano: Mme Saint-Cyr. Entrée gra­
tuite.

EventuelUiwant
vous achèterez 
un système de

Haut-Parleurs
ElectrO'Vox

“La voix naturelle**
— INSTALLES dans les chaires 

d’églises et salles de réunion.
— DISSIMULES de telle façon 

qu’ils sont INVISIBLES.
— PROCEDES exclusifs pour éli­

miner le résonance.
— SOUS LA SURVEILLANCE DE 

PAUL CHAPUT, EX - INGE­
NIEUR pour Bell Telephone 
Co., Can. Marconi Co., Rogers 
Majestic Corp.

— DEMONSTRATION dens toute 
la province sans aucun enga­
gement.

PAUL

M;rjd»g
ENRG.

1980 Ontario E., Montréal

MECENE

Marguerite Tremblay

lU vllv« O fl S 1 fl I “ * t >3t « v.\'. ™ 4 » -*4, J I»» IC I * \ lHJIJjl v II l j <* U i ®UI i vJ tIC 1 c il e f\ t ' I f * •

irs. qu’on s’v prépare et que.1 baHienne. par Mme Saint-Cyr: poé- possible, appropriées aux élèves stii- n*/,7',, ,,, ,, , , r!n
si l'on ne s'inscrit pas. on a | sies haïtiennes, par Mlle Berthe La- vant leur classe d'étude. Pour bil- ^( ^ ^

lyrique, radiophonique, les archi- operand! se perfectionne d’année 
ves de la voix enregistrée, de la «n année: soit qu’on ait entrepris 
voix dans l'athlétisme, t’enseigne- de s’y préparer, soit simplement 
ment dans les écoles. par la contagion du bon exemple. ,

En dehors des séances des rom- le chant officiel de l’Eglise ne peut AUX abonnes (les 
missions, ii v aura des concours qu'y trouver son compte 
d’éloquence d’art dramatique, de Ajouterais-je que je ne verrais: 
chant, de chorales, de radiophonie, pas avec défaveur ce concours an- 
de cinéma sonore; l’exécution d’un nuel^sc doubter dun aulre. qU il se-, 
oratorio ou de scènes d 
ou de choeurs ancien 
lions et démonstrations des indus-

'Le parapluie
de Don Quichotte"

Jeudi soir prochain. 20 mai. en

poupee
par les deux soeurettes Arlette et; 
Jacqueline Desforges, et une imi-j 
tation remarquable de “Shirley" \ 
par la jolie Arlette complètent ce 
programme de luxe.

Décors, costumes seront comme j 
d’habitude somptueux.

Informations et billets: Palestrela salle Montcalm, rue Delorimier,près Saint-Zotique, Mlle Juliette Na‘,onale- et AMherst 6168 
Rerlinguette, pianiste aveugle, di- -------- -------------------

Variétés Lyriques plômée de l’és'ole de musique de
_____ 7 ~ , Nazareth et ex-élève de Mlles Wils-

Les directeurs des Variétés Lyrl-!< am et Boussel, donnera une opé-
.................... ... • — rette-bouffe en deux actes intitu-

de
fo'klore ra'' fac'lc' 8Ver le jeu des épreuves | ques, MM. Lionel Daunais et Charles J'f"1 
i.»novi d’élimination, de tenir en même Goulet, vous remercient, par l’en- .e: Parapluie de Don Qui-aes ixpuM i, r> — j- i-------------- rhotle'. Quarante enfants sur la

tries de son vocal, de l’enregistre­
ment et des techniques annexes.

Le but de l'association est une 
véritable devise: elle fait appel à 
tous tes gens de goût et veut abou­
tir à la renaissance des belles so­
norités humaines, en stimuler la

...1 ûnI
CE SOIR
AU COUCHER 

Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

Demain matin
25c la boîte

Cle Chimique FRANCO 
Américaine Liée

temps: la présentation d’unç ou , {remise du Devoir, de l’encourage-i 
deux pièces de polyphonie vocale ment que vous leur avez donné du-
sans accompagnement? Les plus 
humbles choeurs comme les meil­
leurs pourraient s’y inscrire, puis­
que ce ne serait nullement sur la 
valeur ou la difficulté des pièces 
soumises, mais sur leur exécution 
que les juges se fonderaient pour 
attribuer les prix. Je soumets ectto 
idée aux organisateurs. MM. Ethcl- 
bert Thibault. P.S.S., et Eugene 
Lapierre, qui pourraient en fixer 
les détails.

¥ ¥ ¥

sur
scene. En plus de différentes piè 
ces pour le piano, exécutées par)

La Manécanterie à
l'Auditorium du Plateau

Dans le domaine de la musique! 
chorale, le grand événement de

de"clore" 8,,iSOn qUi vlent ^ élèves de r^'dr^oTu ! ^ sai(sf>" sÿa sanTcoïT-
i râ.'o x in „„ y aura présentation d’études de î-, . ?ue. fl°nncra bien-
Graie à la confiance que vous soifPRP a (içux voiX( rhanti répHa. ot la Manécanterie des Petits

avez mise en eux, Ion peut main- jjon ej, » Chanteurs a la (,roix de Bois,
tenant dire que l’opérette vivra. programme de fin d’année La fiIia,e Ia Ma«é de Paris a

Hs vous disent encore une fois. PSt prêt à affronter la critique me- r<.,nnu ""e saison très active. Tout 
merci, et a la saison prochaine (fin mie des connaisseurs. Mlle Berlin- rf'</e.'Tllnenl encore, lors du Festi- 
srptembre). guette, (rite année encore, fait : ,\al'u>ncours' '’He 8 suscité un en-

presenter par ses élèves, su public, tl',!.U!J,as,n.e r.x,r,?.?rd'naifc:. el les I 
un vrai régal artistique. «a™le* d u I homas-Salignac à

Pour renseignement, communl- i?P_:tn.dr01 nc sauraient être plus 
Ceux qui n’ont pas vu “Jeanne (llier av'ee Mlle Berlinguette, CR 

François Porché. au 3585,

Reprise de "Jeanne d'Arc"

L'Enseignement Primaire du mois S. . d<> ■ 
de mai cite la consigne donnée par ',rs.u devraient venir samedi le 15 
snini Bernard à ses moines: “Appli- m!iîi Avei-vmn hosnin de hnne livra*?
quez-vous soigneusement à liien fai- reste encore de bons billets. « , » ,
re toute chose. Dieu ne récompense < TI s adresse à la Salle du (ïcsù ou Adressei-vous ou Sonnet de I»-
jms le verbe faire, mais l’adverbe °»1 Sp(’rétarlat de l’Association des moine du “Devoir430 Notre-Do*

1S66 rtir St-Déni» 
Montréal.

Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL.

Nom . .
Adreeee

'DI

ien. Le verbe importe peu. si l'ad­
verbe ne raccompagne pas.”

I Après sept cents ans, cette parole 
demeure actuelle et te sera toujours, 

j hile s’applique à tout ce que nous 
faisons cl pensons. En musique, 
comme dans tous les arts, elle est 

I rigoureusement apnlicable. Le mé-j 
! rite d’une oeuvre, ue son exécution, i 
'ne consiste nullement a l’avoir écri-‘ 
te ou présentée, si l’adverbe bien 
n’accompagne pas ces actes 

Le mot de saint Bernard peut 
sembler rune de ccs vérités qu’on 
qualifie de lapalissade, mais jamais 
cette vérité n’a été dite d une façon 
aussi saisissante, et pour nc pas 
l’avoir toujours gardée à lu mémoi­
re, combien d’oeuvres, qui auraient 
pu être belles, sont tombées à plat, 
combien d’exécutants n’ont reçu que 
l’aumône d'applaudissements de 
sympathie qui se seraient changés 

jen ovation, si l’on avait résolument 
I pensé à accoler l’adverbe bien à son 
j action.
I Chez nous comme ailleurs, plus 
1 peut-être qti’atlleurs. l’à peu près rè- 
j gne en maître. On arrive en retard i 
aux répétitions, on « hâte de s’en ; 

jailer, on se raconte des petites his-j 
! foires pendant lé travail, la discipli- 

c’est un mot dont on ne soup- J

Anciens du Gesù. me, est, Montréal.

élogieuses.
Ln Manécanterie reviendra au! 

Plateau le mardi 25 mai, avec un 1 
programme entièrement neuf, d’u-i 

j ne très haute tenue artistique, et 
oui sera une véritable révélation. 
Aucun amateur de chant ne vou- 

i dra manquer cette manifestation! 
I artistique.

m

:

Mme Marthe ALLAN, drer.trice générale du Montreal Repertory Theatre gut 
va faire construire un théltre ultra-moderne qui accueillera lea artistea de 
paetage et qui sera un* centrale où la nouvelle section française du MRT 
et la section anglaise de la mime organisation artistique présenteront daa 
spectacles choisis. Madame Marthe Allan entend donner toute le coopé­
ration possible afin de développer les talents des jeunes artistes amateure 
et des dramaturges canadicns-français.

AU FORUM, MARDI PROCHAIN

-Eugène Ormandy. te distingué 
chef de l’Orchestre Symphonf 
que de Philadelphie, qui dirigi 
la tourné» américo-canadlenne 
de la Symphonie, que M. Leub- 
H. Bourdon, présentera au Fo­

rum, mardi soir.

2—Anton Toral le. contre-basse de 
l'Orcheetr , dont te» deui fils 

louent le méie instrument. Phpte-éelelr d’un groupe de l’Oreheetru de Philadelphie.

é—Charte» Cueikoff, premier trom­
bone de la Symphonie, "croqué** 
•ui lo vif pendent un eol* pal* 
tieullèrement dlfftoilo.

D.6A
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L'anniversaire d'une valse

Très loliment et très brillamment on a (été d Vienne l’anniversaire
i ,rV Se' d, Un? sirrPleivalse viennoise, mais qui a fait bien des fois le
Jrhnn Z°nUe dePUlS s,oixante-dix ans’ l* valse du Beau-Danube Bleu de 
Jchann Strauss, que l on entend Jouer encore aujourd’hui à la radio
dTaule sZr^T^f^6 Par deS musici^ ^ des instruments
lui ren Jr J? • pa^f.enlevie avec brio Par vn grand orchestre qui sait 
lut rendre la vie et l’élegance.

Après soixante-dix années, cette valse de Vienne émigrée en Amé­
rique chez des peuples si différents de son pays d’origine comerve en 
rare de la jeunesse et de la joie dans son rythme et sa pensée Taisque es 
musiciens et les auditoires ne s’en lassent pas.
leur^f^n*! d°nC PaS s1llrprennnt Qu'en Autriche elle ait toujours sa va-

sMi%o«!Vl7jf'L“’'eu*e JT!'’ h ormde m"n-
honneur, à l’une de ,e, oàhe.Tel p‘u,’dts

noue musicale'et’en'réùruLl'à’prlne’îa'differ "n,e '''"! 
rrche funèbre on, ,an, doute ptnU Za ïSZ^T ^ f'T 
^er pour accorder tan! d’a„en„on à Lju’reTed^eZtJ 

Elle a pourtant, dit Monique Sandrier su unir i* ™ ‘ *
admiration sans arrière-pensée ■ et h- Vn ’ a U ■ monde dans une 
bercé par les mêmes sons inn ^ Ù exécuter les mêmes pas,
dluslre eon,ér,„le1„ZZtZe e7e7Z7rCt 
’ueaeagère de joie, rehaueeie d'une polnle de méhnZll'’e“" “ d ac",rd: 
rete qu’un ministre puissant elle rré,, /- ni^ancohe. avec plus de sù-
iestins humains se décidèren^partoutsur'snn^ C0Fdiale”- E* ^e de 
’out neufs éclatèrent comme le bouton m ^ passaae’ aue de bonheurs 
t’adoucirent, que d’iuuneurs menaçant*dunF roste’ ^e de tristesses 
■e attendrie! Rien qu’une valse ^ mai ^ trai\s{ormerent indulgen- 
[)anube Bleu, ne mérite-t-elle pas'au’on tn9Uand ^ mhe est le Beau 
iur ie Piédestal où Vienne vient de disno'*01*;™™» ^ ■leurs et la place 
bien, ce ne sont ni les Ossements ST *."* de *a tralne? A«*« 
es catastrophes, peut-être les hâtent-ils So no ns" le ^ arrêteront
-be de vouloir tout de même être aaiê recvnnaissants à l’Autri-lu’il est bon de se dctenZ et pour L ^ é 50 a^-
me valse, rien qu’une valse.. .”P lnstc>nt, de ne plus penser qu’à

r> prlfdVZ7tdl7eTd%!X'rd, <’,t '°
tam de, probUm,, Z n’oZoZnurf '‘Mener e, dot, ,e dcbaUr,
i uuotr l’art e, ZntîeTZZ^JrZZlurZu ° "Z " bm
'tens, des poètes et des artistes à fêter et n ‘ • 1 réfugier, des musi-
eur mémoire. Cela repose des conflit u*, aV,mversaires P°UT honorer •h h‘ IM, pim d’eZudrr tarU, '

- Lz, ZrzVhZZvZftriï r pri’ü ^ ^ <»«<«\llespas? leS 6t Confortantes ne nous procurent-

Sur une gravure représentant une peinture de l’énoarie Johnnn 
drauss, en habit militaire, la poitrine barrée par ses décorations a vtnlnt 
an d’an çénérat. dfstçnan, t’ennrnd de .on èpée l Von arlZZdZ
l LrirJZZ s“ à... attaquer une uabe souple

Mais peut-être faut-il, en effet, l’entrain d’un général pour conduire 
Victorieusement la gaîté et le sourire au pays de l’ennui, de la mauvaise 
yumeur et des plaintes.

Une valse... ce n’est rien, rien d’important, mais ça chante, ça 
i rce, ça réjouit et pour ces bons moments de détente et de gaîté les 
'iennois reconnaissants se souviennent et fêtent l’anniversaire d’une 
aise ancienne et toujours jeune.

Nous n’avons pas ici de roi de la valse comme les Strauss, père et 
ils, mais parmi nos musiciens, nous avons l’auteur de notre bel hymne 
ational, Lavallée (1), qui mériterait d’être connu et dont on vient enfin 
'’écrire la biographie.

Cet ouvrage a été apprécié avec beaucoup d’éloges de la part des 
onnaisseurs et tous les Canadiens qui se, piquent de culture devraient 
avoir déjà sur les rayons de leur bibliothèque.

L’amour de la musique ne doit pas se traduire qu’en applaudisse- 
lents, mais en actes qui aident les musiciens qui travaillent encore ou 
ai honorent la mémoire de ceux qui ont signé depuis longtemps leur 
crnier chant,

PRISCA(1) Calixa Lavallée, musicien national du Canada, par Eugène La- 
lierre. En vente au Service de Librairie du Devoir, 75s franco.

NOTRE-DAME DU MATIN
O Notre-Dame du matin.
Vous qui passez dans les lointains. 
Parmi la bruyère et le thym;

Vous que suivent — blancheurs divines 
Les anges pâles des collines 
En longs voiles de mousseline;

Qui paraissez au bord du ciel.
Lorsque monte de'l’Irréel,
La douce voix de Gabriel;

Aube candide, aurore claire.
Source pure de la lumière.
Vers vous s’élèvent nos prière».

Ver* votre sourire Voilé,
Dans le soleil émerveillé,
Montent nos coeur» immaculés.

Voici l’offrande parfumée
Des fleurs blanches, nouvelles nées,
Et de nos âmes étonnées...

Nous les tendons dans le matin.
Avec des gestes enfantins,
Vers votre sourire incertain;

Car vous n’ites que passagère,
O virginale messagère 
Des âmes pures et légères,

O Vierge secourable i ceux 
Qui ont besoin d’être joyeux 
En attendant que vienne Dieu...

Aussi, quand le jour se déploie.
Et que le Christ, parmi la joie,
Monte au zénith, brille et flamboie.

Vous disparaissez à pas lents.
Et votre sourire tremblent 
S’efface dans tes brouillards blancs,

En ne laissant sur nos pensées.
Et sur nos âmes reposées,
Que quelques gouttes de rosée.

Pierre NOTHOMB

line torn bien connue pour sis 
tapis au crochet dit comment elle 
obtient ses couleurs artistiques

“Tant de femmes m’ont demandé 
comment j’obtiens les belles et 
fraîches couleurs de mes tapis que 
je suis heureuse de leur livrer mon 

| secret!” Ainsi s’exprime Mme S., 
i dont les tapis crochetés ont rem- 
I porté plusieurs prix aux exposi­
tions ontariennes. “Je teins mol- 
mêroe tous nies tissus — bas, robes, 
sous-vêtements usés — au moyen 
des Teintures Diamond, les meil-1 
leures qui soient! Seule la Marque! 
Diamond me procure les teintes: 
riches qu’il me faut. Je puis, avec 
un seul paquet de Diamond, obte-! 
nir plusieurs nuances différentes.1 
Elles ne reviennent donc pas cher 
et outre qu’elles sont magnifiques, 
elles sont aussi lavables et inalté- 
hrables!”

Suivez Je conseil d’une experte 
et ne vous servez que de Teinture 
Diamond pour vos vêtements, les 
accessoires décoratifs de votre 
foyer et vos tapis et carpettes, 

t Leurs couleurs sont franches et 
durables parce qu’elles contiennent 

| une plus grande quantité des meil- 
I leures anilines qu’on puisse se 
| procurer.

TEINTURES DIAMOND
FABRICATION CANADIENNE

! neuf, présidente de l’Association 
i professionnelle des Employées de 
Magasin, sera composée dê Mlles 
Marcelle Auclair, G. Van Brussel, 
Cécile Dagenais, B. Patenaude. A. 
Proulx, Laurence Lapierre, l^uise 
Geoffrion, Th. Dextras. Mlles De­
lorme et Flocari.

Les nouvelles féminines
Partie de cartes

J Lundi, le 17 courant, à 2 h. p.m. aura 
Lu une partie de cartes organisée £ar les 
lames patronnesses au profit de 1 oeuvre 

la Réparation à la T S. Pace Inc., au

Il 4312 Papineau. Pour Inf.: Am. 4959- 
26.

Rolliement à St-Hyacinthe

Un ralliement des amicales féminines i 
i diocèse de St-Hyaclnthe aura Heu. le j 
juin prochain. Cette date a été fixée à la ; 
union du comité suprême des amicales i 
(Urées, que présidait S. E. Mar J9-a. Des- ! 
arals. évêque auxiliaire du diocèse, le 41 
,ai dernier. De plus amples détails sur le | 
ovramme de la Journée du 8 Juin seront 
mités d'tct peu. Il va sans dire que tou- 
|S les dames et demoiselles du diocèse 
nt cordialement Invitées au ralliement 

St-Hyaclnthe.

Au couvent de St-Roch l'Achigan
Les religieuses des SS. NN. de Jésus et 

de Marte Invitent cordialement toutes 
leurs anciennes élèves à leur réunion d a-
prèsf midf dlmanche 23 mal * 2 h. de l'a-

On voudra bleu considérer le présent 
avis comme une invitation.

Pensionnat d'Hochelaga

Le conseil du cercle d’étude Notre-Dame 
de Bon-Secours Invite bien cordialement 
toutes les anciennes élèves du pensionnat 
à un conférence sur un sujet d’actualité 
que donnera le R. P. D. Voyer, O.P., le 
mercredi, 19 mal, à 8 h. du soir.

Au Foyer Ste-Cloire
La récollection mensuelle aura Heu, au 

Foyer Ste-Clalre d Asslse, 5045 3t-Doml- 
nique, Montréal, téléphone: Dollard 8028. 
dlmanche le 18 mal. Toutes les jeunes fil­
les seront les bienvenues. Il y aura une 
retraite fermée du lî au 15 Juin pour les 
Jeunes filles. Prière de se faire Inscrire A 
.’avance.

Amicale Notre-Dame du 
St-Sacrement

La réunion de l’amicale Notre-Dame du 
St-Sacrement aura Heu samedi, le 15 mal 
courant, à 2 h. 30 p.m., au Heu ordinaire i 
des réunions, 465 est, rue Mont-Royal.

Prière de considérer cette Invitation 
comme personnelle.

Fédération des Cercles d'étude 
des Canadiennes françaises

La Journée d’étude de la F.C.E.C.F., aoua 
la présidence de Mgr Conrad Chaumont, 
aura Héu demain, dlmanche. le 16 mal. A 
2 h. 30 p.m. Le sujet à l'étude est le ci­
néma. Le public féminin est cordialement 
Invité.

Chez les femmes d'affaires
L’assemblée générale de l’Association des 

femmes d’affaires aura Heu mercredi pro­
chain, le 19 mal, à 8 h. p.m., à la Fédé­
ration nationale St-Jean-Bapltste, 853 est, 
rue Sherbrooke.

Tous le» membres sont cordialement In­
vités ainsi que toutes lea personnes qui 
désireraient connaître l’association et en 
faire partie.

Réunion générale de la S.O.C
Dimanche, le 18 courant, réunion géné­

rale de la S.O.C. dans les salons de la Fé­
dération nationale St-Jean-Baptiste, 853 
est, rue Sherbrooke, à 3 h II y aura une 
conférence sur sainte Thérèse de l’Enfant- 
Jesus avec proectlons cinématographiques, 
un programme d’artistes, rapport des dif­
férents comités et bénédiction du T. S. 
Sacrement. I/entrée est livre et toutes les 
dames et Jeunes filles sont cordialement 
Invitées, n y aura prix d'assistance et dis­
tribution de l'IdéaL

Couvent de Saint-Laurent
La réunion annuelle des anciennes élé- 

rrVÎV* 21ftl,s'>n'mérp de» Soeurs de Saln- 
Ïî’fï?1*; St-Laurent. aura Heu. le eame- 
r1, n aJ- * 2 h- heure avancée. Toutes 

qy1 "PT; Pw la maisondepuis sa fondation Jusqu'à nos Jours 
sont priées de considérer cette Invitation 
comme personnelle. On procédera à l’êlec- 
Îro7-4O0 nouveJleB oMlolôres pour le terme

Amicale de St-Gabriel de Brandon

',0 Ste-Anne et le conseil de 
pP.PPPalonnat de St-Gabrfel de

anc ennV rtntCy,t oordl?1®ment toutes les 
a couvent à se réunir à leur

h ‘Jt'banche. le 23 du courantà 1 h. 30 p.m., heure solaire, pour une réu­

nion Intime. Prière de considérer cet avis 
comme Invitation personnelle Bienvenue 
à toutes.

Aux infirmières de Sainte-Justine
Lundi soir, 17 mal. à 8 h., aura Heu à 

l’hôpital une assemblée générale de l'As­
sociation des gardes-malades graduées

M. le Dr Georges Baril, F.C.I.F., officier 
d’académie, professeur de chimie à l'Uni­
versité de Montréal, sera le conférencier à 
cette occasion.

Toutes les compagne» sont cordialement 
Invitées à cette dernière réunion de l’an­
née.

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
M. et Mme J. O. Beaudet annon- 

■cent le mariage de leur fille Ma­
deleine à M. uiiester Pitt fils de 
M. et Mme Gharles-H. Pitt. La 
bénèdietion nuptiale leur sera don­
née en la paroisse Saint-Louis de 
France, hindi le 24 niai. Pas de 
faire-part.

Le denier national,
samedi, 22 mai

Samedi prochain, 22 mai, aura 
heu la quete publique du “Denier 
National”. Messieurs, mesdames, 
c’est la Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste qui vous tendra la 
main ce jour-là et avec une discré­
tion dont vous lui saurez gré. Dans 
les boites closes que vous présen­
teront des jeunes filles au coin des 
rues, déposez, fie grâce, votre obo­
le. Si minime soit-elle, elle se mul­
tipliera pour donner un appui in­
dispensable à la Fédération Natio­
nale et h sa maison d’oeuvres, qui 
est le centre de toutes ses activi­
tés. En ces années difficiles, on ne 
peut guère donner, mais une quête 
comme celle du 22 mai ne peut gê­
ner personne et peut aider beau­
coup.

L’équipe de Mlle Eglantine Pha

La mode J: ................ i-*

Dernières créations
| Paris, 15 mai (P.C.-Havas) —- 
! Deux expositions récentes jouèrent 
i un rôle documentaire de premier 
| plan dans l’évolution de la mode 
féminine: l’exposition de dessins 
primitifs italiens organisée par 
l’Ecole nationale des Beaux-Arts 
et la grande exposition Degas, qui 
réunit à l’orangerie des Tuileries 
les plus célèbres toiles pastels et 
dessins du maître.

Cette tendance qui sc manifes­
tait déjà timidement lors des pré­
cédente» collections s’affirma net­
tement dans les collections de de­
mi-saison que les couturiers pari­
siens viennent de présenter. 
Avaient-ils discerné quelques si­
gnes de lassitude quant aux drape­
ries à la grecque qui régnaient de­
puis plusieurs années? Et les ro­
bes de style inspiré de l’époque ro­
mantique, à peine lancées, avaient- 
elles déjà cessé de plaire? La né­
cessité s’imposait de rechercher 
une nouvelle ligne modifiant la 
silhouette féminine.

Un autre facteur Joua: le cou­
ronnement des souverains britan­
niques, par l’obligation qui était 
faite aux invités de revêtir sur 
leurs robes d’npparât un long 
“kirtle” de velours pourpre et 
d’hermine, hérité du moyen âge.

C’est pourquoi on nous offre au­
jourd’hui le choix entre deux nou­
velles silhouettes, l’une antique, 
l’autre contemporaine, ayant subi 
des adaptations indispensables aux 
besoins de notre temps. Au? pri­
mitifs italiens et au moyen âge se 
rattachent les longues robes col­
lant étroitement, montantes, à pei­
ne drapées à la taille et l’encolure, 
presque sans ornements. A l’année 
1890 appartiennent certaines toilet­
tes d’un anachronisme déconcertant' 
avec leurs jupes munies de poufs 
et de strapontins et leurs manches 
à gigot démesurées.

Les plus réussies parmi les ro­
bes du moyen âge son» celle» “in­
ventées” par Jeanne Lanvin et 
Maggy Rouff.

La première réalisa des ensem­
bles noirs éclairés par des demi- 
manches amovibles du plus naïf 
bleu madone ou rose tendre tel 
qu’en employait Fra Angelico et 
ornés fie motifs de perles où l’or 
se marie au bleu rose et blanc, Ins­
pirés des mosaïques italiennes du 
temps. Maggy Bouff se tint peut- 
être plus près des modèles: certai­
nes ne ses robes du soir sont fai­
tes de velours foncé dans des tons 
de vitrail ne comportant aucun au-

-

La “Semaine du Sport” 
chez EATON

“Sport et Santé
EN AVANT!.» voici le début d'une saison de sports 
vivifiants au grand air. Ce sera probablement une sai­
son record pour les jeunes ainsi que pour leurs aînés. 
Nous tirons le coup de pistolet du départ en lançant une 
semaine du sport commençant lundi. Elle vous aidera 
à vous préparer au premier grand congé de l'année à 
passer en plein air — celui de la fin de semaine du 
"24". Vous y verrez des phases intéressantes de divers 
sports — démonstrations — étalages — aux rayons des 
vêtements et des articles de sport. Lundi sera la jour­
née du "BASEBALL" et du "CYCLISME". D'autres 
sports seront mis en vedette ou cours de la "Semaine 
du Sport",

Faites l'essai de ('APPAREIL D'EXERCICE
A PEDALES — sur cadæ de bicyclette avec 
métreur indiquant la vitesse à laquelle 
vous pédalez.

Au rayon des article» de eport, quatrième étage.

^T. EATON CS.
• ■ MONTMCAt.

MAXIMUM
DE
CONFORT

PARURES 
DE COU

EN

• Renard argenté

• Martre de Roche

• Martre Baie d'Hudson

• Fitch.

Avec la qualité toujours re­
cherchée: la qualité Reid qui 
est votre garantie.

J. F Reid
—FOURRURES— 

1473, rue Amherst

tre ornement que plusieurs nervu­
res gansées dessinant la ligne des 
manches, et un strict boutonnage 
tout le long des manches collantes 
ou dans le dos.

Les toilettes 1890 témoignent de 
plus de fantaisie. Chez Schiappa- 
relli l’apparition d’un de ces cos­
tumes du soir provoqua l'exclama­
tion: “La dame de chez Maxim!” 
et c’était bien cela: une longue 
jupe à traîne de satin noir toute 
plate devant et abondamment 
froncée à la taille derrière avec un 
léger effet de pouf; une blouse en 
dentelle noire où s’épanouit un vo­
lumineux jabot mais laissant le dos 
entièrement découvert; une courte 
jaquette en lamé d’or éteint avec 
de grands revers pointus et d’énor­
mes manches à gigot; le tout cou­
ronné d’une toque de tulle à lon­
gue aigrette paradis.

Chez Alix le brocart à bouquets 
de roses, presque du damas pro­
pre ô l’ameublement, fait une robe 
du même style: un fourreau tout 
droit et plat devant; le buste étroi­
tement ajusté constitue de “petits 
côtés” assemblés; derrière la Jupe 
à traîne est froncée à la taille en 
tuyaux d’orgue rigides parce que 
le tissu est épais; le décolleté est 
carré devant et derrière, les cour­
tes manches très volumineuses.

“JE TROUVE LA VIE 
TRÈS AGRÉABLE ”

Et pourquoi pas — Madame — 
maintenant que vous ne 

souffrez plus?
C»r, en Un d« compte, peut-on Jouir de la 
vl» lorsqu'on est faible, n*rveu»«, »ouf- 
frnnte »t hanté» par la p«ur de devenir,- 
avant longtempa, une Invalider 
Voici un» femme qui en a fait l'expérien­
ce — ell» voua donne la répenae.
“'Depula la nalaeance rte mon premier 
bébé. J’ai toujours souffert, plus ou moins, 
de douleur» Internes, mats, ee n'est qua 
depuis cinq ana que ee» souffrance» com­
mencèrent à Influencer ma santé à un tel 
point qus J’êtata devenue presque Invalide. 
Faible, nerveuse, déprlmcé, incapable d» 
vaquer convenablement à mes oocupatlcfi» 
Journalière», Je dépérleeat» a vu» d'oell. 
Au coure de ces année» de souffrances. 
J'al employé une grande quantité de re- 
mèdea. mata toujours «ans en obtenir 
aucun bien. Tl y a quelques mole, je me 
procurai une botte rte pilules FEMOt, que 
Je pria selon le» directions et comme ce 
remède semblait me soulager. Je continuai 
de l'emplnyer. J’a! pris en tout dix 
bottes d» pilule* FEMOt, et comme résul­
tat Je suis complètement rétablie. Je n’al 
plu» de douleur». J’al repria me» force», ie 
puis vaquer à me» occupation» sans res­
sentir la moindre fatigue et enfin Je trou­
ve la vie tréa agréable".
Noua recevons tous les jours des lettres 
comme eelle-el. Elles ee ressemblent toute». 
Leurs auteurs noua entretiennent de dou­
leurs. da faiblesse, d» découragement, de 
la crainte d’opération» et de la perspective 
d'Invalldlté. Et pule, elle» finissent par 
nous apprendra que grâce aux pilule» 
FEMOL tous leurs troubles et toutes leurs 
craintes sont disparu» *t que maintenant la 
vie est tréa agréable.
Et voua, madame ou mademolaelle qui 
lises cea lignas, al, à cause de sou trrances 
et de faibles»», vous ne trouvée pas la vie 
très agréable, prenez «ans tarder les pilule* 
FEMOL. Des militera da femme» en ont 
fait l'expérlenca et e’en eont bien trouvée». 
Ecrives pour demander notre brochure mé­
dical» gratuite.
Institut Caao - Dépt D - 43 Place Royale 

Montréal.
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l ne jaquette du soir est conçue 
egalement dans le même style: un 
paletot droit 3-4 en ininé argent, à 
rayures multicolores travaille dans 
le sens horizontal, elle est tout en­
tourée par deux volants très fron­
cés qui se superposent et remon­
tent devant un jabot. Elle évoque 
irrésistiblement les années qui pré­
cédèrent l’autre grande exposition 
universelle de Paris, celle de 1900.

Feuilleton du “Devoir"

6 MON BEL AMOUR
par CLAUDE MARLY
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24. (Suite)
Dés le lendemain de l'arrivée, 

i visitait ensemble la maison de 
nd en comble. Anne, uni avait 
heté des fleurs à Bordeaux, en 
naît la chambre de ses parents 
la dernière porte ouverte sur le 

issé éfait toujours celtlc à l’abri
* laquelle reposaient le Ht d'An-
* enfant et le petit bureau où elle 
•tait iperfectionnèe dans l’art dif- 
:ile d’écrire.
C’était une diversion nécessaire 
iur ramener le sourire sur les lè- 
es de toutes deux. Rien n’avait 

changé et les personnages de la 
pisserie qui se répétaient sur les 
dcaux de cretonne pâlissaient len­

tement de vieillesse, sans rien per­
dre de leur grâce ni de leur cocas­
serie.

G'étnient d'étranges meuniers 
traînant par la bride des ânes qui 
ressemblaient prodigieusement à 
des chiens, ployant sous des pyra­
mides de sacs dont quelques-uns 
laissaient échapper le grain. Des 
bergères entourées de moutons, dont 
chacun avait une faveur autour du 
cou, les attendaient près du motriin 
où un personnage à tricorne et cu­
lottes courtes Jouait du violon de­
vant la porte ouverte.

Anne appelait ce dernier le mé­
nétrier du village, mais Patricia di­
sait que c'était le maître à danser, 
parce qu’il se tenait sur une seule

jambe, l’autre étant -Jcrée dans une 
position qui était un défi parfait 
aux lois connues de TémiMibre.

Après quoi, le vie s’organisait 
pour toutes deux dans un calme re­
posant.

A six heures du matin, mystérieu­
sement. Patricia disparaissait. 
Chaussée de gros souliers, elle s’en 
était allée par les sous-bois trem­
pés de rosée et après avoir musé, le 
nez en l’air, cherchant à apercevoir 
un nki, saluée par des envols préci­
pités de petits oiseaux que sa pré­
sence troublait .dans leur habituelle 
solitude, elle était parvenue à la 
ferme.

— Ne vous dérangez nas. hélait- 
elle de loin, ce n’est que moi.

Un gros chien barbet à joils jau­
nes et rèehes se précipitait à sa 
rencontre en aboyant férocement, 
pour s’arrêter court à ses pclds en 
s’apercevant qu’il connaissait cette 
personne et qu’elle avait l’autori­
sation de circuler partout. La fer­
mière apparaissait au seuil de 
l’élable pour saluer la jeune fille 
d’un mot de bienvenue, tout en es­
suyant ses mains au coin de son 
tablier. Elle venait de traire et Pa­
tricia savait qu’elle arrivait à temps

pour le repas des pel Mes veaux.
Il en est des bêtes comme des 

gens, il y en a de pntienles, il y en 
a de nerveuses, des enfants sages 
comme des enfants terribles. Cer­
tains veaux sont si impatienta et si 
goulus qu’on ne les laisse pas téter 
leur mère directement, car les 
coups de tête qu’ils donnent dans 
le ventre maternel pour tirer le 
lait plus vite risqueraient de leur 
amener en retour quelques bons 
coups de sabots. On les fait boire 
au seau. Mais, comme ils ne sa­
vent pas s’y prendre et trempent 
leur mufle par-dessus les naseaux 
dans le lait en s’étouffant, on y 
plonge la main, paume retournée j 
formant cuillère, laissant deux 
doigts émerger du liquide et qu'ils 
sucent comme une tétine.

C’était le grand plaisir de Patri­
cia de faire ainsi boire ces jolis 
animaux.

— Que Mademoiselle finisse d’ar­
river, disait la fermière avec cet 
accent qui, contrairement au pro­
vençal, ne peut guère s’imiter.

Finir d’arriver, cela signifie non 
seulement entrer dans la maison, 
mais aussi prendre ses aises, 8C

débarrasser de ce qui vous gène et 
s’attabler si bon vous semble.

C'est ee que faisait Patricia pour 
qui le gros pain de ménage, le bol 
de lait frais et la tranche de jam­
bon salé étaient autant de garanties 
de bonne humeur pour le restant 
de la Journée.

— Je vais vous chercher des sa­
bots, disait la paysanne en dispa­
raissant dans une pièce attenante 
qui contenait tant de choses hété­
roclites qu’elle justifiait son appel­
lation de fourre-tout.

Patricia lui avait donné le nom 
de "cabinet magique’’, parce qu’une 
année, y étant entrée pour prendre 
un snr de grains, elle avait vu émer­
ger d’un arrosoir renversé toute 
une ribambelle de petits canetons 
dodelinants, qui avaient aussitôt 
disparu à nouveau sous un monu­
mental entonnoir à décuver le vin. 
Jamais la porte qui donnait sur la 
cour de la ferme n'étant close, les 
hirondelles entraient iâ et en aor- 
iaient à leur gré et des poules s’y 
réfugiaient pour couver plus à leur 
aise des oeufs déposés journelle­
ment, à l’insu de tous, dans quel­
ques vieilles corbeilles hors d'usa­
ge.

Patricia glissait ses pieds dans 
d’énormes sabots, ne voulant pas 
quitter ses chaussures, et s’en allait 
avec un bruit peu discret, mais qui 
lui plaisait fort, à la suite de la 
fermière, vers l’étable.

Pendant deux grandes heures, 
elle mendiait sans vergogne tous 
les produits du sol dont se nourris­
sent les animaux d’une ferme pour 
en faire des distributions. Et lors­
que le gros porc, après avoir reçu 
son morceau de betterave et son 
épi de maïs, flairait le bas de sa 
jupe, elle lui tepdait le coin du ta-

prés, sachant que derrière cette 
haie d’épine-vinette rougissante il 
y avait un coin d’herbes hautes ou 
les grosses jonquilles doubles 
étaient peut-être en fleur.

Vers les neuf heures, elle était de 
retour à la Tourassc et tambouri­
nait à la porte d’Anne en la sup­
pliant de se presser pour descendre 
déjeuner, car elle mourait de faim 
malgré son acompte matinal.

Le reste du temps se passait dans 
le parc en lentes promenades avec 
sa cousine, ou à lire, assises côte à 
côte, devant la vieille cuisine, dans 
des fauteuils d’osier qui avaient éié 
sortis là pour elles.

Mais il fallait rentrer dès quatre
blier qui la protégeait pendant ses Sr^derTèr!.0 In^naLso^K^ombre 
visites A la ferme et le lui laissait pétait très fraîche. Nanny avait pré­
sucer à son aise, tout en le cares-! P»ré le feu à l’intérieur de l’im- 
sant entre le* oreilles. Il suçait et mens<! cheminée et Patricia com-
grognait alternativement, 
était sa façon de dire sa joie et sa 
reconnaissance.

— Je t’aime bien, disait Patricia 
au bout d’un moment, mais Je ne 
saurais m’attarder en ta compagnie. 
Tu es beau, tu es gras, tu es pro­
pre, ce qui ne saurait t’empêcher 
de dégager une odeur sul generis 
qui n’est pas très plaisante.

Quittant alors sabots et tablier, 
elle allait faire un tour dens les

. mençait par se rôtir les jambes jus- 
ce qm qU’4 ce qU’ji iuj fût impossible de 

supporter plus longtemps la cha­
leur vive des grandes flammes. Ëlle 
sortait ensuite d’une petite cor­
beille son ouvrage de “vacances”, 
une interminable broderie commen­
cée depuis plusieurs années et qui 
demanderait encore pas mal de 
temps pour être terminée.

(A suivre)

Ce tournai est Imprimé au no 430 ni* 
Notre-Dame net, à Montréal, par ITmprt- 
meria Populaire là rasporuiablllt* limité*t, 
édUrtca-propriétalre — neorge» PeUeuan, 

dlraetitir-térant.
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Le bill des écoles catholiques 
de Montréal

La Commission scolaire catholique de Montréal pourra 
emprunter $600,000 pour les salaires des professeurs, 
sans consulter les propriétaires, ainsi que $500,000 
pour boucler son déficit — L'emprunt de $2,500,000 
sera sujet à referendum

M. Carignan affirme que la Commission a perdu des 
sommes considérables, pour la taxe des neutres, 

faute de vérification des évaluations
Québec, 15. (D.N.C.) — I-c

comilé des bills privés de la 
Chambre des députés a étudié hier 
matin le bill de la Commission 
des Ecoles catholiques de Mont- 
réal.

Le comité, après un plaidoyer 
remarquable de M. Bélanger, dépu­
té de Dorion, a autorisé la Com­
mission à emprunter sans refe­
rendum auprès des électeurs pro­
priétaires, ta somme de $ti0l),- 
000 pour lui permettre de payer 
aux professeurs, les salaires qu’ils 
devraient avoir s’ils avaient reçu 
les augmentations régulières de sa­
laire depuis cinq ans.

De plus, la Commission a droit 
d’emprunter $500,000 pour boucler 
le déficit financier de l’année 1936- 
1937, sans referendum.

De plus, la Commission aura 
droit d’emprunter $2,500,000 mais 
.anrès referendum auprès des 
électeurs propriétaires.

Le bill a donné lieu à une vive 
discussion, mais tous les députés 
se sont accordés à reconnaître la 
nécessité d’accorder l'augmenta­
tion aux instituteurs.

M. Doré

M. Doré, président de la Çon}’ 
mission a expliqué que le déficit 
pour l’année 1936-37 est de $980,000 
mais qu’on y applique le reste du 
fonds de réserve, soit, $480,000. 
Il suffira donc d'emprunter $500,- 
000 pour le boucler.

Pour l’an prochain, le déficit 
prévu sera de $1,000,000. Ce defi­
cit s’explique par le fait que 1 aug­
mentation des inscriptions sco­
laires est de 3,000 élèves par an­
née, alors que la rentrée des taxes 
diminue. Il se produit donc un 
écart qui ne peut se traduire au­
trement que par un déficit.

M Doré répond à M. Carignan 
qu’il serait injuste d’imposer aux 
propriétaires une plus forte con­
tribution. , „

M Carignan dit que la commis­
sion a eu tort de défrayer les cours 
des neuvième, dixième et onzième 
années, à même la taxe scolaire, 
alors que ce devraient être les pa­
rents, puisqu’il s’agit en somme 
d’un fours quasi-classique,

M. Doré répond à M. Carignan. 
que le coût pour ces classes esl de 
$350,000 par an. M. Carignan dit que 
cette dépense se fait au détriment 
du cours primaire proprement dit, 
puisque l’on doit pratiquer l’alter­
nance dans le cours préparatoire. 
De pins, on manque de développer 
les écoles maternelles qui permet­
tent de recevoir les enfants avant 
l’âge de six ans.

A ce moment. M. Alexandre lâ­
ché, député de Hull, fait observer 
qu’à son avis, c'est une «rave ci­
reur d’envoyer les enfants trop jeu­
nes. On provoque chez eux une fa­
tigue mentale précoce, qui, combi- 
binée avec les conditions défavora­
bles au développement bhyaique, 
retardent l’enfant plutôt qu’autre 
chose. Af,

Une enquete

M. Doré déclare que la commis­
sion appuie la demande des insti­
tuteurs pour rétablir leurs salaires. 
La commission estime que les pro­

fesseurs ont fait plus que leur part 
de sacrifices. Il admet que l'on de­
vrait chercher à trouver ailleurs les 
sources de revenus, et non plus seu­
lement chez les propriétaires. C’est 
pourquoi il est heureux d’appren­
dre qu'on va constituer une commis­
sion d’étude pour cette importante 
question.

M, Boyer suggère que la question 
; des emprunts soit soumise à un re­
ferendum auprès des électeurs pro­
priétaires. M. Doré répond qu en 
principe il n’v voit pas d’objection. 
M. Rover suggère qu’on fasse cepen­
dant exception oour les $500,000 
nécessaires "OUT boucler le budget 

| de cette année.
Me de la Durantaye. procureur des 

professeurs, fait un vif plaidover 
pour qu’on vote l’argent nécessaire 
pour les salaires.

Depuis cimi ans, ces professeurs 
i ont abandonne en somme, aux pro- 
! priélaires, une somme de $2,000,000 
J que représentent les augmentations 
normales.

M. Boyer fait remarquer que l’étu- 
i de du problème de la commission, 
par une commission d’étude, pourra 
révéler les économies rationnelles 
qui s’imposent et fournir par là les 
revenus nécessaires aux salaires des
professeurs. . „ . ,. ,M. Tache et M. Carignan décla­
rent qu'ils sont favorables à l'aug­
mentation voulue, mais qu’il fau­
drait déterminer comment on con­
tinuera de la payer l’an prochain. 
Ils font remarquer que l’acfniinistra­
tion de la commission a été telle 
qu’on s’est plus préoccupé de don­
ner de grosses commissions que de 
paver raisonnablement les profes­
seurs.

M. Monette, député de Laprairie, 
fait observer que les professeurs 
veulent être payés, et ils ont raison.

Us n'ont rien eu à voir et ils 
n’ont rien à voir dans l’administra­
tion de la commission, ce n’est 
donc pas à eux qu’on doit s’en 
prendre. On doit leur voter l’aug­
mentation.

Les plus mol payés

M. Bélanger plaide la cause des 
professeurs. Il reste un fait brutal, 
c’est que dans Québec les profes­
seurs sont les plus mal payés de 
toute la Confédération, et ce ne 
sont certainement pas les députés 
ministériels de la législature qui 
vont lésiner sur une demande juste. 
Une enquête sur l’administration 
s'impose et elle sera faite, et M. Bé­
langer sera le premier à voter les 
sanctions nécessaires. Mais il s’agit 
d’une question où les professeurs 
n’ont rien eu à voir. Tout ce qu’ils 
ont fait, ç a été de faire des sacri­
fices, de perdre $2,900,000. Ils 
viennent aujourd’hui réclamer des 
salaires raisonnables. Tant vaut Je 
maître tant vaut l'école et on ne 
peut espérer avoir des professeurs 
de carrière si on ne leur assure pas 
des moyens de vivre.

Nous sommes en train de décou­
rager les jeunes gens qui veulent se 
lancer dans l’enseignement.

M. Boyer fait appel à tous ses col­
lègues pour accorder aux institu­
teurs la mesure de justice qu’ils ré­
clament. Il est vivement applaudi.

Les évaluations
M. Carignan dit qu’il est juste que 

les professeurs reçoivent la part qui 
leur est due. Il faut remarquer tou­
tefois qu’on aurait pu épargner aux 
professeurs des réductions de salai­
res considérables, dans le passé, si 
la Commission avait pris les moyens 
de vérifier certaines évaluations.

M. Doré explique que la Commis­
sion a trente jours pour vérifier et
Eorter plainte et qu’avec un délai si 

ref elle n’est pas outillée pour pa­
reil contrôle.

M. Carignan dit qu’il n’en reste 
pas moins que, du seul côté de la 
taxe neutre, par exemple, la Com­
mission a perdu des sommes consi­
dérables. faute de vérification dans 
l’évaluation.

Voici, dit-il, 21 grosses proprié­
tés: Sun Life Building, Dominion 
Square Building, Hôtel Mont-Royal, 
Gare Windsor, T. Eaton Company, 
Royal Bank of Canada, Gleneagle 
Apartments, Greenshields, le Châ­
teau Apartments, Belgo Building, 
Banque de Montréal, Trafalgar 
Apartments, Transportation Build­
ing, Henry Morgan and Company 
Limited, Birks Building, Insurance 
Exchange Building, Drummond 
Building, Confederation Building, 
Alexander Building, Roymount 
Realty Corporation, Board of 
Trade.

L’évaluation municipale el scolai­
re de ces édifices est inscrite pour 
$53,091,000. Or leur valeur réelle 
inscrite dans leurs propres bilans 
est de $107,581,475; soit donc un 
décalage de $54,490,175 qui aurait 
dû être taxé sur la base de la taxe 
des neutres soit à $1.20 par $100 
d’évaluation. M. Carignan dit qu il 
est en faveur de la demande des 
professeurs mais qu’il a voulu ex­
poser U naperçu de la situation et 
indiquer pourquoi les professeurs 
n’ont pas été payés jusqu’ici.

M. Monette dit que le gouverne­
ment de l’Union Nationale veut 
payer des salaires raisonnables. Il 
en a payé aux bûcherons, te moins 
<ju’il puisse faire c’est d’en payer 
aussi aux professeurs.

M. Doré répond à M. Carignan que 
jamais la Commission scolaire n’a 
demandé la revision de l’évaluation 
des 21 propriétés qu’il vient de 
mentionner.

M. Boyer propose alors que la 
Commission ait droit d’emprunter 
$1,100.000 sans referendum soit 
$500,000 pour le déficit de 1936-37 
et $600,000 pour les salaires des 
professeurs. Il ajoute un amende­
ment pour spécifier que les $600,000 
sont pour les augmentations de sa­
laires des professeurs.

Il propose ensuite que les $2,d00,- 
000 qui restent soient soumis d’a­
bord à un referendum.

fièvre des foins

La commission Brien Aux 200,000
— victimes de la

Blâme à la Commission Ponet au 
sujet- des témoignages de ses em-; 
ployés — Sévir contre les em- ; 
ployeurs qui ne font pas rapport
de leur personnel — Amélioration , L'éradication complète de l'herbe à 
du système d'enquête sur les se- poux en Gaspésie
courus — Paiements des alloca- i ______
tiens en argent comptant

La Commission municipale d’en­
quête sur les secours directs a pré­
senté hier après-midi quatre rap­
ports au comité exécutif. Ces rap­
ports ont été remis à M. Honoré 
Parent, qui en fera part au comité, 
lequel les communiquera ensuite au 
conseil municipal.

Dans l’un de ces rapports, la 
Commission blâme pour la premiè­
re fois les membres de la Commis­
sion du chômage; elle exprime son 
regret de ce que des employés de la 
Commission du chômage, qui 
avaient témoigné devant la Com­
mission d’enquête, ont été invités 
par la Commission du chômage à

Québec. H (D. N. C.). — D’ici la 
fin de Tété, le ministère provincial 
<ie l’Agriculture sera en mesure 
d’offrir aux 200,000 victimes de la 
“fièvre des foins” de l’Amérique du 
Nord un paradis où ils pourront 
guérir leur maladie moyennant un 
stage de quatre à six semaines. Cette 
région est celle de la Gaspésie et elle 
est préparée de cette façon par le 
service de la protection cfes plantes, 
dont M. Georges Maheux est le di­
recteur.

Depuis deux ans, le service de la 
protection des plantes au ministère 
de l’Agriculture a commencé dans 
la Gaspésie Téradication de l’herbe 
à poux qui donne la fièvre des foins. 
Actuellement cette herbe est dispa­
rue de Bonaventure et d’une partiefaire part à cette dernière des ques- de Gaspé.Sud. A ,a fin de i>é{éj on 

lions quon leur avait posées et des ^ en auraFfini avec |e reste de Gaspé. 
réponses qu’ils ont données; ,a -Suri et Gaspé-Nord.
Commission d enquête considère ce Georges Maheux a fait ces ré-
procede comme irrégulier et repre-j yélations, ce matin, aux membres de 
hensible, de nature a inlimider les |a socjété de la protection des plan- 
employes et à les empecher de (es réunis au Parlement sous la pré­
fournir à la Commission les ren­
seignements qu’ils pourraient 
fournir.

Il y a que'que temps le général 
Panel a admis devant la Commis­
sion d’enquête, avoir interrogé de 
ses employés sur leur témoignage

sidenc^ de M. le Dr W. H. Brittain.
Les congressistes ont entendu, ce 

matin, une intéressante causerie du 
professeur E. Campagna, sur Ther- 
be à poux et la Gaspésie. C’est lui 
qui est chargé d’immuniser la Gas­
pésie contre Therbe à poux. II y en

devant la Commission d’enquête. | a d’ailleurs relativement peu dans 
M. Panet ne voyait rien de mal à celte région, la seule aussi favori-
son désir de savoir ce qui se pas­
sait.

La Commission d’enquête fait 
aussi quelques autres recomman­
dations quant aux enquêtes sur les 
secourus, au mode de paiement ries 
allocations de chômage, et aux ren­
seignements que les emp’oyeurs 
doivent donner à la Commission du 
chômage.

sée dans l’Amérique du Nord.
On estime qu’avec de la publici­

té, la Gaspésie deviendra le lieu de 
ralliement des victimes de la fiè­
vre des foins. Avec 2,000 victimes 
de cette maladie, chaque année, la 
Gaspésie retirerait $300,000.

Réunion des anciens 
de Sainte-Marie

Lundi, le 17 mai, dans les salles 
du collège Sainte-Marie, aura lieu 
la réunion annuelle des anciens.

Il v aura réception au Collège a 
partir de 5 h., banquet à 7 h., dans 
le réfectoire des élèves, concert- 
boucane ou réunion libre des dif- 
dérents conventums à 8 h. 30.

Cette année, les différentes clas­
ses veulent inaugurer des conven: 
turns annuels; vous serez sûrs ainsi 
de rencontrer vos condisciples et 
vous devriez ne pas rnamjuer à leur 
appel. Nous vous donnerons égale­
ment l’occasion de saluer vos an­
ciens professeurs. Ils seront nom­
breux à la réunion.

Pour tous renseignements, s’a 
dresser à Armand-L. Godin, chef du 
secrétariat (La. 4453).

Aux anciens du collège 
du Sacré-Coeur de Granby
Les anciens du collège du Sacré- 

Coeur de Granby célébreront en 
juin prochain, les noces d’argent 
de leur Alma Mater.

A l’occasion de ces fêtes, Ton 
tiendra un conventum général des 
anciens élèves de celte institution. 
Ces derniers sont priés de commu­
niquer sans retard, leurs noms et 
adresses au comité des anciens, 
collège du Sacré-Coeur, Granby. P. 
O.

La mission Cavelier 
de la Salle

Paris, 15. (P.C.-Havas) — La 
mission française “Cavelier de la 
Salle” a été l’hôte jeudi au dîner 
donné en l’honneur de son retour, 
sous ]a présidence de Gabriel Hano- 
taux, à la Maison des nations amé­
ricaines, du Comité France-Améri­
que.

Plus d’une centaine de personna­
lités franco-américaines assistaient 
à cette manifestation d’amitié 
franco-américaine, notamment les 
deux ministres du Canada à Paris et 
rie France à Ottawa: M. Philippe 
Roy et M. Raymond Brugère, ainsi 

! que le duc et la duchesse de Bro­
glie, André Chevrilîon, de l’Acadé­
mie française; Frédéric Coudert,

--------•„ . président de la France Americat* m« de la Pentecôte aéra célébrée i . . \'pw York- Fnrtlinatd'une manière particulière à l'Institut Na- oOÇien/, ae ’ or" - ,,, r!V,n,zareth. 4585 chemin Reine-Marte. j Strovskl, rimiin Boz, de 1 Institut;
Au aatut solennel nui aura lieu à 5 h. p }fomer Cage, président de la fon-

choix: Cor jeeu A. Peiiertn. B.M . orga dation américaine de la Cité umver- 
niste é l’église ste-céciie et professeur a, sîtaire; le gouverneur général O'i-: l'Institut Nazareth; Brant Apoetoll. Th : nréaidcnf Hp la Comnaonie, Dubois Solute: M Gabriel Cusson, auteur |'lrr- presineni ae la i.oinpagnic
de la musique de “jonathasRegtna coe- j transatlantique: la comtesse de

Salut* solennel
à l'Institut Nazareth

VOYAGE POPULAIRE DU "DEVOIR"

EXPOSITION de PARIS
•t tournée’ avec escorte

FRANCE - ITALIE - SUISSE
Aller i 
bord du LAFAYE TT E Ligne 

Françaiee
De QUEBEC et MONTREAL — 1er septembre 1937

Voyage de 47 jours don» 30 en Europe — Huit à Paris; 
excursion Versailles et Malmaison — Vz tard à l’Exposi­
tion — Genève, Chamonix; les Alpes au Grand St-Bernard 
en autocar — Milan, Venise, Florence, Rome (4 jours) 
Gènes, Nice: les Corniches, Monte-Carlo etc,, et la Côte 
d’Azur en autocar — Marseille, Avignon — Hébergement 
à 2, excellents hôtels, visites partout avec guides, tous 
transport, taxes, pourboires, par personne:

Classe
cabine

Clesse
touriste

3ème
classe

VOYAGE DE 26 JOURS — A Paris 8 jours, hébergement, 
visite de le ville, Vcrsaillei-Malmaison aller
et retour en Sème, par personne................... a
# En plus: classe cabine *140. — classe touriste *56.

• NOMBREUSES VARIANTES par voie de Lour­
des, Lisieux, Bruxelles, Londres ou retour par la 
Méditerranée. Prolongation h Paris i prix d’au­
baine.

EXPOSITION DE DUSSELDORF 
De Paris et retour, 7 jours *58.
De Paris, le Rhin, Cologne, la Hollande et 
la Belgique, 15 jours *125.

S’INSCRIRI 

— SANS — 

RETARD

LE DEVOIR - VOYAGES
430 N.-Dame est - Tél. BE. 3361* - Montréal

Programme détaillé gratuit sur demande.

Amicale Ste-Rose

11, P. Vézln*. nnclen élève de l'Institution 
Solistes; Mlles M. Pruneau. I. Côté, M. L.
Harvey; Tantum. H Busser; Cantique a 
la vierge. A. Guilmant. Soliste; Mlle M quïs dé Chambnin, Charles Hous-

Fels, Georges Philippar, président 
des Messageries maritimes; le mar-

Ballly.
Le public est cordialement Invité k aa- 

alster * cette cérémonie. L'entrée est gra­
tuite.

saye, vice-président de l'agence 
Havas; le prince Achille Murat, 
Mme Schall Cross, de Vancouver, 

_____ -a---a-__ _ | et Jean Désy, conseiller de la léga­
tion du Canada à Paris.

___  L'A. C. J. C. n'y sera pas , Au cours de la soirée, qui suivit
_____ 1 r le dîner. Mme Saint-Rene Tatl'an-

Club ouvrier Maisonneuve lc comité centrai de TA.c..i.c.idi.er ^ ,Mme ¥arce,le.Tinayre don-
désire informer le public que l’A. nprf‘nt leurs impressions du voya- 
C.JjC.. comme telle, ne participera 8e ^ Mission et a princesse 
pas au Congrès des jeunesses cana- Achille Murat interpréta des chan- 
dienres qui se tiendra à Montréal j sons de la Louisiane et des Antilles 
les 22, 23 et 24 mai prochains. let commenta le folklore creole.

Dimanche, le 9 mal dernier, eut Heu 
dans la «aile de l'Amlcale^Ste-Rose. une 
réunion d'ancien élèves, une amicale y 
fut constituée. L'élection du comité exé­
cutif donna le résultat suivant: président, 
M. l'abbé Alphonse Cloutier, directeur du 
séminaire de Ste-Thérése; vice-président, 
M. Jean-Paul Latour, C.N.. et le R. F. 
Ignace, directeur de l’académie; secrétai­
re, M. Jean-Paul Fortin; trésorier, M. Lu­
cien Bélanger; conseillers: MM. les abbés 
Philippe Chartrand, Philippe Labelle, Ga­
briel Chartrand, Joseph Ouimet, maire de 
Ste-Rose, Bmlle Renaud, Inst., Avlla Des­
roc,hes, M D., Armand Auclalr, not., Jean- 
Marie Prud’homme, ag. d'as.. Alcide Va- 
hler, banquier, Laurent Vanler, André Va- 
nler, Gabriel Verdon.

Après l’élection, M. l’abbé Philippa 
Chartrand fit part de ses Impressions de 
l’après-mldl, signala la franche gaieté re­
marquée pendant le» diverses phases de la 
séance, et félicita les membres de l'ami­
cale de leur bonne entente.

Adressèrent aussi la parole: MM. Jean- 
Paul Latour et Jean-Paul Fortin.

Déparf du P. Ducattillon
New-York, 15.—Le paquebot ita­

lien Conte di Savoia appareille à 
midi pour les ports de la Méditer­
ranée avec l,4u0 passagers. Parmi 
eux, il y a M. Alfred-E. Smith, le 
bridgiste Ely Culbertson, des prin­
ces, des comtes, des artistes, des 
consuls, des journalistes et autres,

Hier est parti le paquebot fran­
çais Ile-de-France avec, entre au­
tres, les passagers suivants: Son Ex­
cellence M. Norman Armour, minis­
ter des Etats-Unis au Canada, et 
Mme Armour; Pierre Brissaud, il­
lustrateur français; le Père J.-A.-B. 
Ducatillon, O.P.. professeur à l’Ins­
titut Pie XI de Paris, qui a prêché 
le carême à l'église St-vincent de 
Paul de New-York, et nombre de 
personnes distinguées.

Amicale St-Ambroise
Tous les ancien» professeurs, comrr 

tou» le» anciens élèves de l’école AntheHr 
Verreault, anciennement l'école St-An 
brolse (garçons), rue de Normanvllle, 
Montréal, sont Invités, par M. J.-E. Clov 
tier, principal de l'école Anthelme Ve 
reault, à assister à la grande réunion qi 
aura Heu à l’école même, le dimanche, : 
mal, à 9 h. 30 très précises, pour l’assli 
tance k la célébration de la messe, qui si 
ra dite, dans l'école, par M. le curé Chan 
pour, curé de la paroisse 8t-Ambrolse.

Après la messe, les bases d’une assoclt 
tlon amicale de» anciens élèves seront J< 
té es.

Z*’POUR BIEN

DORMIR
PRENEZ

Le sommeil est indispensable à la santé 
physique et mentale. Sleepex calmera 
vos nerfs et vous apportera un repos 
réparateur. SLEEPFx, en vente dans 
toutes les pharmacies, ce contient pas 
de narcotiques. Sur réception d’un 
timbre de 5c vous recevrez un généreux 
échantillon. Pour commandes de gros 
appeler LA. 2269, ou voyez:

SLEEPEX REG’O
Edifice Castle, Montréal.

Le dub Ouvrier Maisonneuve 
tiendra son assemblée lundi soir, le 
17 mai. à 8 h. 30, au local 1651, rue 
Letourneux.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

ARBRES A VENDRE
Pommiers, Pruniers, Poiriers, 
Cerisiers, Framboisiers, Pèupllers '

PRIX AVANTAGEUX.
DEMANDEZ CATALOGUE.

Pépinières
ARTHUR V.-GADBOIS

ROUGEMONT. P.Q.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Au vicariat apostolique de S. E. Mgr A. Roy — 
Lettre du R. F. E. Labrecque —

Une tournée de misères...

pêcheurs, je pris mon courage à , 
deux mains pour m’y traîner, et me 
glissant par le trou qui sert de 
porte, j'allongeai mes membres sur 
un bout de natte abandonné. Mais 
le Bon Dieu ne voulait pas de cette 
légère satisfaction, car. en un ins­
tant, je me sentis envahi par toute 
une armée de puces noires et as-

autre village. En cette saison la 
| plus chaude de l’année, le soleil ne 
j tardait pas à nous faire sentir les 
effets de ses rayons brûlants. Mais 
l’Afrique, sans son soleil, ne serait 

! plus l’Afrique, aussi pardonne-t-on 
toujours au soleil, même quand il 

1 sc fait très mordant, mais le pire 
était d’être piqué sans relâche parla cruelle mouche tsétsé ou mouche j soitfees de sang....
du sommeil ^ Pm ,le Plt,e’ les Porte»''s me fi-

Quatre jours durant, nous avons i rent une sorte d’abri avec quelques 
circulé dans cette zone infestée, j perches recouvertes d une couver- 
Je n'exagère pas en disant que pen- , {ui'c; un peu protege contre le so-

______ ______________— dant ces jours j’étais poursuivi par leil, je préférais encore être rievo-
. j-pni„r vous i plus reculés de la mission, habités u» essaim sans cesse renouvelé de re I)ar 1®* mouches que par les pu- 

Lomme au mois dern J5 . , : | Batwa ou Benanyika, genslCcs malicieuses mouches. Pendant ce*"'! .
a, fait faire connaissance *ve me rès primit fs vivant sur des bancs .tes heures et des heures, je ne ces-! Mai* la soif... le supplice de la 
nouveau poste de ! L Jme des îlots ou dans des ma- sais de les chasser ou de les tuer, i soif...!
jroposc de vous promenei auj . _ • ; tout en pédalant sur les sinuosités , . .
Wuii a travers les vi lages de c * - ... en;rihi^l i\*nmc Hp lu brousse. Gvmnastimie tout- supplice de laferI raAu poinl d, vue spiriliicl. i'.imc | “"«C. * h «if
iré né ni blé'1 mais'elle vous montre- s à vous dire tout de suite que le> à-fait improvisée... ^ui Jî®r* Depuis le matin, n’ayant pas ren- ;

' ,,n.;, lecteurs qu’avant de sa-1 seules consolations que j y ai goû- lé du martyre à coups d éping ... contr^ la moindre goutte d’eau, mes 
voilier les douces joies de la mois-j tées sont celles d’avoir pu faire j en ai eu presque 1 avant-gout, et 1 porteurS et moi avions dû marcher 
son U faut d’abord passer par les quelque peu de catéchisme à ceux serait bien difficile d® d^û^brei sans boire. Les hommes se mirent
anvirrr i iheurs des défrichements, i que la curiosité attirait. Le plus les semis de Poin^ un.*J1 aussitôt à explorer le marécage, et
Hn ‘•déhroussaiileinent”.. . ! grand nombre ont pris la fuite ou conserve P liî so*1' à creuser dans celte bouc pour y

V'evi vraiment “une tournée de se cachaient. Comme consolations | venir.... blieu veuille qu elle ne d^couvr,r quelque peu d’eau con-
(, est vraiment une tournee i , ^ peul aVoir mieux! soient pas contaminées, car avant j vfnab|e jj un d’eux revint bientôt

, . . . .. de m endormir de la maladie du ; verg inoj avec une eaH noire com-
Lc cachet de la souffrance sommeil, je voudrais d abord ron- i me du raf^ saturée de limon, chau- 

, i vertir mes Baushi et mes Batwa! , nauséabonde Tv iette un neuM, '"ïi' , <> w f«t pourtMl e.. 14 le Plu» de ‘•'fntîŸ.aîr’cl aj'anôijl unUgrand
m.- '"fiTa.,, leur „ résolu,

...............«Sur

misères” que je viens de faire à 
travers ce coin d’Afrique à évangé­
liser, j’ai même failli y laisser ma 
peau. Si donc je déroule devant 
vous le film des péripéties et im­
prévus de mon voyage, ce n’est pas 
pour me donner le rôle de “héros 
d’aventures apostoliques”, mais 
pour que vous puissiez vous asso 
eier plus facilement aux épreuves 
et aux difficultés auxquelles vos 
missionnaires sont souvent exposes 
dans le travail de Tapostolat, et que 
vous pensiez à demander à Dieu,

j’ai essayé 
ment; n’est-clle pas la rançon ne­
cessaire des âmes a sauver en ce 
pays où le démon est encore le maî­
tre absolu?

Comme logement, j'ai dû cou­
cher dans les huttes des indigènes

pour eux, le courage et la género G,,ux qUj connaissent l’Afrique, 
sité de se dépenser toujours sans ccux (jUj onl vu ces huttes noircies 
compter au service des âmes. d(. fvinuiei où pullulent la vermine

La mission de Mapoula, de ton- j (d jes rats saVent ce que 'c’est que

. . ., ,, peu pour qu’on puisse me préparertravers une plaine désertique, 1 un- {m S(d djsanG.. thé...!
mense plaine du Loufoushi qui ^ heures... et je me sens aussi 
raVs 'du'Vac a’VX 'qu’à .l’arrivée. Mais il faut
époque elle

Bangwéolo. A cette rpH8jr Godte que coûte il faut re- était herbeuse. 0époque eue cian u e . o t u » e. gagnçr ,a piste que nous avons pcr. 
mais à la saison des pluies elle est due af d’arriver au village avant 
entièrement inondée au point de ne | la nujl
former qu’une seule nappe d’eau 
avec le Lac Bangwéolo. Sauf sur 
de rares termitières et sur quelques

Perdus!

dation récente, est établie en plein dç so r^gjgner à fixer son lit dans j|0ts dispersés «le ci de là, on ne
jays païen et protestant

Alors que les postes voisins ont 
des chrétientés florissantes et goû­
tent à certaines heures des consola­
tions surabondantes, ici. au con­
traire, nous semons dans les larmes 
et nous essayons par des tournées 
fréquentes, longues et souvent pé­
nibles, de faire notre trouée dans ce 
bloc non entamé par le ehristianis-
mCombien d'années durera ce dou­
loureux travail de pénétration? 
Dieu seul le sait. A un paganisme 
séculaire s’est superposé un maté­
rialisme effréné qui rend aujour­
d’hui Tapostolat beaucoup plus dif­
ficile que jadis.

Feu importe la difficulté... 1 seul 
le travail compte.

Peu importent aussi les résultats 
apparemment stériles, tout con­
court à l'oeuvre de la sanctification 
et du salut des âmes.

de telles huttes
Une grande heure durant, à la

, i - . , ,i__ ___ ; queue leu leu, nous marchâmes sur
. i U à nei- !f,ouv* P*5 d arbres et donc pas lin s,.ntjer inconnu, pour aboutir àCertaines nuits, je pouvais a pci- d ombre...! |aon„p, immense inondée à

ne fermer l'oeil à cause des rats Après avoir cheminé depuis le f * . ,.eins pt parsemée de 
qui furetaient partout, allaient ; matin avec mes porteurs a travers s Mo s; Du haut de ces Ilots 
manger mes provisions de route.... ceHe solitude et dans une atmos- L™. uà plusieurs reprises de re­
puis se mettaient à faire de 1 acro- phère de braise, nous nous aperce- > . jf]a„e od je voulais aller

toit
Et la tente? me direz-vous.
Oui.,, mais l'argent en ce mo­

ment se fait si rare que le budget 
d’une fondation ne permet pas ce 
''luxe''.

Alors... les chapelles!
Quant aux chapelles . , Il n’y 

faut pas encore songer. Plutôt nous 
offrir la plus mauvaise hutte du vil­
lage. toujours assez bonne pour le 
missionnaire catholique!

La mouche "tfétsé"

Et ainsi, après une nuit souvent

bien de 
égarés.

temps...? Nous étions

Les puces
Les douleurs d'une insolation me 

rendaient incapable d’avancer plus 
loin. Je souffrais d’une lassitude 
e itrème, et cependant rester sur 
place n’était pas une solution. Fi­
nalement nous arrivâmes devant un 
marécage boueux. Dieu seul sait 
au prix de quelles peines nous pû­
mes le traverser; épuisé, je me 
laissai tomber sur une termitière 
sans aucune trace d'ombre et sur­
chauffée par le soleil. Non loin de

gu ne couverte de nénuphars et de 
joncs, tandis qu’au loin s’éten- 

| dait à perte de vue la plaine, con- 
! tondant avec l’horizon ses sables 
couverts d’herbes.

Nous étions en pleine steppe ha­
bitée par des milliers d’antilopes 
d'eau (le chwe) et d’oiseaux aqua­
tiques que notre présence ne sem­
blait pas trop inquiéter. C’eût été 
le paradis du chasseur: mais jiour 
moi. missionnaire égaré, c’était le 
purgatoire. Sur un de ces Ilots je 
me jetai à terre, épuisé par la mar­
che que je venais de faire, mais je 
dus me relever presque aussitôt

me
'itier

îl v a une nuinzaine de jours, je1 faite d’insomnie, il fallait le lende- cha-----  -----r mettais donc en tournee |#>ui\ main matin, dès le petil jour, se 1 là. apercevant une petite hutte de I pour ne pas etre dévoré de nouveau 
visiter quelques villages le* mettre en route pour la visite d’un | paille construite autrefois par riespar les puces

Il ne fallait pas songer à passer 
la nuit sur un de ces îlots. Tentant 
la Chance, nous prenons une autre 
direction, dans Tespoir de décou­
vrir le sentier qui nous conduirait 
au village. Nous sortons pénible­
ment de la lagune, et nous nous en­
gageons sur une piste de bêtes qui 
nous conduisit loin, très loin dans i 
la plaine. Vain espoir...! De village 
nous n’en verrions pas l’ombre...! ! 
Le soleil était déjà couché que nous j 
marchions encore. Il n’y avait plus | 
qu’à sc résigner à dormir à la belle j 
étoile. Me sentant à bout, entouré ; 
de mes pauvres porteurs, exténués ; 
eux aussi, je me demandais anxieux ! 
ce dont demain serait fait...

Nous fîmes alors un voeu à la ! 
bonne Sainte Anne... pour qu’elle 
nous aidât à trouver, le lendemain,! 
notre chemin.

Mais pour cette journée, les en­
nuis n’étaient pas encore finis.

Mes hommes mouraient de faim 
et de soif. Devraient-ils, le lende- j 
main, continuer leur route à jeûn...? |

Où nous sommes, il n’y a pas 
trace d’eau...! L’eau, et quelle 
eau...! est à la lagune que nous 
avons quittée bien avant le cou­
cher du soleil... La nuit est noire... 
Il y a des bêtes dans la plaine...! 
et d’ailleurs nous n’avons aucun 
récipient pour apporter de Tcau. 
Que faire.,.?

11 faut se débrouiller... Je con­
sulte mes porteurs,..!

Moyennant un petit présent, 
trois homines de bonne volonté 
consentent à retourner à la lagune. 
En fait de récipient, je leur donne 
ma caisse chapelle que je vide de 
son précieux contenu.

S’éclairant avec ma lampe de 
poche, les voilà partis!

Pendant ce temps, agenouillés, 
nous prions le Ciel de venir à no­
tre aide.

Or voilà que la lumière de cette 
lampe, qui guide les chercheuis 
d’eau au sein de la nuit noire, al­
lait être notre salut. Un chien cou­
ché sur un ilôt voisin l’aperçoit... 
el se met à japper. Deux indigènes, 
sortis du village où nous voulions 
nous rendre, se trouvaient sur cet 
îlot. ‘‘Quelqu’un a dû s’égarer”, sc 
dirent-ils en voyant la lumière zig­
zaguer dans les herbes, et dès le 
point du jour ils se mirent à notre 
recherche Sainte Anne nous avait 
donc exaucés gu moment où nous 
faisions un voeu en son honneur 
pour implorer son maternel se­
cours. .

Mais quelle nuit que cette nuit 
passée à la belle étoile...1 Un vrai 
déluge de puces avait envahi mon 
lit, mes couvertures, j’en étais lit­
téralement dévoré. Sans avoir pu 
fermer l’oeil, je me levai le malin,

| exténué,
! Les deux pécheurs nous eurent 

bientôt repérés, el nous servirent

de guides jusqu’au village le plusj 
proche... Je ne marchais plus..., 
je me traînais. Il me semblait que . 
cette marche serait la dernière de I 
ma vie. Qu’une fièvre, qu’une hé- i 
rnaturie me prenne, que pourrais-1 
je faire à 5 grandes journées de 
la Mission.

Je me sentais prêt à faire le 
grand sacrifice, si telle était la vo­
lonté de Dieu. Je n’avais pris au­
cune nourriture solide depuis la 
veille au matin, et à plusieurs re­
prises je dus faire appel à toute 
mon énergie pour gagner le village 
Batwa et pour comble, à mon arri­
vée, personne ne voulut me donner 
une hutte.

Malgré la fatigue, il fallut parle­
menter, mais les porteurs eurent 
gain de cause en disant à ces 
Benanyika: “Si le Père meurt ici, 
c’est vous qui irez le transporter 
à la Mission de Mapoula, car c’est 
vous qui l’aurez tué, en lui refu­
sant un abri...”

Ces Batwa. pris de peur, se dé­
cidèrent enfin et m’offrirent une 
bonne hutte.

Je me sentais si faible que je 
dus renoncer au bonheur d’ensei­
gner le catéchisme à ces pauvres 
enfants. Rien n’est perdu, je met­
trai les bouchées doubles une pro­
chaine fois...!

Refait un peu par une bonne 
nuit, je pus gagner le second vil­
lage situé non loin de là, où je 
fis une seconde étape de repos. 
Repos bien relatif..., le village est 
sis sur un banc de sable brûlant, 
sans Tombre d’une ombre... et face 
aux marais du Bangwéolo qui ren­
dent encore l’atmosphère plus 
chaude et très humide.

Le lendemain je parcourais à 
pied les 40 milles qui me sépa­
raient du village où Je voulais pas­
ser la nuit. C’était ce jour-là fête 
du Christ-Roi, et j’eus le grand 
bonheur de catéchiser, pour la pre­
mière fois, un groupe d’indigènes, 
vivant dans les marais.

Après trois jours de marche à 
traves la fameuse zone infestée de 
tsétsé, je rentrais à la Mission, le 
jeudi 29 octobre, fourbu, c’est vrai, 
mais cependant content d’avoir 
pris contact avec mes futurs parois­
siens.

Bilan des misires

En dressant le bilan des misères 
de cette randonnée apostolique; 
chaleur brûlante..., marches haras­
santes..., trots grandes journées d’é­
puisement..., visite d’une vipère 
dans ma hutte..., bond effrayant 
d’un léopard à quelques pas de 
moi..., . piqûres cuisantes des pu­
ces..., lancinantes des tsétsé.,., ia 
soif..., etc., certains pourront pen­
se) que c’est se donner bien du 
mal, pour un résultat bien piètre 

en fait d’apostolat,..!

Apparemment c’est exact..., ma 
Celui qui a promis de récompcnsi 
un verre d’eau offert en son noi 
que ne donnera-t-Tl pas à ses hui 
blés Broussards qui portent to> 
tes leurs énergies à la conqué 
des âmes?

Comme saint Paul, qui surabo 
dait de joie au milieu de ses pl 
grandes tribulations, on se sei 
heureux d’un bonheur indicible 
s’user pour le Bon Dieu, à risqui 
sa vie pour Lui sauver des âme

Ma grande ambition serait c 
consacrer le reste de mes jours 
l’Evangélisation de ces Batwa 
des Baounga leurs cousins, vivat 
to ils de la vie la plus pénible q 
soit sous le soleil d’Afrique.

Tandis que les autres Noirs \ 
vent sur la terre cultivable, eux 
confinent dans les marais, sur !• 
îlots ou îles flottantes, .

Leur brousse, ce sont les jom 
et papyrus...; leurs routes, d' 
passages d'eaux aux mille méa 
dres et d’eux seuls connus...; lei 
moyen de locomotion, de ffêb 
esquifs faits de troncs d’arbre 
creusés...; leurs huttes, des jon< 
entrelacés e» fixés sur des herbf 
flottantes...; leur nourriture et leu 
moyens d’échange, le poisson 
rien que le poisson...; leur bois c 
chauffage, des racines de ro 
nioc...; leur seule occupation, 
pêche et le jour et la, nuit...; lei 
langage, quelque chose d’exotiqi 
et ressemblant au ramage des c 
seaux aquatiques au milieu de 
quels ils naissent, vivent et me 
rent.

Si le Bon Dieu a fait l’Aral 
pour le désert, T Esquimau poi 
les glaces polaires, le Noir d’Afi 
que pour sa grande brousse, il 
fait aussi le Moutwa ou le Mwinyil 
pour ses immenses marais du Ban 
wéolo. Mais son âme rachetée el 
aussi, par le sang de notre Sa 
veur, vaut la peine que le Missio 
nairè v sacrifie sa vie: ces enfan 
sont les “derniers des siens”.

P. Edouard LABRECQUE,, 
Supérieur de la Mission 

de Mapoula.
N. B. —- La maison des Pèr 

Blancs à Montréal est à 1626 n 
Saint-Hubert.

'’Notre survivance 
française"

"Notra lurvivance française'*, 
dernière brochurette du R. P. Alexai 
dre Dugré, S.J., se vend 5 soi 
l'exemplaire, 50 sous la douzaine, ! 
le cent, franco, au Service de Libre 
rie du "Devoir", 430, rue Notre-De 
me est, Montréal.
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Révélations de M. Duplessis sut 
la conférence interprovinciale

%

Offre de M. Towers aux provinces de leur aider à mettre ordre à leurs finances — 
Le délégué ontarien a répondu: "Nous pouvons régler nos affaires seuls, car 

nous bouclons notre budget et Ottawa ne parvient pas à boucler le sien"

Nous avons répondu à M. Towers que ceux qui ont des bonnes idées n'ont pas besoin 
d'en changer et que c'est à lui et à M. Dunning de modifier leur attitude"

Le premier ministre proteste contre l'ingérence fédérale au sujet du chômage:
"Nous n'accepterons pas un sou d'Ottawa dans ces conditions" -----  "Pas de

complicité pour accentuer la politique fédérale vers la centralisation"

Québec, 15. — Hier après-midi, 
è la Chambre, lors de la discussion 
tur la contribution fédérale aux 
pêcheries québécoises, M. Maurice 
Duplessis a déclaré:

Je crois l’heure arrivée de faire 
une mis^ au point. Je le ferai non 
pas dans le but de provoquer qui 
(fue ce soit, mais dans le but d’ac­
complir un devoir auquel on ne 
saurait se soustraire quand on a 
reçu le mandat de sauvegarder les 
intérêts de la .province.

Nous sommes allés à Ottawa au 
lendemain de notre arrivée au pou­
voir. Nous avons reçu un accueil 
sympathique et une coopération 
dont nous aimons à garder le sou­
venir. Mais, plus tard, il est évi­
dent que des considérations poli­
tiques sont entrées dans l’esprit 
des autorités fédérales.

Lors de la conférence interpro- 
vinciale, conférence qui avait été 
convoquée dans un but bien évi­
dent, un charmant garçon s’est 
amené, M. Graham Towers, gouver­
neur de la Banque du Canada, qui 
a commencé le mouvement. Il nous 
a dit que la Banque du Canada 
était prête à fournir aux provin­
ces tous les renseignements et toute 
l’assistance nécessaire pour mettre 
ordre dans leurs finances, mais à 
la condition qu’elles fournissent de 
leur côté tout ce qui était néces­
saire pour indiquer clairement l’é­
tat de leurs affaires. C’était très 
habile. Certaines provinces ont cru 
bon d’emboîter le pas. Mais la pro­
vince d’Ontario a saisi le point et 
son représentant a fait entendre 
au fédéral qu’elle pouvait se con­
duire toute seule et qu’elle n’avait 
pas besoin qu’on s’immisce dans 
ses affaires. 11 a dit à MM. Towers 
et Dunning: La meilleure preuve 
que nous sommes capables de con­
duire nos affaires seuls, c’est qu’en 
Ontario nous bouclons notre bud­
get, tandis qu’à Ottawa, vous n’ar­
rivez pas à le boucler.

La province de Québec, par ce­
lui qui vous parle, a dit à MM. 
Dunning et Towers: Nous sommes 
membres d’une confédération. 
Quand il s’agit de jeter les bases 
de notre beau et grand pays, deux 
moyens se présentaient: l'union 
législative et la confédération.

"Vous ne passerez pas!"

L’assimilation, la centralisation, 
le nivellement, l’union législative, 
nous n’en avons pas voulu, nous 
n’en voulons pas et nous n’en en­
durerons pas. Si le gouvernement 
fédéral, sous prétexte de vouloir 
mettre de l’ordre dans nos finan­
ces, commence à nous orienter 
vers la centralisation des pouvoirs 
el l’union législative, c’est le de­
voir d’un premier ministre de se 
dresser et de dire aux autorités: 
Vous ne passere: pas. (Applaudis- 

1 sements prolongés).
Depuis ce jour, M. Towers a sou­

vent communiqué avec nous et 
nous a demandé si nous avions 
changé d’idée. Nous lui avons ré­
pondu que ceux qui ont des bon­
nes idées n’ont pas besoin d’en 
changer et que c’est à lui et à M. 
Dunning de modifier leur attitude.

La question des pêcheries

Dans l’intervalle, le ministre des 
Mines et moi-même, avec nies au­
tres collègues, avons décidé de fai­
re cesser la situation anormale 
qui existe dans le domaine des pê­
cheries.

Pas un sou

Nous payons trente pour cent 
des impôts fédéraux et nous ne re­
cevons pas un sou. Du temps de 
l’ancien régime, le gouvernement 
fédéral a donné les pêcheries à la 
province de Québec pour se dé­
barrasser des dépenses. Nous avons 
dit au fédéral après notre arrivée 
au pouvoir: Nous sommes prêts à 
vous redonner les pêcheries, à coo­
pérer avec vous et à accepter tou­
tes tes eondilinns légitimes. Nous 
n’avons pas même eu de réponse, 
M. le président. On nous a dit 
qu’on avait reçu notre lettre et 
qu’on y penserait. Et depuis, rien.

Le chômage

Arrive une autre question: celle 
du chômage. Dans ce domaine. Ot­
tawa nous donne un montant fixe 
qui est complètement absorbé par 
les villes. Vas un sou pour les cam­
pagnes, pas un sou pour la Gaspé- 
sie. Ce montant n’était déjà pas 
suffisant; et il vient d’être réduit. 
Quand il s’est agi de faire des tra­
vaux, nous sommes allés à Ottawa, 
à une date fixée par eux.

Et on nous a répondu: Un million 
pour là nrovince de Québec.

A la dernière session fédérale, on i 
a passé une loi pour soulager le j 
chômage.

ques commencées, a l’audace d’in­
clure dans la loi un article permet­
tant de fouler au pied les droits des 
provinces et de nous acheminer 
vers la fusion.

Nous n’accepterons pas un sou 
d’Ottawa dans ces conditions. La 
province de Québec n’est pas une 
province qu’on achète avec de pe­
tits ou de gros montants.

'S'ils veulent la guerre..."

Si Ton croit qu’on peut écraser 
notre autonomie, notre mentalité et 
nos traditions sous un petit ou un 
gros morceau d’argent, on se trom­
pe. Si Ottawa veut collaborer, j’en 
«uis. Mais s’ils veulent la guerre, ils 
vont l’avoir. Les provinces ont des 
droits, et nous entendons que ces 
droits soient respectés. Nous 
sommes prêts à abolir le passé et 
à tendre une main loyale. Mais de 
la complicité pour accentuer la po­
litique fédérale vers Tunion législa­
tive et ia centralisation, jamais! 
Bien que le problème du chômage 
soit un problème national, nous 
paierons ce que nous aurons à 
payer, mais nous ne ferons pas un 
pas en arrière. Nous ferons plutôt 
des pas en avant contre les enne­
mis de l’autonomie de la province 
de Québec. (Appl. prolongés).

Droit d'inspection

Kl les clauses 6 et 7 de cette loi 
disent que si Ottawa contribue à 
l’avantage des provinces, il a le 
droit de faire l’inspection de notre 
situation financière et de passer des 
arrêtés ministériels pour se mêler 
de nos affaires. Kh! bien, je vou­
drais bien voir le gouvernement fé­
déral qui viendrait se mêler des af­
faires de la province de Québec. 
Je ne comprétid* pas comment U 
se fait que des députés et des mi­
nistres de la province de Québec 
qui viennent nous prêcher le patrio­
tisme aient laissé passer une clause 
semblable. Cela veut dire que la 
population de la province n’est pas 
qualifiée pour s’administrer. Et 
cela veut dire que le gouvernement 
d’Ottawa, conformément aux tacti-

M. Bouchard

M. Bouchard. — Je ne crois pas, 
comme le prétend le premier minis­
tre, que le fédérai veuille intervenir 
dans l’administration de notre pro­
vince. Je suis convaincu que lors­
que Ton donne des subsides à un 
corps public étranger on a le droit 
de contrôler la dépense que Ton 
fait de ces subsides. Jæ premier 
ministre est à la tête d’une provin­
ce riche, très riche, mais pas assez 
encore pour refuser ce qui peut lui 
venir honnêtement d’Ottawa. Il y 
a neuf provinces dans le Dominion 
et ie crois que la province de Qué­
bec, qui paie une large nrouortion 
des impôts verrait de mauvaise grâ- 
■e le gouvernement fédéral donner 
des crédits aux autres provinces 
sans qu’il lui soit loisible d’en con­
trôler l’emploi.

La loi va plus loin

M. Duplessis. — Je croyais que. 
lorsqu’il s'agit de revendiquer les 
droits de la province, on admet­
trai! qu’il est du devoir des hommes 
publics de se tenir debout. Je n’ai 
aucune objection à ce qu’on exerce 
un contrôle sur l’argent qui nous 
est fourni par le fédéral, mais la loi 
va plus loin que cela. Elle dit que 
le gouvernement fédéral a le droit 
d’intervenir dans toutes les affai­
res de la province, de passer des 
arrêtés-ministériels pour dire de 
quelle façon elle pourra s’y prendre 
pour faire Texanien de nos livres.

M. Bouchard. — C’est correct ça.
Pas pour 50 sous

M. Duplessis. - Si le chef de 
l’opposition est prêt a vendre le 
droit d'ainesse de notre province 
pour une contribution ridicule,, 
c'esl son affaire, mais nous ne nous 
laisserons pas conduire chez nous 
par quelqu'un qui veut mener parce 
au’il paie une- contribution de 50 
sous. Il n’v a pas un homme de 
coeur qui n’aurait pas agi comme 
nous. Jamais nous ne poserons un 
acte de nalure à faire croire que la 
population de noire province a per­
du sa fierté. La province a le droit 
d’etrç respectée, nous avons le 
droit d’être respectés et nous allons 
prendre les moyens de Tétre.

Que ceux qui ne réalisent pas 
leurs responsabilités se préparent à 
subir les conséquences de leurs ac­
tes.

Le communisme

Lorsque nous avons demandé ai 
gouvernement d’Ottawa sa coopé­
ration pour combattre le communis­
te, lorsque nous lui avons demand» 
de ne pas laisser entrer de commu­
nistes, Ottawa en a laissé entrer.

M. Bouchard — Je soulève un 
point d’ordre, le premier ministre 
veut tout couvrir avec ses histoires 
de communisme. Il y a un bout à la 
décence! Laissez donc les commu­
nistes tranquilles!

M. Duplessis — Ça fatigue le chef 
de l’opposition!

M. Bouchard — Ça devient ridi- 
cul.c

M. Duplessis — Je dis que dans 
Ontario il y a un mouvement com­
muniste très fort pour tâcher de 
renverser Je gouvernement. Et il y a 
eu deux ministres que le chef du 
gouvernement, qui a du courage, de 
1 énergie, a flanqués à la porte, à 
cause de ce mouvement. Et les deux 
gouvernements de Québec et d’Onta­
rio se sont entendus pour faire res­
pecter Tordre. C’est le devoir de 
fous les gouvernements de coopérer, 
sauf ouanid on veut, à l’occasion 
du chômage, porter une grave at­
teinte à l’autonomie de la province.

$11,000,000
M. Bastien dit que le premier mi­

nistre est fatigué à la fin de la ses- 
soin. Le premier ministre, dit-il, a 
beaucoup de défauts, niais je pen­
sais qu’il avait au moins de la re­
connaissance. Il a la promesse de 
recevoir 11,400,000. Il a reçu pour 
les secours directs $7,900,000. Au 
lendemain de son entrée au pou­
voir, il a reçu $2,750,000 pour tra­
vaux de chômage. Il va recevoir 
$300.000 pour les pêcheries. En 
tout, ça fera $11,000,000 que la pro­
vince aura reçus d’Ottawa en une 
année.

Or voilà qu’il lance le cri de guer­
re contre Ottawa.

M. Tremblay. — Ça ne fait pas la 
moitié de ce qu’ils doivent à la 
province de Québec!

M. Bastien. — Le premier minis­
tre en sa colère dit : “On ne nous 
offre que $1,400,000 pour les tra­
vaux de chômage”. Le premier mi­
nistre oublie de dire que $1,400,- 
000, ça ne représente que la juste 
part de la province de Québec, si 
on la compare à celle qui ira aux 
autres provinces. C’est que, lors­
que le premier ministre veut la 
guerre, il oublie la logique, il a alors 
mauvais caractère.

M. Bona Dussault soulève un 
point d’ordre pour dire que le dé­
puté de Berthier n’a pas droit d’af­
firmer qu’un député a mauvais ca­
ractère.

M. Duplessis prie M. Dussault de 
laisser continuer M. Bastien et qu’il 
répondra.

M. Bastien. — I-e premier minis­
tre a toujours crié à l’autonomie, et 
il nous faisait l’effet d’un provin- 
cialiste. Mais il se contredit quand 
il vient ensuite dire à Ottawa de 
prendre nos pêcheries en retour 
d’octrois.

Loi pour l'Alberta

Quand Ottawa a passé la loi dont 
parle le premier ministre, ce der­
nier devrait savoir que le fédéral 
a passé cette loi à cause de la pro­
vince d’Alberta, parce que cette 
province avait besoin d’être sur­
veillée. Et vous êtes à faire comme 

| en Alberta.
Le premier ministre ne prétendra 

| pas que le fédéral peut faire une loi 
avec des dispositions différentes 
pour les gouvernements d’Ontario 
et de Québec. Mais le premier mi­
nistre veut la guerre à des gens qui 
nous donneont $11,000.000 dans un 
an.

M. Tremblay vevt rectifier

M. Tremblay se lève et veut rec- 
j tifier les paroles que vient de pro­
noncer M. Bastien, mais ce dernier 
refuse totalement de s’asseoir, mal­
gré les “à Tordre” du président, et 
le défie de citer l’article du règle­
ment à ce sujet.

M. Duplessis dit que ia chose est 
de pratique courante pour un mi­
nistre de rectifier des assertions 
erronées.

M. Bastien continue et dit que les 
articles 6 et 7 cités par le premier 
ministre sont simplement des ar­
ticles bona fide mis dans la loi sim­
plement pour la province de TAI- 
berta.

M. Duplessis. — Le député de 
Berthier a fait certaines assertions. 
J’affirme que nous n’avons jamais 
reçu du gouvernement d’Ottawa, le 
quart de ce que la province a droit 
de recevoir en proportion de ses 
droits et de la contribution qu’elle 
apporte au trésor fédéral.

Pour l'Alberto, donc pour Québec

Le chef de l’opposition affirme 
qu’en vertu de Tarticle 6 ou 7 le 
gouvernement fédéral n’intervient 
pas dans les affaires de Québec, 
mais le député de Berthier affirme 
en retour que le gouvernement a 
fait ça pour contrôler les finances 
de l’Alberta et intervenir. Or com­
me la loi est faite pour tout le pays 
cela signifie donc qu’elle vaut aussi 
pour la province de Québec.

Ainsi donc en vertu de la loi, le 
gouvernement fédéral peut interve­
nir dans les affaires de Québec; elle 
justifie Ottawa de venir saper Tau- 
tonomie de Québec et pousser à 
Tunion législative.

On invoque qu’il faut surveiller 
l’Alberta. Mais depuis quand la po­
pulation pondérée, économe, pai­
sible de Québec, attachée à ses tra­
ditions de paix et Tordre, méritc-t- 
elle d’être comparée aux extrémis­
tes de certaines autres provinces? 
L’opposition, en maintenant pa­
reille prétention, insulte la popu­
lation du Québec pour faire du fa­
natisme étroit.

Les articles 6 et 7

Voici deux articles, B et 7, de la 
loi fédérale, loi Intitulée "loi ai­
dant à soulager le chômage et la mi­
sère de l’agriculture”. Beau titre 
pour camoufler une tentative offi­
cielle de contrôler les finances 
d’Alberta, mais sur le dos de Qué­
bec.

Voici ces articles:
6. Aucune province ne doit re­

cevoir d’aide financière en vertu 
de la présente loi à nroins qu'elle 
ne fournisse au dominion, aussi 
souvent qu’elle en est requise, des 
états certifiés sur sa situation fi­
nancière, avec les détails el en la 
forme que peut exiger le dominion 
et qu’elle ne donne également les 
autres renseignements rl ne per­
mette l’examen et la vérification ju­
gés nécessaires pour le dominion.

7. Le gouverneur en conseil peut 
rendrm tons les arrêtés et établir 
tous les règlements qui peuvent être

[rigés nécessaires ou opportuns pour 
'accomplir les fins et satisfaire à 
l’intention de la présente loi.

Menottas aux mains

j Quelle audace! Les ministres 
; d’Ottawa a«i se réunissent en comi- 
| té pour dire de quelle manière la 
province de Québec va dépenser 
son argent! Des ministres qui vien­
nent nous dire à nous de la pro- 

| vinee de Québec: "Si vous voulez; 
avoir de l’argent pour soulager le ; 
chômage, vous allez vous aplatir de-, 
vent Ottawa, vous allez vous laisser 1

pisser les menottes aux mains; 
vous allez donner à Ottawa le con­
trôle de l’administration des finan­
ces de la province. Cela, jamais! ja­
mais!” (Applaudissements enthou­
siastes et prolongés).
Rempart contre l'américanisation

Un des grands facteurs contre 
l’assimilation américaine a tou­
jours été la province de Québec. El­
le est le rempart de loyauté et de 
bon sens. Et je suis surpris de ne 
pas rencontrer chez l’opposition la 
coopération que le parti libérai 
donnerait, j’en suis sûr, au gouver­
nement pour défendre l’autonomie 
de Québec. Avec pareille loi, on 
pourrait imposer n’importe quel 
système éducationnei à Québec, 
n’importe quel contrôle; Ottawa 
pourrait s’ingérer dans toutes nos 
affaires. Seuls ils n’aiment pas leur 
province, ceux qui reculent devant 
la défense de la population québé­
coise menacée dans ses plus chères 
traditions, pour un étroit esprit de 
parti.

Si l’opposition veut faire son de­
voir, qu’elle écrive aux gouver­
nants d’Ottawa pour leur dire: Si 
vous ne voulez pas retirer ces clau­
ses, pour l’intérêt de la province, 
faites-le au moins pour l’intérêt de 
votre parti.

Si l’opposition se désintéresse de 
l’autonomie de la province, qu’elle 
n’aiile pas s’associer au moins aux 
ennemis qui montent à l’assaut de 
nos libertés, de notre autonomie.

Québec et les municipalités

M. Bouchard. — Le premier mi­
nistre a parlé d’une foule de ques­
tions étrangères au débat et quand 
il parle de Tesprit de parti, c’est 
parce qu’il est mû lui-même par 
l’esprit de parti, comme son dis­
cours le prouve bien. La loi fédé­
rale que le premier ministre criti­
que avec tant d’ardeur, il l’applique 
lui-raême envers les municipalités et 
nous ne le lui reprochons pas trop. 
Le gouvernement provincial exige 
que les municipalités démontrent 
leurs besoins, et il exige aussi quand j 
il le désire un compte rendu précis, ! 
exact et sévère de ses dépenses.

Il est juste que le gouvernement 
fédéral exige un état véritable des 
dépenses de la province de Qué­
bec comme il le fait pour les autres 
provinces. Il faut qu’il s’assure de 
l’emploi de l’argent qu’il paie, et 
plus particulièrement après ce qui 
s’est passé en Alberta. Pourquoi re­
fuser au gouvernement féaéral le 
droit d’exercer ce contrôle? Nous 
disons que le gouvernement fédéral 
agit comme le gouvernement pro­
vincial quand il demande des rap­
ports sur les dépenses de la pro­
vince et nous sommes autant pour 
l’autonomie et aussi patriotes que le 
premier ministre.

M. Duplessis dit que le chef de 
l’opposition est en faveur de laisser 
Ottawa conduire la province de 
Québec.

M. L. Casgrain. — Esi-ce que la 
province de Québec reçoit de l’ar­
gent du fédéral soit pour le chôma­
ge, soit pour distribution en se­
cours directs?

$16,000,000
M. Duplessis.'— A la suite des of- 

j fres de la province de Québec de 
, contribuer pour une somme de 
| $16.000,000 dans des travaux de 
; chômage.

M. Bouchard. — Oui, en char- 
i géant $16,000,000 aux municipali­

tés. C’est bien beau, ça!
I M. Duplessis. — Nous n’aurions 

pas chargé un seul sou aux muni­
cipalités, car nous avons dit que 
nous voulions Jes délivrer des se­
cours directs, et même des travaux 
de chômage. Nous avons dit à Otta­
wa: Nous vous avons donné $17,- 
000,000 pour payer la pension des 
vieux des autres provinces et à mê­
me ce que nous vous avons donné, 
vous allez conribuer à ce plan et 
nous allons payer le reste.

Le gouvernement nous aurait 
envoyé $500,000, ce qui payait à 
peine la part de Montréal, et nous 
aurions dû payer le reste. Dans la 
lettre que nous avons reçue de M. 
Hereford, on nous disait, en som­
me, que si nous acceptions Tar- 
gent le fédéral serait roi et maître 
dans nos livres et dans l’adminis­
tration financière de la province. 
Nous aurions accepté ce montant 
pourvu que Texamen fût borné seu­
lement à la dépense de $500,000 et 
non étendu à tous nos livres.

Un neuvième
1-e chef de Topposition a parlé 

du cas des municipalités, mais les 
municipalités dépendent exclusi­
vement de la province, tandis que 
in situation entre la province et 
Ottawa n’est pas la même chose. 
La province de Québec à Ottawa 
représente un neuvième de la Con­
fédération, et les lois d’Ottawa 
sont faites pour toutes les provin­
ces ensemble, alors qu’ici, dans lu 
province de Québec, nous avons 
des cas particuliers, des traditions 
à sauvegarder, et des circonstan­
ces spéciales à envisager.

L'autonomie de Québec

L’autonomie de Québec est aussi 
chère à la population que la pru­
nelle de ses yeux. Sous Tunion lé­
gislative, Québec serait en mino­
rité. Or nous n’avons pas besoin 
d’aller loin en dehors de notre pro­
vince pour voir comment sont trai­
tées les minorités. Si l’autonomie 
disparaît, c’en est fait de nos pré­
rogatives. Quand nous combattons 
pour notre autonomie, nous com­
battons pour le self governing 
body. Laisser le fédéral pénétrer 
dans notre domaine financier, cela 
veut dire laisser le fédéral se mê­
ler de notre enseignement, de nos 
hôpitaux, et de nos communautés 
que nous subventionnons large­
ment, et pour lesquels nous som­
mes appelés à voter des subsides.

Que Topposition défende ceux 
qu’elle veut défendre, je n’v ai au­
cune objection, mais qu’elle réflé­
chisse bien un peu devant les con­
séquences énormes de la perte de 
Tautonomie de la province de Qué­
bec, qu’elle se rappelle les luttes 
qui ont été livrées pour la sauve­
garde de cette autonomie.

Philippe Beaubien&<»rie
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Pour les pêcheurs
Association professionnelle, crédit maritime et assis­

tance mutuelle — Ce que demandent les députés de 
Gaspé-Sud et de Bonaventure — M. Michaud accorde 
$50,000, mais pour les Iles-de-la-Madeleine, seule­
ment — "Soufflet" pour notre province

"Sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus 

racontée aux enfonts"
PAR JEAN BALDE

Va volume cartonné, formai 7 x 
9. 155 pages. Nombreuses illusira- 
fions en noir. 5 hors texte, conver- 
lure en couleur, de Pierre Lissac.

Il n’est pas d’histoire plus extra­
ordinaire que celle de sainte Thé­
rèse de TEnfant-Jésus. Entre toutes 
les saintes, cette jeune Française 
aux cheveux d’or paraît la plus 
souriante et la plus aimable. Mais 
la douceur s’allie chez elle à l'en­
thousiasme. la fraîcheur d'une 
fleur de plein vent aux folies su­
blimes de l’amour.

Certains enfants rêvent de gloire 
et d'aventures. Ils enlèveront en 
avion la palme d’un raid vertigi­
neux. I.a T. S. F. assourdira k 
monde de leurs noms. Le cinéma 
illustrera d’images trépidantes leurs 
exploits et leurs découvertes. Mais 
qu est-ce aue ces couronnes auprès 
de l’auréole de cette petite fille?

La vie de la Sainte au coeur d’en­
fant. à la fois héroïque et ingénue, 
qui n’a pas seulement rêvé ses mi­
raculeuses conquêtes, mais les a 
préparées, gagnées, d’une volonté 
sans défaillance, Jusqu’au dernier 
souffle. Jean Raide la raconte aux 
enfants avec une simplicité lumi­
neuse. De la maison natale d’Alen­
çon au nid de feuillage des Buisson 
nets, des splendeurs de la Rome 
pontificale à l'austérité du Carmel, 
se déroule comme sur l'écran la 
vie merveilleuse

Les Jeunes d’aujourd’hui seront 
charmés par la lecture de ce beau 
livre, (La Croix, de Paris).

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, au prix de 75s,
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AUVENTS
de toutes sortes, tous les modèles, 
pour tous usages: magasins, 
bureaux, édifices, résidences, 
chalets, balcons, fsnétres, etc., 
ville ou campagne; meilleure qua­
lité de matériaux, garantis, aux 
plus bas prix.

Echantillons et estimés fournis 
gratis; venez à notre magasin, 
écrivez ou appelez 
** HArbour 9201

Si vous voyagez. . .
sdrettss-vous su SERVICE DES VOTA- 
CES. LE "DEVem”. Billets émis pour 
tous les paye »«• tarif des compagnies 
ds paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports., 
stc. Téléphonez: BEIair 336lté

Québec, 15. — Hier après-miaH, 
à la Chambre, en comité des sub­
sides, le Dr Camille Pouliot, dépu­
té de Gaspé-Sud, a plaidé en faveur 
des pêcheurs.

M, Pouliot. — Etant donné cer­
taines conditions, Jes pêcheurs ne 
peuvent pas cette année se prépa­
rer efficacement à ia pêche. Je 
réitère ma demande : que Ton or­
ganise de quelque façon Jes pê­
cheurs.

Il faudrait organiser les pê­
cheurs au point de vue social. On 
devrait faire en sorte de grouper 
les pêcheurs en association pro­
fessionnelle. 11 faudrait ensuite 
établir le crédit maritime, puis 
instituer l’assistance mutuelle.

M. Gagnon. — Je rappellerai qu’il 
y a dix jours nous awns institué 
un comité qui enquêtera sur la 
situation des pêcheurs et étudiera 
la possibilité d’établir un crédit 
maritime.

Dès que ce sera possible, nous le 
ferons.

M. Henri Jolicoeur

Le député de Bonaventure fait ses 
premières remarques depuis qu’il 
est en Chambre.

M. Henri Jolicoeur serait, lui aus­
si, en faveur du crédit maritime. Il 
remercie M. Gagnon d’avoir fait ! 
construire un entrepôt à Gascon. 11 
dit ensuite que les pêcheurs ont à 
faire face cette année à des condi­
tions difficiles. Il suggère que le
Souvernement provincial donne 

ans Bonaventure le montant que 
le provincial et le fédéral auraient ! 
donné ensemble si le second avait 
contribué.

Le ministre des Pêcheries rap­
pelle alors ce qu’il a dit au cours 
d’un débat antérieur. Il répète que 
le fédéral avait accordé $75,000 
Tan dernier et que $130,000 ont 
été dépensés.

Il dit qu’il a demandé au fédé­
ral de paver ce qu’il devait. Il 
croit que l’on s’entendra.

$50,000

MM. Casgrain et Bouohard rap­
pellent te ministre à l’ordre disant 
qu’il ne peut référer à un débat an­
térieur. Le ministre continue en 
disant qu’il a correspondu de 
nouveau avec le ministre fédéral 
des Pêcheries. M. Michaud lui a 
dit qu’il ellail mettre $50,000 à la 
disposition de la province de Qué­
bec à condition que ce montant 
ne soit dépensé que dans les Iles 
de la Madeleine 

M. Gagnon répète que c’est un 
soufflet pour notre province. B 
estime que le fédéral n’est pas jus­
tifiable de refuser cette année 
Taide aux comtés auxquels il l’a 
donnée Tan dernier.

M. Gagnon dit plus loin que le 
fédéral a voté $500,000 pour le dé­
veloppement du commerce de la 
morue sèche dans les Maritimes. 
Québec a demandé une partie de 
ce montant, dit-il, mais elle n’a j 
pas pu obtenir la collaboration du 
fédéral. Le ministre félicite M..

Crerar et dit qu’il aurait pu at­
tendre au moins la même mesure 
de justice d’un compatriote, le mi-1 

nistre fédéral des Mines.
Message de M. Michaud

M. Bouchard lit un message de | 
M, Michaud dans lequel celui-ci dit 
que le 2 avril, M. Gagnon n’avait 
pas encore fait tenir Téta! de 
compte relatif aux sommes dépen­
sées Tété dernier pour les pêche­
ries.

M. T.-D. Bouchard dit qu’il y a 
des textes de loi qui empêchent le 
gouvernement fédéral de subven­
tionner les pêcheries de la pro­
vince de Québec ailleurs que dans 
les Hes de la Madeleine; mais que 
le gouvernement fédéral a bien ; 
d’autres moyens d’accordor des ! 
octrois; qu’il paye en fait de gros! 
montants aux pêcheurs des autres 
comtés en secours directs.

M. William Tremblay nie, disant 
que les montants octroyés par le 
fédéra] pour Is secours directs sont 
des montants fixes, qui ne cou­
vrent même pas la part d’Ottawa 
dans les secours distribués aux 
grandes villes. Il n’y a donc pas 
un sou pour les comtés de Gaspé- 
Nord, Gaspé-Sud, Charlevoix-Sa- 
guenay et autres. Jusqu'au mois 
d’avril, le fédéra] donnait $668,000 
par mois; et depuis le mois d’a- 
vril, il ne donne plus que $500,000 
par mois.

AVIS
La Trans-Canada Film invite ses nombreux clients 
a ses nouveaux studios aux Nos 511 et 513 boule­
vard S-Laurent, Montréal. Téléphone: HArbour 
6915.

A Mac Gregor demandez- 
si c’est fait de papier

Mac Gregor Paper Bag Go. Inc.
451, rue St-Sulpice LAncaiter 2274-5

MONTREAL

“Il était une fois...♦»

Le dernier livre de Fa­
de tie.

En vente au Service de 
Librairie du “Devoir”. 75 
•oui franco (broché).

RHUMATISME

Pour quelques sous...
le compose s R EX prévient, rom- 
hat. et soulage le rhumatisme. 
Avec AREX, plus d'élancement, 
plu» de lancinement, plus de ti­
raillement, — la douleur dispa­
raît rapidement. Recourez au 
composé AREX —- il vous soula­
gera très certainement.
AREX dissipe aussi: Insomnie, 

maux de tète, névralgie, 
la grippe 

Très économique.
The AREX COMPANY - I.évls, P.Q.

e Dans toutes
les pharmacies.

Ce qu'est le eervice 
personnel “Continental"

M'AVOIR en vne que votre 
Intérêt et votre avantage; 

aviser au plan d'assurance 
qui vous convient le mieux 
— tel est le “service person­
nel’' que vous pouvee atten­
dre de tout agent de la Con­
tinental l.lfe — compagnie 
absolument canadienne, fon­
dée U y a 11 ans, et renom­
mée pour see eervice* loyaux.

CONTINENTAL 
LIFE INSURANCE
COM PAN Y
UNE COMPAGNIE ENTIÈREMENT CANADIENNE

J'ondf’o en 1899...3 ^ Années de'Service Loyal

aérant Provincial
Ml UNO BOUVRETTIP J, W PÏACHT

aérant de district Surintendant au Service fnuttiJB
pour Montréal.

Bureau provincial: III rue Nalnt-Jacqoss ouest, Montréal.
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A travers notre histoire
L* départ des premiers Récollets — Par les villages de France 

— Débuts de mission — La première église construite en 
Nouvelle-France — Le P. Le Coron cher les Murons — 
Caractéristiques des diverses nations sauvages — Comment 
on voyageait alors — Beau pays et rude aventure

Choisie "comme le* Tases d’élection et le* pre­
mier* Apôtres du Canada”, le* Récollets désignés par 
leur supérieur se préparent à partir pour la Nouvelle- 
Prance; et ils le font d’une manière digne deux- 
mêmes, de cette entreprise et du moment. "Ces bons 
pères, dit en effet Sagard, s’étant tous disposes par 
fréquentes oraisons et bonnes oeuvres à une entre­
prise si pieuse et méritoire, se mirent en chemin pour 
commencer leur généreux voyage, à pied et sans argent 
à l’Apostolique, selon la coutume des vrais frères 
Mineurs”. Une longue marche par les jolis villages 
de France, et les pères Denys Janiet, commissaire, 
Joseph le Caron, Jean Doibeau. et le frère Pacifique 
Duplessis arrivent à Ronfleur où de nouvelles prières 
«’ajoutent aux premières. Champlain y prend part et 
nous en raconte le détail. Puis, de compagnie, on 
s’embarque à Ronfleur le 24 avril et l’on arrive à Ta- 
doussac le 25 mai 1615.

Le père Doibeau et le frère Duplessis sont tout 
d* auite chargés des arrangements temporels a Qué­
bec. Arrivés & l'Habitation, Ils établissent vite, sous 
la direction de Champlain, les plans d’une “petite 
Chapelle, e*t d’une maison, pour mettre à couvert les 
Religieux”. A peine trois semaines s’écoulent, et les 
édifices rudimentaires et frustes s’élèvent au pied 
de la falaise qui les écrase de sa masse: “le tout fut 
bien-tost en état, car il n’eut rien que de fort simple 
•t conforme à la pauvreté évangélique”.

Et le 25 juin, le père Doibeau Inaugure, dans le 
voisinage des jardins de Champlain, la première église 
construite sur le sol de la Nouvelle-France; il ouvre 
la série des messes et des cérémonies religieuses, 11 
donne l’existence à la première paroisse. Nombre de 
Français se confessent et communient à cette occa­
sion; le TE DEUM “y fut chanté au bruit de leur petite 
artillerie”, et l’on se réjouit des “acclamations de joie 
dont cette solitude retentissait de toute part”. On 
peut donc affirmer avec le père Le Clerq: “c’est . . . 
dans l’année 1615 que noijs devons reconnaître le 
premier établissement de la Fol dans le Canada”.

Quant aux père Denys Jamet et Joseph le Caron,
Us se rendent directement l’un et l’autre, dans les 
barques de la Compagnie, à la traite qui se tient cette 
année-là au Sault Saint-Louis. Ils veulent profiter 
tout de suite de cette occasion unique pour étudier 
les principales tribus d’indiens, et examiner “ce qu’on 
en pourrait espérer, en ce qui regarde leur réduction 
au Christianisme”.

Le père Le Caron n’a pas plus tôt vu les Hurons, 
qu’il est saisi du désir de les suivre et d’ouvrir une 
mission dans leur pays. Champlain, à qui 11 com­
munique son projet, tente de le dissuader; il lui 
représente les misères nombreuses de l’existence par­
mi les sauvages, les difficultés que vont certaine­
ment engendrer l’Ignorance de la langue, des moeurs 
huronnes, et l’absurde de cette aventure lointaine 
Mais ce véritable saint persévère dans son dessein: 
"et le voyant poussé d’un si saint zèle, dit Champlain, 
et ardente charité, Je ne l’en voulus plus détourner, 
et (il) partit avec cette délibération d’y annoncer le 
premier le nom de Dieu’’

Alors le père Le Caron court à Québec prendre le 
mince bagage dont 11 a besoin; au retour, 11 assiste 
le père Denys Jamet qui célèbre la messe à la rivière 
des Prairies le 24 Juin; et il part tout de suite pour 
la Huronie “avec douze Français qu’on avait baillés 
aux Sauvages pour les assister”.

Le père Joseph Le Caron et Champlain en 1615, 
Sagard en 1623, de nombreux Jésuites après 1632. 
écriront à tour de rôle des descriptions détaillées du 
voyage Jusqu'à la baie Géorgienne, des moeurs de la 
nation huronne, du pays qu’elle habite et des nations 
voisines. Il n’y a donc qu’à puiser dans ces écrits 
pour connaître les motifs de l’enthousiasme du père 
Le Caron, et de celui de tous les missionnaires qui 
le suivront.

Tout d’abord, les Hurons sont les aristocrates de 
la Nouvelle-France. “Je tiens les Hurons. dit Sagard, 
et autres peuples sédentaires, comme la noblesse du 
pays .,. Les Algoumequins doivent tenir rang de bour­
geois entre tous, en tant qu'ils trafiquent fort, et 
comme de bons marchands entreprennent des voyages 
de long cours . . . Pour les Montagnais, Canadiens et 
autres peuples errants, noue les mettons au rang des 
villageois et du petit peuple , . (ils) sont les plus 
pauvres, misérables et nécessiteux de tous .... n’ont 
point de provisions ni de lieu arrêté, et meurent de 
faim pour la plupart du temps ... ; s’ils ont de quoi 
un jour ils se donnent au coeur joie, pour mourir de 
faim l’autre”.

Le voyage lui-même, bien qu’excessivement pé­
nible, présente un côté romantique qui séduit les Ima­
ginations; suivre le père Le Caron, c’est s’en rendre 
compte. Muni ae sa pierre d’autel portative, ce re­
ligieux s’installe dans le petit canot déenre*. Il 
avlronne comme les autres, il porte son paqueton 
comme les autres dans les nombreux portages.

Pendant tout le Jour, on avance. Le soir vient: on 
met pied à terre dans des endroits plus ou moins fa­
vorables. Aussitôt les Indiens manipulent avec ra­
pidité les baguettes de bois: le feu naît dans les brin­
dilles. Entre deux pierres ramassées au hasard, les sau­
vages concassent un peu de maïs s’ils en ont le temps; 
puis ils jettent cette farine grossière et sale, ou les 
grains tout ronds dans l’eau qui bout. Un repas 1* 
soir, un repas le matin, et parfois, dans la h&te du 
voyage, on oublie de manger. Tous les deux Jours, les 
Hurons s’éloignent dans la forêt ou fouillent le ri­
vage: et ils reviennent avec un petit sac d’écorce rem­
pli de maïs qu’ils ont soigneusement dissimulé en 
descendant à la traite. Un peu de poisson donne quel­
quefois de la variété au menu.

Après le repas du soir, on fume; puis on se coueto 
enveloppé d’une vieille peau sale, sous» quelques larga- 
écorces de bouleau qui protègent de la pluie et & 
la rosée.

téo-Faul DESROSIERi

LES LIVRES ET LEURS AUTEURS

L’action religieuse de 
Ferdinand Brenetière

par
J. VAN DER LUGT

Qui s’intéresse à Brunetière et à 
son influence sur l’histoire reli­
gieuse de son temps, l’une des épo­
ques les plus tourmentées, lira 
avec vif plaisir et immense profit 
le livre que vient de publier M. J. 
van der Lugt, docteur ès lettres, 
professeur au petit séminaire 
“Havegeld”, à Heemstede, Hollan­
de, sous le titre: l’Action religieu­
se de Ferdinand Brunetière.

Rien d’étonnant que des étran­
gers étudient la vie de Brunetière 
cl son action religieuse. Le di­
recteur de la Revue des Deux-Mon­
des avait prédit à l’un de ses élè­
ves et disciples, M. de Wyzewa:

— Oui, mon bon ami, vous ver­
rez qu’un jour, quand je ne serai 
plus là, l’étranger sera le premier 
à me rendre justice.

L’étranger n’a peut être pas été 
Ile premier. Victor Giraud, notam- 
I ment, a consacré un fort volume à 
I Brunetière, Mais, chose sûre, la vie 
i de Brunetière attire la curiosité de 
! l’étranger. On en a la preuve par 
l'excellent ouvrage de van der 
Lugt.

Brunetière en Amérique 
et à Montréal

Aux jeunes Montréalais des en­
virons de 1900. le nom de Brune­
tière évoque immédiatement une 
brillante série de conférences lit­
téraires. parfaites de fond et de 
forme et assidûment suivies par 

jun public nombreux et choisi. 
Pendant un mois et demi, en Amé­
rique, le célèbre critique pronon­
ce vingt-cinq conférences sans en 
répéter aucune.

A ce moment, Brunetière mar­
che à grands pas vers le catholi­
cisme intégral. II se laisse déjà 
“faire par la vérité”, comme il dira 
la veille de sa mort. Aussi son voy­
age en Amérique se doublait-il 
d’une mission apostolique. Le mo­
tif principal de sqn passage de 
l'Atlantique n’étalt pas la série de 
conférences, c'élait l’étude de la 
situation religieuse, particulière­
ment aux Etats-Unis. A son retour, 
il communiqua ses observations à 
une assemblée de cardinaux à Ro­
me.

Brunetière a écrit des articles 
jÿ'tcntissants dans la Revue des 
neux-Mondes. Le premier à dessil­
ler les yeux des milieux scientifi­
ques el catholiques porte la date 
du 1er janvier 1895, intitulé: Après 
une visite au Vatican. Il souleva 
toute une polémique. Brunetière 
recevait des coups mais il en por­
tait aussi de terribles, Un grand 
banquet lui fut offert le 4 avril sui­
vant.

L'Eglise et la France
Tout le reste de sa vie, il pren­

dra part à l’oeuvre du rapproche­
ment de l’Eglise et de la France 
moderne avec toute sa vigueur, 
avec tout son talent. Il mourra dès 
décembre 1906, après avoir fourni

une carrière féconde dans le mon- 
, de religieux et catholique comme 
dans le monde littéraire. Les dou- 

j ze années de sa vie passées à la di- 
i rection de la Revue des Deux-Mon- 
| des — l’année 1894 marque égale- 
| nient son entrée à l’Académie 
française — sont le reflet de son 
influence morale et religieuse en 
France. La Revue prend elle-mê­
me “un caractère ouvert et non 
pas étroitement fermé”.

* * *
Le livre de M. van der Lugt est 

un véritable modèle de biographie. 
Outre le récit des événements qui 
marquent la vie du grand converti 
et du grand apôtre, accompagné de 
multiples références au bas de cha­
que page, l’auteur donne la chro­
nologie des discours et (tes écrits 
de Brunetière touchant des ques­
tions religieuses avec les princi­
paux synchronismes religieux et 
politiques; il inclut une bibliogra­
phie de plusieurs pages; il ajou­
té un long Index des noms ci­
tés; il fournit enfin une table des 
matières largement détaillée. De 
sorte qu’on peut dire que l’Action 
religieuse de Ferdinand Bmnetiè- 
rc est véritablement un ouvrage 
achevé.

Alfred AYOTTE
fl) Edition de Desclée dr Brou­

wer et Cie, Paris. En vente à la Li­
brairie du Devoir: $1.25 franco.

Sa Sainteté Pie XI
PAR MGR rTfONTENELLE

C’est la Somme du pontificat de 
Pie XL ,Ce travail n’existait pas. Il 
fallait, pour le mener à bonne fin, 

rune plume aussi experte que bril- 
| lante. Romain de longue date, cha­
noine de la basilique vaticane, cor­
respondant de la Croix, bon théo­
logien, témoin fervent de la Pa- 

i pauté, mêlé aux événements, qu’il 
rapporte avec un art littéraire con- 

I sommé. Mgr Fbntenelle était provi­
dentiellement destiné à écrire un 
tel livre.

Après une pittoresque et vivante 
biographie de S. S. Pie XI, l’auteur 
passe en revue les divers aspects 
d’un pontificat, si riche en initia­
tives et en oeuvres de toutes sortes, 
qui laissera une profonde emprein­
te dans l’histoire de l’Eglise. Toutes 

Iles questions y sont traitées avec 
une objectivité parfaite. Jamais,

; par exemple, et nul1e part les'grands 
^ problème qu’a réso'us avec une si 
extraordinaire sérénité et une si 
incomparable maîtrise le grand 
Pie XI. n’avalent été plus claire­
ment. plus sereinement, plus com- 

I plètement exposés: Action françai­
se, fascisme, hitlérisme, communfs- 
: me.

Mais à côté des études doctrina­
les et des judicieuses citations, qtçl 
font: de ce livre une véritable an­
thologie, one de descriptions ima­
gées. que de tableaux vivants, que 
de couleur, que de mouvement, 
ressuscitant les fastes de la Cour 
romaine, avec Tes jubilés et les ca­
nonisations! Que de pages saisissan­
tes sur l'Action Catholique, les Mis- 

I sions, les Aeco.rds du I.atran, les 
concordats. les grandes encycli­
ques de Pie XI !

Mgr Fontenelle y a apporté, au 
témoignage de S. Em. Ic cardinal 
Verdier, “une justesse parfaite et

une admiration enthousiaste". Et 
l’Archevêque de Paris ne craint 

; pas d’écrire à l’auteur: “Le bel 
hommage que vous venez de rendre 
à l’âme, à l’oeuvre, à la vie de ce 
grand Pontife sera, j’en suis sûr, 
ratifié par toutes les générations”. 
On ne pourrait rendre un plus 
magnifique témoignage d l'occa­
sion des 80 ans de Pie XI.

Volume de 432 pages sur vélin 
alfa supérieur.

Au comptoir ou par la poste .90c. ]
Service de Librairie du Devoir, 

430 Notre-Dame est, Montréal.

Doriot et ses compagnons
PAR RAYMOND MILLET

"L’homme qui me veut pas que la 
France soit un pays d’esclaves”.

Brochure de 95 pages.
Au comptoir ou par la poste .25s.
Service de Librairie du Devoir, 

430 Notre-Dame est. Montréal.

// Israël, son passé, 
son avenir

PAR H. DE VRIES DE HEEKELINGEN
L'excellent* documentation que renfer­

me cet ouvrage en fait une oeuvre de la 
meilleure qualité. Vries de Heekellngen a 
surtout utilisé de» documents émanant 
de sources juives. Il suit l’évolution du 
peuple Juif dans tous les lieux où 11 se 
répandit, depuis son entrée dans l’histoire 
Jusqu'à l'époque contemporaine. Il a dé­
montré que les diverses étapes de cette 
histoire concordent dans tout le» pays. 
Nous ne pouvons mieux faire que de re­
produire cl-dessous ces diverses étapes 
dont tous no» lecteurs apprécieront l’Im­
portance :

1ère étape: Immigration.
Les Juifs arrivent dans une région dont 

il, population ne leur est pas hostile de 
parti pris. On les reçoit plus ou moins cor­
dialement. De l'antiquité Jusqu'au 17ème 
siècle on a même souvent été heureux de 
les accueillir.

Zème étape: Affermissement de U situa­
tion des Juifs.

On les tolère, ou même on leur accorde 
certains privilèges. Par là leur position se 
renforce

3ème étape: Apogée de la paissance des 
Juifs.

Oeux-cl ee distinguent par la richesse, le 
crédit et quelquefois par le savoir. Cer­
taines classes du peuple, se sentant oppri­
mées par eux, l'envie et ta haine font leur 
apparition.

sème étape: Résistance.
On entre dans une ère de luttes qui al­

ternent avec des périodes paisibles. LTrrl- 
tatlon du peuple est généralement conte­
nue par les ecclésiastiques et les gouver­
nements.

Sème étape: Franche hostilité.
Le peuple, poussé par le désespoir, 

rompt toutes les digues et massacre les 
Juifs, ou bien les gouvernements les chas­
sent. .

Puis le cycle recommence dan» un au­
tre pays!

L’auteur est catholique, ce qui confère 
à cet ouvrage un grand mérite; en effet, 
11 n’hésite pas à dire, enfin, clairement 
et en toute franchise, qu’on ne réprouve 
pas la Julverie, — comme on l’affirme 
souvent. — à cause de la crucifixion, 
mal» bien parce que le peuple Juif est 
toujours resté et restera éternellement 
semblable à lui-même. Se basant sur une 
documentation pulsée a\ix sources Juives. 
11 prouve que, bien avant la destruction 

; de Jérusalem, les Juifs étalent déjà dls- : peraés
L'auteur en arrive à cette conclusion 

qu'aujourd'hu! la question Juive réclame 
une solution urgente, car elle ne se pose 
pas seulement pour un seul Etat. Elle est 
devenue pour tous les pays une question 
vitale dont l'acuité ne fera que s'accroî­tre.

Passant en revue les diverses solutions 
possibles, l'auteur rejette aussi bien l'assi­
milation que le baptême. Par ceiul-cl, le 
Juif abandonne la religion Judaïque et 
devient chrétien, mais 11 n’en reste pas 
moins un Juif. Il parle aussi du baptême 
reçu pour la forme. Voici, à ce propos, une 
citation de l’historien Juif Prof. Oratz:

"S'ils (Heine et Borne) se sont détachés 
, de la Julverie, c'est seulement comme ces 
: combattants qui endossent l'armure et se 

placent sous le drapeau de l'ennemi pour 
i mieux l’atteindre et l’exterminer plus sû- 
1 rement".

L’unique solution de la question Juive.

IVe Centenaire de la Plantation
de la

Croix atox Trois-Rivières
célébré par une

Exposition Missionnaire
du 31 août au 8 septembre 1935 

LE VOLUME-SOUVENIR
maintenant en vente. Asturee-voua ce votunio 
triplement précieux. Coniervex-le, c’ait un ri­
che document qui mérite une place d’honneur 
dans tous les foyers

Prix : $1.00 seulement

pour 370 pages, 100 gravure*, 3 grand* 
portraits des missionnaires.

En vente à la Librairie du “Devoir", 
430 Notre-Dame est, Montréal.

F
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Vrtes de Heekellngea la trouve dana le 
«Ionisme Intégral.Volume de 275 pages, format bibliothè­
que. Au comptoir ou par la poste, *1.00.

Service de Librairie du DEVOIR, *30 rue 
Notre-Dame est, Montréal.

"La vie pécheresse"
LA VIE MORALEMAS D’AQUIN — PAR H.-D< NOBLE.

O.P.. MAITRE EN THEOLOaili
(Test à la doctrine de «alnt Thoma*, ri 

exacte, ri complète, que le N. Noble fait 
appel pour résoudre ces questions: Qu est- 
ce que le péché? D'où vient le péché? Que 
résulte-t-il du pêché? ... ..On connaît la manière habituelle de 
l’auteur. 11 exploite tout le contenu de la 
pensée thomiste et restitue à vif 1 expe­
rience humaine qui sert de base à la doc­
trine; le tout présenté de la façon la plus 
vivante et la plus moderne.Ainsi nous voyons décrire; la psycholo­
gie astucieuse et compliquée du pêché; le 
Jeu des facultés qui s’y engagent; les prin­
cipes d'évaluation de sa plus ou moins 
grande gravité; le mécanisme du consen­
tement volontaire; les phases de l'entrai­
nement au péché avec le rôle respectif 
qu’y prennent l'Ignorance, la passion, la 
volonté perverse, les concupiscences Issues 
du péché originel, les provocations du de­
hors et le» habitudes dominantes. Le livre 
s’achève par une étude approfondie de la 
déchéance du péché et de sa punition 
éventuelle.

Ce livre est nécessaire aux prêtres qui 
ont à relever et à guérir les consciences 
pécheresses. Il sera très utile aux âmes 
Intérieures qui ne peuvent aspirer à la 
perfection spirituelle qu'en luttant pied à 
pied contre les inclinations au péché.

1ère série: La Conscience morale (0e 
éd.), 18 fr. — 2e et 3e séries: Les Passions 
dans la vie morale, 36 fr. — 4e série: Le 
Discernement de la conscience. 24 fr.

Un volume de 426 pages, 24 fr., chef P. 
Lethielleux, éditeur, 10 rue Cassette, Parla, 
Vie. ___

Un volume-souvenir

placé pour écrire ce mémoire, pulsqu’en 
sa qualité d’organisateur de l’exposition, 
tout lui fut connu et tout a passé dans 
ses mains Infatigables. Personne ne peut 
rester Indifférent à l’oeuvre des missions. 
Ce livre est fait pour nous y attacher. II 
est rempli d’informations et de renseigne­
ments précieux qui nous serviront en tout 
temps. Achetons-le. Conservons-le et re- 
Usons-le afin de mieux connaître les com­
munautés de missionnaires et l'oeuvre 
qu’Us poursuivent dans les paya Infidèle» 

En vente au Service de librairie du DE­
VOIR, à *1.00 franco. _

Le mariage
PAR S. EM. LE CARDINAL 

VILLENEUVE

La grande exposition missionnaire tenue 
aux Trois-Rivirées au cours de l’été 1935 
est assurée de vivre dans la mémoire de 
tous, grâce au R. P. Paul-Eugène Trudel, 
O.F.M., qui vient de publier un magni­
fique volume-souvenir de près de 400 pa­
ges, lequel est agrémenté de belles gravu­
res et relate tout le travail auquel a don­
né Heu cette grande manifestation mis­
sionnaire. L« R. P. Paul-Eugène était bien

Le mariage — préparation moda­
le. Sermons de l’Avent 1936. .25s.

Le mariage — notions fondamen­
tales. Sermons du Carême 1936. 40s.

Le mariage — empêchements. 
Sermons du Carême 1937. .45s.

Les trois brochures pour $1.00.
Service de Librairie du Devoir, 

430 Notre-Dame est, Montréal.

Un traité du bridge 
en français

LE BRIDGE POUR TOUS é_ 
par M. Arsène DesRochers, dip 
mé supérieur des Studios Culbert­
son, de New-York, professeur de 
bridge associé d’Ely Culbertson, 
se recommande de lui-même à tous 
les amateurs de bridge-contrat, dé­
butants, moyens ou experts, dési­
reux d’améliorer leurs connaissan­
ces de cet intéressant passe-temps.

LE BRIDGE POUR TOUS est 
i conforme aux plus récentes don­
nées du Système Culbertson et les 
méthodes exposées dans cet ou­
vrage moderne ne seront, pas mo­
difiées d’ici quelques années.

LE BRIDGE POUR TOUS, volu­
me de 208 pages, format bibliothè­
que, est en vente au prix de IL

Les Chinois ont-ils des qualités?
Notes et réflexions d'un missionnaire

nerver comme nous autres Occi­
dentaux.

Voyez ce pilote, la main sur les 
commandes d’un avion, ce chauf­
feur au volant d’une automobile, 
ce chirurgien tenant son bistouri : 
c’est la force calme, maîtresse 
d’elle-même.

Les Chinois n’ont pas de nerfs, 
malade éten- 

tranquille. 
il souffre

Tl n’y a pas de lumière sans om-1 faut pas tromper les bêtes en ne dil_0vn R „ d ‘r ,r
bre, pas de roses sans épines, pas les nourrissant qu’avec de la pail- ; d UJ. ® ]it ^ itfni t
de médaille sans revers... Aujour- le. sans leur donner le moindre j t à demander ’«’i, ........ -
d’hui, en parlant des Chinois, ne grain de sorgho, elles n auraient com,me nnus |,a mort approche, il 
regardons pas le revers de la nié- pas de forces. 3o II ne faut pas > dvile ni d« mV*
daille, laissons de côté les ombres tromper la terre, en ne la fumant smaL’ i’j-xlrê-me Onction ‘narfois 
et les épines, je veux dire, les dé-1 pas, car. épuisée rapidement, elle Xéü’ens d’E^
fauts de ce peuple, pour ne parler ne produirait pas grand’chose. | de on
que de ses quahtes. I Ces trois conseils, ne sont-iLs pas r i/lq i;s on «a um nour Vpn;r

Il y a tout espoir que ces qua- du bon sens condensé!... Et ce que j , ' raissjonnaire on lui lités de race lui conserveront un disait cet agriculteur, il le faisait, ^PPelPr Jc missionnaire, on lui
organisme sain, arrêteront les pro- et par là il s’est enrichi, 
grès du communisme et jetteront j Le Chinois est endurant. — Il 
tôt ou tard la Chine dans le sein j fait preuve d’énergie, il s’adapte 
de l’Eglise catholique. j aux froids de la Mandchourie et

Le Chinois est doué de bon sens, aux chaleurs des Antilles. miand la maladie se nrolomre ilsil est endurant, calme, laborieux; Les pécheurs des lacs et i diraient le receveur plusieurs
fois... ce qui n’est pas l’avis de 
l’Eglise.

Le Chinois est laborieux. — 
Tout le monde travaille: les hom­
mes aux champs, à l’usine ou dans 
leurs boutiques; les femmes à l’in­
térieur; assises sur le lit en bri­
ques dans le Nord, lit en bois dans 
le Sud, elles filent, cousent, rapiè­
cent les vêtements, piquent des sc-

fournira une voiture, on l’hcber- 
gera des jours entiers. Aucun chré­
tien sérieux ne voudrait mourir 
sans l'Extrême-Onction. Ils ont le 
culte de ce sacrement et même.

et sobre, il montre une humeur étangs du Nord restent légèrement 
joyeuse. habillés et pieds nus, .même en

Le peuple chinois a du bon sens, novembre. La bise fait gercer leurs
_ H est reconnu que partout le mains: ils n’abandonnent pas pour
paysan doit se débattre au jour le autant leurs rames. Ils demeurent 
jour dans les dures réalités de ; exposés toute une journée aux qua- 
î’existencè et n’a guère le goût de i tre vents, excitant de la voix les 
planer dans les molles rêveries d’un , cormorans pour activer leur pè- 
idéal jamais atteint. Or, la Chine che.
est un pays agricole: 80 pour cent A la moisson du blé, voyez ce
de ses habitants cultivent la terre., peuple courbé sur les épis mûrs de - - -T . .
El cette terre, ici, est plus morce-! 3 heures du malm a 3 heures lu melles de souliers, etc. Les enfants 
lée que dans n’importe quelle au- soir. Si le Chinois mettait au ser-j vont repasser ^des^ braiidilles, des 
tre 
de 
lutte
8nfauTcompter1 avêcMlTcaiïniitéi!|bes^rbiè,'^ |su£J-ÎPau,Le.

et les insectes!... N’entrons pas dans | pour calculer le poids et le prix lion, ni de leur parchemin, de fai- 
les détails. : des sacs de sorgho venus de Mand- re re metier lucratif, de manier la

Dans ces conditions, qui n’aurait chourie, les employés de la mis- pelite fourche à ^rois dents recour-
pas le sens aigu des réalités risque- sion catholique se fatiguaient jus- 
rait fort de ne pas manger à sa qu’à minuit, sans un instant de 
faim. Le besoin crée l’organe, dit- repos, sans un mot de plainte, 
on. La nécessité de faire face à j sans souper, et cela, non pas un 
tant de calamités, de faire flèche de jour, mais des semaines entières, 
tout bois, aiguise le sens pratique Et sur les bateaux des Message­
ries hommes de la terre de Chine. | ries Maritimes, qui ne s’est rendu 

D'aucuns prétendent que ce ro-| compte de l’endurance de ces Chi- 
buste bon sens confine au terre à- nois? Ils font la cuisine, lavent les
terre et souvent frise la ruse du ponts, alimentent la chaudière,
paysan normand. Soit! Mais si i alors que les passagers oisifs et
vous appelez l’habileté du terrien | mornes, ont de la peine à se tenir
roublardise, astuce, ne doit-il pas, ; debout au passage de ta Mer Rou-
pour sortir des embarras de la vie. ge. Dans nos pays d Orient, on
ruser avec le temps, les ardeurs du | choisit exprès des Chinois pour u mxi ny .v >*;>»“*• .y-n-
soleil, les frimas du Nord! Il lui ees rudes besognes à cause rie teui* taire : qui dort dîne. Il dort d -
faut lutter avec les intempéries des résistance à la fatigue, voire raê- vantage et mange moins. Il shabi-

bées. Les filles tissent des naltes, 
font de la couture, des filets à che­
veux. Du temps où ces filets étaient 
à la mode, nos écoles étaient par­
fois peu fréquentées. Pensez donc! 
Au lieu de rabâcher des idéogram­
mes et des hiéropglyphes, les élè­
ves pouvaient gagner cinq sous par 
jour, une vraie fortune autrefois 
pour une fille du Céleste Empire.

Le Chinois est sobre. — Cette 
sobriété est proverbiale. Il faut 
voir ce qu’il mange pour s’en ren­
dre compte. En temps de famine, 
il met en pratique le dicton popu-

sol ingrat, les années me on abuse de leur endurance et i tue à ne faire qu’un repas p§r jour,
te u.sci»:. Et quand il s’agi» de ; de leur pauvreté. J Et encore s’il pouvait se procu-
joindre les deux bouts”, de faire Dans nos grandes villes de ( Ju-, rer du sorgho rouge, moins appre
ace aux dépenses du ménage et ne< ics tireurs de pousse, haie- cié que le blanc, s il pouvait man-

saisons, un 
de disette

face ---- - I . , .
aux exactions du fisc, si le bon 
sens n’était pas nuancé d’une cer­
taine habileté professionnelle, com­
ment l’habitant de nos campagnes 
pourrait-il s’en tirer?

Un riche propriétaire du Nord 
disait à un de nos Frères convers 
chargé de la ferme Me la mission

fier des feuilles d’orme, du blé en 
icrbe, de la luzerne, qu’il serait 

heureux 1 Mais alors, ce ne serait 
plus la famine.

Le jeûne lui coûte moins <qu’è 
nous. Souvent, aux jours de jeûne, 
on n’allume pas le feu le matin.

__ „ „ ___tl n<>___ _ . Toute la famille, s’y soumet sans
catholique: “Pour réussir dans la .pression: Il vend ses forces, 11 {tenir compte des adoucissements

yez-vous, il mange de la peine, il porte l'année;que l’Eglise prévoit pour les vieil-

tants, suant à grosses gouttes, ex­
posés aux vents et à la poussière, 
absorbent des kilomètres, plus ra­
pides parfois que dea mîtes de 
somme. , , ,..

Ici, pour dire de quelqu un qu u 
est engagé par un maître, surtout 
à la campagne, on emploie 1 cx-

cullure des terres, voy<
fauyt éviter trois choses: lo II ne ; sur ses épaules, 
faut pas tromper les ouvriers en lé-j Le Chinois est calme, 
alnant avec eux pour 
la nourriture, sinon ils
leront pas avec coeur.

uvriers en lé- Le Chinois est calme. — Il ne bien de» personnes 
le salaire ri donnera pas seulement un coup de pule de noire um 

Is ne travail- collier, mai» il fournira un travail .Même en période d
ar. 2o II ue suivi* varié ingénieux, aant *’é- 4a no* institutri

lards et les enfants. Cm jours-là, 
ne bien des personnes se feront scru- 

une tasse de thé. 
d’abondance, une 

institutrices ne Xaisaii

qu’un repas par jour afin d’écono­
miser quelques sapèques pour se­
courir sa vieille mère dans le be­
soin. Quand on sait que nous ne 
donnons que quatre dollars ou 
vingt francs par mois à nos mai- 
tresses d’école pour leur nourri­
ture, leur vêtement et leurs autres 
dépenses, on ne s’étonne plus de 
la sobriété des Chinois. On dirait 
que les famines et les disettes pé­
riodiques les habituent à une vie 
frugale.

Un nouveau missionnaire n’en 
revenait pas de sa surprise en 
constatant cette sobriété. Son con­
frère lui dit: “Sont-iLs aussi mal­
heureux que vous le pensez? Us 
sont contents de leur sort; ils ont 
été élevés dans ce milieu pauvre. 
C’est parce que vous comparez 
leur état avec l'aisance des indus­
triels de votre pays que vous vous 
apitoyez sur leur misère. Soyez 
tranquille, ils n’aspirent pas à une 
autre position sociale.”

Un de nos chrétiens allait se 
faire Trappiste. Le missionnaire 
crut de son devoir de le mettre 
au courant de la vie et du régime 
qui l’attendaient, ‘Tu n’auras que 
du maigre! — Je ne mange jamais 
de viande à la maison. —- U fau­
dra te lever de bonne heure. — 
Ras plus tôt que dans notre fer­
me!...”' De fait, beaucoup ici mè­
nent la vie du l’appiste sans le sa­
voir et sans le vouloir.

On parlait un jour devant le P. 
Couvreur, sinologue distingué, du, 
grand nombre de paysans dont le 
salut est bien incertain. Dieu 
est bon, répondit-il, les Chinois 
souffrent beaucoup; il y en aura 
plus de sauvés qu’on ne pense!

Le Chinois est religieux. — La 
Chine n’est pas un pays d athéis­
me. Ses anciens livres parlent sou­
vent du Chang-ti, souverain sei­
gneur. Les sacrifices que 1 empe­
reur. fils 'du ciel, faisait jusqu à 
ces derniers temps montrent que, 
depuis la plus haute antiquité, les 
Chinois reconnaissaient un Etre 
suprême, une divinité.

Les nombreuses pagodes, elevées 
ou restaurées sur tout le territoire 
de la République actuelle, meme 
dans les petits villages, témoignent 
d’une croyance certaine aux es-

Erits. Les superstitions sans nom- 
re qui pénètrent toute la trame de 
la vie chinoise prouvent que les in­

digènes veulent se rendre les es­
prits et les génies favorables. La vie 
des Chinois est imprégnée, saturée 
de rites religieux. Si la pluie mena­
ce de ne pas tomber, si la séche­
resse persiste, ce sont des cérémo­
nies sans fin; on perle l’idole dans 
les rues, on la promène dans la 
campagne, on l’agite, on la secoue, 
sans beaucoup de respect, il faut 
l’avouer, mais ces rites d’implora­
tion traduisent le sentiment popu­
laire.

Si, en voyage, vous rencontrez 
des groupes de vieilles femmes et 
demandez à un passant: “Où vont- 
elles?”, U vous répondra: "A la pa­
gode, prier le dieu de l’endroit d’é­
carter tel ou tel malheur ”. Il n’est 
pas rare de voir des pèlerins, liés 
par des voeux, faire des prostra­
tions à chaque pas on marcher sur 
les genoux pendant des heures en 
fttnppant J* sol de leur front.

Qu’un incendie éclate, les bonnes 
femmes disent “laotienye”; qu’un 
attelage prenne le mors aux dents, 
km entend encore s’écrier: "lao­
tienye”. C’est le titre que donnent 
les paysans au dieu du ciel; litté­
ralement, cela signifie: “vieux 
monsieur du ciel’’. Nous autres, ca­
tholiques, nous disons “Tientchou”, 
le Maître du Ciel”.

Comme nous parlons du peuple 
chinois en général, ne disons rien 
des martyrs de la Boxe qui, à Pé­
kin, au Chansi, à Sienhsien, ont 
donné par milliers leur vie pour Jé­
sus-Christ.

Le Chinois est gai. Son rire écla­
te en fusées pour un rien, un ca­
lembour, un trait d’esprit le déride. 
Faguet a dit que le rire, c’est la na­
ture en vacances. S’il en est ainsi, 
le Chinois est souvent en vacances. 
Devant un supérieur ou un étran­
ger, il sait se tenir; qu’un nouveau 
missionnaire emploie des mots qui 
donnent un sens ridicule, qu’il les 
prononce drôlement, ses auditeurs 
resteront sérieux, mais une fois 
sortis, c’est un rire inextinguible, 
non certes par mauvais esprit, mais 
par tempérament atavique. Chassez 
le naturel, il revient au galop.

C’est à cause 'de ce fond joyeux 
que le Chinois réussit mieux dans 
la comédie que dans le drame. Pour 
assister à une comédie, il bravera 
le vent, le froid, la neige. Faites- 
lui jouer une tragédie, Il est à 
craindre qu’il y glisse des gaudrio­
les inattendues, dont un Européen 
ne saisira pas bien le sens, mais 
que le parterre indigène applaudira 
bruyamment.

Pendant la sieste, en été, nos 
maîtres d’école se délassent dans la 
lecture de romans enfantins; Us 
préfèrent donner libre carrière à 
leur humeur joy-use quc de se li­
vrer au sommeil, auquel Us tien­
nent pourtant beaucoup. Quand ils 
entendent un mot drôle, leur face 
s’épanouit, leur corps se détend 
comme un ressort.

Avec de pareilles qualités, avouez 
que 1 âme chinoise, naturellement 
chrétienne, a grande chance de 
parvenir lentement, mais sûrement, 
à la connaissance de la vérité et au 
salut éternel. Redisons donc bien 
souvent l’invocation salvatrice:

Coeur sacré de Jésus, que votre 
règne arrive en Chine!

A. GASPERMENT. SJ.
missionnaire à Tamingfu

Jt'Mercier'
PAR ROBERT RUMILLY

Répercussions de l’affaire Rie! 
dans la province de Québec_For­
mation du premier parti national — 
Ce qu il en est àdvenu — Rivalité 
de Chapleau et de Mercier _ Mer­
cier, précurseur des mouvements 
nationaux — L’affaire des "Biens 
des Jésuites” _ Sandale de U 
Baie des Chaleurs — Chute et pro- 
cè* de Mercier — Moeurs politiques 
et électorales d’autrefois — Hommes 
pol tiques, hommes d’affaires. Jour­
nalistes et étudiants d’il y « cj„. 
quante ans.

Un livre complet (550 pages) vi- 
vant et d’actualité: au Service de 
librairie du Devoir, au comptoir ou 
p«r i* poste, |1,00»

I
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Ciné'Guide

Quelques indications sur les 
films à l'afficha aujour­
d'hui

Nous nous efforçons ire donner ici sur 
le scenario, la réalisation et l'interpréta­
tion des films des indications qui permet­
tent de se reconnaître à travers l'abon­
dante production des studios de France, 
des Etats-Unis et d'Angleterre, et de 
faciliter le choix d’un programme qui ré­
ponde aux goûts de chacun.

Nous n; tenons aucun compte dans 
cotte colonne des réclames des .exploi­
tants du cinéma; tous nos renseigne­
ments sont empruntés aux revues les plus 
autorisées. Et cette chronique ne pa­
rait que pour l'information de nos lec­
teurs. Elle ne contient aucune annonce 
payante, ou déguisée sous quelque forme 
que ce toit.

Nous n’avons pa cru devoir adopter 
les cotations morales de la “Centrale 
Catholique du Cinéma" et de la “Legion 
of Decency" p rce qu'etles ne tiennent 
naturellement pas compte des conditions 
particulières au Québec, notamment 
l’absence des enfants, et le travail de la 
censure provinciale. Nous nous en ins­
pirerons cependant, conformément aux 
directives de l’encyclique “Vigilant! cu­
ra", pour signaler, d'une part, les films 
hautement recommandables et. d’autre 
par^, ceux qui appellent des réserve; sé­
rieuses ou qui sont nettement condam­
nables; il est entendu que les autres 
films sont acceptables pour des esprits 
avertis.

Premières
"Capltor

CALL IT A DAY — Comédie fantaisiste: 
tous les membres d’une famille, le père, la 
tnère, le fils et les deux filles, deviennent 
soudainement amoureux à l’approche du 
printemps. Dialogue brillant. Production 
Warner, réalisation d’Archle Mayo. Inter­
prètes: Frieda Inescourt, Roland Yovmg, 
Mice Brady, Ian Hunter Olivia de Havtl- 
land, Bonlta Granville, Peter Wllles, Anita 
Louise. Pour adultes.

"Cinéma de Pari*"

MARI L S — Adaptation cinématographi­
que de la célèbre pièce de Marcel Pagnol. 
Interprètes: Ralmu, Ornne Demazls, Char­
pin. Pierre Fresnay, Alida Rouffe.

FANNY — Suite de Marius, avec la même 
distribution.

"His* Majesty's"

LOST HORIZON — Conte philosophique: 
des européens trouvent la paix et la sé­
rénité dans un monastère perdu du Thi­
bet. Un chef-d'oeuvre d’imagination, de 
fantaisie et de photographie Production 
Columbia, réalisation de Frank Capra. 
Interprètes: Ronald Colman. Jane Wyatt, 
Sam Jaffee, Thomas Mitchell. Edward 
Everett Horton. Pour tous.

'Empre**"

K4CINO LaL V — Comme le titre l'in­
dique c’cat la vie des habitués ce pistes 
d» course qui a fourni la matière du scè- 
iario l» tei prêtes : Ann Dvorak, Smith 
Bvhew. Harry Carey.

"Fronçai*"

TH LAST OF MRS CHEYNEY — Comé­
die-drame qui tourne autour d'un vol 
commis dans le beau monde Production 
Metro-Goldwyn-Mayer, réalisation de feu 
Richard Boleslawskt. Interprètes: Joan 
Crawford William Powell, Robert Montgo­
mery, Nlgel Bruce, Frank Morgan. Pour 
adultes.

"Granada"

Même programme que le ’’Corona”.

"Imperial"

HISTORY IS MADE AT NIGHT — Co­
médie et drame à la fola: C’est une fols 
de plus l'éternel triangle que l’on reprend 
avec le mari jaloux, U grande dame et le 
maître d'hôtel sympathique. Interprètes: 
Charles Boyer, Jean Arthur, Léo Carlllo, 
Colin Clive. Pour les adultes qui devront 
cependant se défendre de l'Impression qui 
se dégage du film et qui tend A justifier 
un amour coupable.

"Laval"

BELOVED ENEMY — Drame de l’insur­
rection Irlandaise de 1921 Interprète*: 
Brian Aherne, Merle Oberon. Production 
United Artists. Pour tous.

"Lord-Nelson"

THE GARDEN OF-AI.i,An — I# roman 
d'un moine qui seat évadé, mal* oui re­
tourne finalement au monastère en"*» sé­
parant de celle qu’il aime. Un drame poi­
gnant, photographié en couleurs dans le 
décor de Sahara. Production Universal, 
réalisation de feu Richard Boleslawskl In­
terprètes: Charles Boyer. Marlene Dietrich. 
Basil Rathbone. Josepn Schlldkraut. Tilly 
Losch Pour adultes.

WEDDING PRESENT — Comédie en 
marge de la ville dans les Journaux. In­
terprètes: Cary Grant, Joan Bennett Pro­
duction Paramount.

"Maisonneuve"

Même programme que le ’“Chateau”.

"Monklond"

CAMILLE — Adaptation cinématographi­
que du célèbre roman de Dumas, la “Da­
me aux Camélias”. Le scénario a modifié 
sur un point l’oeuvre du Dumas: la demi- 
mondaine Unit par se convertir. Interprè­
tes’ Greta Garbo, Robert Taylor, Henry 
Daniel!, Lionel Barrymore. Lenore Ulric, 
Laura Hope Crews. Elizabeth Allan. Pro­
duction Metro-Goldwyn-Mayer. Réalisa­
tion de George Cukor. Pour adultes

"System" Le couronnement à Paris Réélu maire de Saint-Eloi
Fête de l'entente cordiale

—-— Saint-Eloi. 15. — M. Jules Lîzotte,
Paris. 14 (P.C, Havas). -— La préfet du comté de Rivière-du-Loup 

journée du eouronnenient fut pour a été réélu par acclamation maire
m. *d 1 c 1 a 1 r” ! Paris une fôte de l'entente cordiale, de Saint-Eloi. Il est maire depuis
n. PaulMOuUfoyle. Mwirme1*MMcovitch* A midi, on entendait chanter le 16 ans. MM. Tancrède Roussel et

God suue the King sur le perron de | Charles-Eugène Thériault ont été 
la Bourse. L’après-midi on vit ac-j réélus el M. Philias Dumas a été 
courir dans les jardins ouhlk-s des i élu conseiller, tous par acctama-

! nuées d’enfants portant de petits lion.

I,

WINTERSET. — Adaptation cinémato­
graphique de la pièce de Maxwell Ander- 
»on, qui a valu a aon auteur le prix Pu- 

i Ittzer Une oeuvre d'un sombre réalisme 
qui ae déroule dan* les quartiers pauvres 
de New-York. A l’approche de l’hiver, et 
qui constitue un» sorte de réquisitoire

Oullfoyle, Maurice Moscovltch, 
Pour adultes.

FLYING HOSTESS — Film d'aviation, 
production Universal. Interprètes: Judith 
Barrett. William Oargan. William Hall.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

"Mount-Royal'

"Westmount"

Même programme que le ’ Rlalto".

Séminaire de
Saint-Hyacinthe

INAUGURATION DU MONUMENT
PRATTE

Saint-Hyacinthe. 15 (D.N.C.) — 
La fête annuelle des anciens du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, au­
ra lieu rette année le 24 mai. Mgr
L. -A. Dubuc. P.D., curé de la pa­
roisse de St-Jean-Bapllste, Mont­
réal, président de l’Association des 
Anciens, vient à ce sujet d’envoyer 
une invitation à tous les anciens 
dont on possède t’adresse au Sémi­
naire. La réunion sera entre au­
tres choses l’occasion de l’inaugu­
ration du monument Pratte. un 
maitre-autel sculpté offert à la cha­
pelle du Séminaire par les anciens, 
en souvenir de feu le chanoine 
Léon Pratte, ancien supérieur de 
la maison, décédé en 1930, dont la 
réputation de sainteté a fait Tad- 
nnration de plusieurs générations 
d’élèves. “Le chanoine Pratte. écrit 
Mgr Dubuc, a d’autant plus droit à 
ce témoignage de reconnaissance 
et d’admiration qu’il a passé sa vie 
à fuir ta notoriété et les hon­
neurs.” Le programme de la jour­
née du 24 a été fixé comme suit; 2 
à 5 heures, (heure avancée), ini>- 
criptions au bureau du secrétaire,
M. l’abbé Philippe-L. Auger; 5h. 
30, inauguration du monument 
Pratte; 6h., banquet; 8h., séance 
dans la salie académique, donnée 
par les élèves actuels.

"Palace"
A STAR IS BORN — Drame qui raconte 

l'ascension d'une vedette du cinéma à 
Hollywood. Remarquable film en cou­
leurs dû au réalisateur David-O. selznlck. 
Interprètes: Janet Gaynor, Frederic March. 
Adolphe Menjou. Il faut déplorer qu’un 
suicide vienne gâter l’Intrigue, 
adultes. ,

"Princes*"

ONE IN A MILLION — Comédie musi­
cale. Interprètes: feonja Hînie, l’artiste du 
patinage de fantaisie, Adolphe Menjou, 
Jean Hersholt, Ned Sparks, Don Ameche, 
les frères Ritz, Arline Judge, Dixie Dun­
bar Production Fox 

BULLDOG DRUMMOND ESCAPES - Ro­
man d aventure, nouveau chapitre d'un* 
série bien connue. Interprètes: Ray Mil- 
land, Heather Angel. Reginald Denny. Sir 
Guy Standing. Pour adultes.

Mort à Ârthabaska
de Tabbé C.-E. Mailhot

"Orléans''

STOLEN HOLIDAY — Drame qui « ln«- 
plre de la vie mouvementée d’Arlette Sta- 
vlsky. Interprètes: Kay Francis, Claude 
Rains. Ian Hunter, Allsbn Sklpworth, Pro­
duction Warner Brothers, réalisation de 

Pour Michael Curtiz
BELOVED ENNEMY — Voir Laval .

FIFTY ROADS TO TOWN — Comédie qui 
reprend une fols de plus le thème de 
l’héritière qui trouve un mari en voya­
geant d’un bout A l’autre du pays pour 
protester contre l’autorité paternelle. In­
terprètes: Ann Sothern. Don Ameche. Ja­
ne Darwell. Slln Summerville, Paul Hurst, 
John Qualen, Alan Dlnehart, Stepin Fet- 
chit.

CHARLIE CHAN AT THE OLYMPICS —
Roman policier qui permet A l’illustre po­
licier chinois de se distinguer en Allema­
gne. Interprètes: Warner Gland. Keye Lu­
ke. Katherine DeMllle/ Layne Tom. Ills.

"Saint-Den is*
JOSETTE. — Comédie agréable de Paul 

Fekele; bon sujet utilisé avec assez de 
brio. Réalisation de Christian Jaque. In­
terprètes: Fernandel. sa fille Josette. Mo­
na Goya, Robert Arnoux, Rosenberg. 
Jacqueline Prévost.

Reprises
"Amherst"

WHEN YOU’RE IN LOVE - Opérette 
filmée. Oeuvre de Robert Rlskln qui s’est 
chargé lui-même de la réalisation, cou- 
[plets de Jerome Kern, production Colum­
bia. Interprètes: Grace Moore, Cary Omni, 
Aline MacMahon. Henry Stephenson. Tho­
mas Mitchell.

SINNER TAKE ALL Drame Interprè­
tes: Bruce Cabot, Margaret Lindsay.

"Arcade"

ENFANTS DE PARIS — Mélodrame de
Dldelot, réalisation de Gaston Roudès. 
Interp’ êtes : Lisette Lanvin, Paul Bernard. 
Robert Arnoux, Varennes, MUly-Mathls, 
Daniel Mendallle. .

Roman-feuilleton A tendances socialis­
tes, situations équivoques, séduction, al- 
uslons libres. (Choisir!

"Belmont’"
ThE PLAINSMAN — Roman d'aventure: 

lui évoque le» exploits légendaire» de g.

"Orpheum"
ONE IN A MILLION 

Royal”.
STOLEN HOLIDAY —

— Voir ’ Mont- 

Volr ‘’Orleans '.

"Outremont"

Même programme que r' Empress”.

"Popineou"

ON THE AVENUE — Comédie musicale, 
musique d lrvlng Berlin. Interprètes: Dlck 
Powell, Madeleine Carroll. Alice Paye, les 
frères Ritz, George Barbier, Aim Mow­
bray. Cora Witherspoon, S’epin Fetchit, 
SIg Human

NANCY STEELE IS MISSING — Voir 
"Corona".

"Plaza"

AFTER THE THIN MAN — Roman poli­
cier où le mystère ét la comédie sont mé­
langés A doses égales Production Metro- 
Goldwyn-Mayer. Interprètes: Myrua Loy. 
William Power. Ellssa Landl, Jamies Stew­
art, Joseph Callela, Alan Marshall. On a 
voulu exploiter le a accès de l’adaptation 
cinématographique du roman de Dashlell 
Hammett, ' The Thin Man”, en lui don­
nant une suite.

A DOCTOR’S DIARY -- Mélodrame qui 
vise à exalter les vertus professionnelles 
du médecin. Interprètes: George Bancroft, 
John Treu'., Helen Burgess. Pour tous.

ON
"Regent"

THE AVENUE — Voir ' Papineau'’

"Rex"

JUNGLE PRINCESS - Film «aventu­
res. Interprètes: Dorothy Lamour, Ray 
Millaud.

Arthabaska, 15. — L’abbé Char­
les-Edouard Mailhot est décédé à 
l’Hôtet-Dieu d’Arthabaska. Il était 
né à Gentilly. te 6 juin 1855; et était 
le fils de Michel Mailhot el de Julie 
Bourbeau-Beauchesne. II fit ses 
études classiques et théolagiques au 
séminaire de Trois-Rivières et fut 
ordonné prêtre par Mgr La flèche, 
le 25 septembre 1881, dans la cha­
pelle du séminaire en même temps 
que Mgr P.-O. Milot, curé do Vir- 
toriaville. It fut alors nommé vi­
caire à Gentilly. En 1886, il fut 
nommé par Mgr Gravel, curé de 
Saint-Louis de Blandford et en 
1898, curé de Saint-Paul de Ches­
ter, En 1908, la maladie l’obligea 
à prendre sa retraite et il se relira; 
à l’Hôtel-Diru de notre ville. Il se 
livra alors à la littérature et écri­
vit une histoire des Bois-Francs en 
4 volumes. La Croix lumineuse qui 
a été érigée sur notre montagne à 
la gloire de nos premiers mission­
naires el des premiers colons de 
Bois-Franc est aussi son oeuvre.

drapeaux anglais el français, aux 
plis mêlés. Toutes les principales 
rues de la capilale étaient pavoisées 
aux couleurs des deux pays, sur les 
grands boulevards de nombreux im­
meubles arboraient une décoration 
fastueuse comme si le cortège royal 
avait dû défiler sous leurs fenêtres: 
des guirlandes, des oriflammes, des 
portraits du roi Georges VI et de 
la reine Elisabeth entourés des deux 
princesses. Non seulement d’in­
nombrables Parisiens étaient à 
l’écoute pour suivre, minute oar mi­
nute. le reportage radio-diffusé du 
cortège el du sacre, mais des na- 
oucts de badauds stationnaient de­
vant les boutiques et les cafés.

Grâce à ta présence de Léon 
Bluni, président du conseil, et de 
nombreux membres du gouverne­
ment. te service célébré à l’église 
de l'ambassade de Grande-Breta­
gne de Paris prit une ampleur inat­
tendue. Autour des chefs des mis­
sions diploma! iques de l’Empire 
britannique à Paris, parmi lesquels 
on remarquait, Philippe Roy, minis­
tre du Canada, accompagné de Jean 
Desy, conseiller, et Pierre Dupuv, 
secrétaire de légation, se pressaient 
les représentants de tous les grands 
corps constitués: l’Académie fran­
çaise, l'Université, l’armée et la ma­
rine. I-es uniformes chamarrés 
étaient si nombreux, si variés, le. 
publie qui stationnait pour les ad- 
roirer si dense, que l'on crut près-1 

que voir une sorte de réplique des 
fetes auxquelles Londres assistail ! 
au même moment. L'après-midi, se' 
déroula à ta même église, une atilrc I 
cérémonie religieuse, réservée cel-j 
le-là aux membres des colonies bri- ! 
tanniques à Paris. On n'v vit pas1 
les personnalités du loul Paris car! 
elles étaient pour u. plupart à 
Londres.

Une soirée joyeuse sou>. les auspi­
ces du “Coronation committee” ter­
mina vers minuit “ette journée d’a­
mitié franco-britannique. Le bal 
ne s’interrompit que quelques mi­
nutes pour le chant, repris en 
choeur par tonte l’assistance du 
iiod sane the King.

Convenfum à Maisonneuve

En vue du céfitenaire de l'»rrlvéè de* 
Frères de* Ecole* chrétiennes au Canada. 
J’Amlcale Maisonneuve se propose d’inté- 
re&ser particulièrement tous *es membre* 
au Oonventum de dimanche, le 16 mal.

Elle Invite tou» les ancien* élèves des 
F.E.C. de Maisonneuve A se rendre A h 
salle de l'école, 1820 boul. Morgan, pour 
rassemblée générale annuelle, A 2 h. p.m. 
précise».

Le R. Fr Hubert, MM. Lucien Girard. 
Joseph Gauthier et Emile Rochon porte­
ront la parole. Les rapports généraux se­
ront lus

Dans la soirée. A 8 h. 30. l’Amicale offri­
ra A tous «es amis et leur famille un con­
cert. par l’orchestre de l’Ecole supérieure, 
une conférence par Me Philippe Ferland 
et une comédie sous la direction de M. le 
notaire J.-T. Legault, Le tout sou» la pré­
sidence d'honneur de M. le chanoine J.-N 
Dupuis. V.F.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone; BEIsi; 3361

25c minimum comp- 

lVà<J le mot.

1 sou le mot, 
tant.

Annonces facturées,
40c minimum.

NAISSANCES, SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES EL AUTRES, 2c par 
mot, mlniumum de 50c. FIAN­

ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES, MARIAGES. $1.00 pa» In­
sertion

ARPENTEURS & INGENIEURS

H LAfcUtCOUt_______ I C.
M CAILLOUX-______I C.
G d. PAPIM1LAU______I, C.

Aipimtux • âtoMXTRL.

IhGÉMiEUR/ COn/EÎL/

\JU IfwtnittBi/ fu/c<\iy UmItu

PIATC.AU 3451-3452 — ÏOIflCE. THCMI/

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Charteted Accountant
immeuble des Tramways

159 OUEST. RUE CRAIG 
___ Tel. HArbour 5990

F.-f. Leduc, I.C.. Dr Sc. A., M.P.P.

F. -1. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Denis - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

Telephone: HArbour 5065

i-éon-A. Hurtubise

Comptable public licençié

jg0_5F-facqUes Q. .

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

aqueduc», égout* et travaux munici­
paux. Evaluation des moulina et usi­
ne» pour les râles d'évaluation ou fins 
financières.

Cap-de-la-Madeleine, P.Q.

LaRUE Cr TRUDEL
C°ropUt,lM Attréé._Ch.rtWed Accountant*

A.’-HmU1/B*»uvai*CC \ C.A.
Maurice n„nl»m V r « •J*an-Pa«t, Haut hier, C.A.
L i on cl _ Rou*«| *, C À * 'A LuXV*—’ C’A’
Paul Hunt, C.A 
Dollard Hunt. C.A 
R -A. Rondeau, CÀ

Montréal

n i . ,WW». C.A. 
Retend Chaguon, C.A. 
Faul-E. Brunst, O A.

- Québac

CLAVIGRÀPHES

ASSURANCES

Conférences sur
l'Ordre corporatif

A LOUER

Camp de chasée et pêche, tout meublé 
situé A 4 milles du village de l'Annoncls- 
tlon Pour renseignement* écrire à J -E 
Denis. Hôtel de la Rivière Rouge, L’An­
nonciation. comté Labelle. P Q

La dernièpe conférence hebdo- 
mima ire sur l’ordre corporatif or- 
ganisér par l’Ecole Sociale Popu- 
laire aura lieu lundi prochain, 17 

! mai, à l’Ecole Normale Jacques Car­
tier, a 8 h. 30 du soir. Le eonfé-

Récollection o St-Alphonse
Les anciens retraitants ef leurs 

amis de la paroisse Saint-Alphonse 
d’Youville sont invités à la recol­
lection qui aura lieu dimanche 
matin, à 9 heures. La messe et le 
petil déjeuner seront suivis d une 
conférence que donnera M. Fer­
nand Boisseau.

Boudoir et pensions demandés

Jeun» fille, sténographe, demande bou­
doir et pension dans famille de bons prin­
cipes. distinguée; près Amherst-Ste-Cathe- 
rlne; sur Sherbrooke, face au parc, pré­
féré. S'adresser à Case 37, le Devoir".

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communauté» Reli­
gieuses ft ae prévaloir de nos services 

particuliers
441 Sl-fr*nçois-Xavi«r - Montréal

Tél. MArquette 2383-2381

C L A V I G R A P it w « Underwood, RemJngtJL8 
Royal

rJ^??tlard et Portatif#
tcuis - A«..n‘lc-S'ateur* Dupllcn-tcuis - Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
11119 "" “"’Q'V MV (*4a

AVOCATS

Tél. HArbour 0751

Dimétrius Baril, BeS* UL.B.
AVOCAT

CHAMBRE 301
418 ru« St-Sulp.ice Montréal

Emplois demandés
Comptable âge sérieux, experience 

générale de bureau, demande comp­
tabilité, jour ou soir. Organisation 
de compagnie. DO. 8643. uj.0

rencier sera M. Esdras Min ville, 
professeur à l’Ecole des Hautes 
Etudes et président de l’Action Na­
tionale. Il exposera comment l’or­
dre corporatif peut être établi au 
Canada,

Cette conférence est la conclu- 
sion de celles qui l’onl précédée,
elle traite un sujet des plus impor­
tants et t envisage à un point de
vue absolument pratique. Tous_________________________________
« dix qui s intéressent à celte qties- Ménagère, sérieuse, désire position pre«-
uon et. en particulier les mem- bvtêre ou collège, cuisinière ou couturière,
bres du eorps enseignant snnt rnr I Pouvant fournir d’excellente référence de 
diaiement invités * ’ 1 . campagne surtout. Adressez-vous caae 72.

MEUBLES à VENDRE

Poêles, fournaises, poêles ft gaz. vente 
réparations, échange Facilités de pal» 
ment J.-B Faquin, 1192 Maisonneuve 
GHerrler 1882. 21-5-37

Position demandée

; le “Devoir”. 17-5-37

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost el Home
80, rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

Voyez TWITE pour

IuulM marques: neufs ou recon­
ditionnés.

THriruinirr*'0*1 ''•''’ration
TYPEWHITEB 4 APPLIAKCE 60, LTD

- Tét. LA. 9237
lEntre îaa rues Craig »t St-Jacque»)

E’ °’ TWITE, Gérant sénéral.

Tél, HArbour 119fi-1197-li!)8
Lamothe & Charbonneau

AVOCATS
J.-C Lamothe. L.L.D., U.R., J,-p. Char­

bonneau, B C.L., N Charbonneau, 
B.C.L,, J.-L. CharleboU. LL.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armes - Montréal

COURTIERS

Chs-Geo. Beausoleil
Licencié en sciences commerciale* 

Directeur-Gérant
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL

Placement et, (spéculation
477, St-Françoi*-Xavier

Montreal — HArbour

encadreurs

Anatole Vanler. C.A. Guy Vanlei. CR.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue St-Jacqucs 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

Wisinfainer & Fils
90* ROUI. ST-! vmtPNr

LES ENCADREURS
MAN U F ACTUR1 ERg

Mou1 ures — Cadre» ,— Miroirs 
Réparation de cadres et miroir» 

LA ne. 221S4*

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

“Buffalo Bill" et le peuplement üe l’ouest 
aé.icaln. Production Paramount, réall- 

ation de Cecil De Mille. Interprètes: Ga- 
y Cooper, Jane Arthur. James Ellison, 
harlea Bickford, Helen Burgess.
Mr CINDERELLA Comédie. Inter­

prètes. Jack Haley. Betty Furness
15 MAIDEN LANE — Roman policier. In- 

erprêtes: Claire Trevor. Cesar Romero, 
reduction Fox.

"Cartier"
RAINBOW ON THE HIVER L histoire 

i un orphelin au lendemain de la guerre 
civile au* Etats-Unis. Inteprot.es: Bobby 

reen. Charles Butte’worth. May Robson. 
Alan Dlnehart. C’es„ la voix du Jeune 
oprano. Bobby Brien, qui retiendra sur­
ent l’attention.

"Chateau"

THE PLOT THICKENS — 
cler comique: l’amateur, en 
doit continuellement venir au secours du 
irofesslonnel. Interprètes; James Gleason.
asu Pltts.
MAKE WAY FOR A LADY — Comédie

subtile, étude psychologique qui porte sur 
les sentiments d une fillette. Interprètes: 
Anne Shirley, Herbert Marshall. Gertrude 
Michael.

"Riulto"

GREEN LIGHT — Drame: un médecin se 
charge de la responsabilité de la mort 
d'un patient qui est dû à la négligence 
de son protecteur, et encourt la haine de 
la fille do la victime. Adaptation du ro­
man de Lloyd Douglas. Interprète: Errol 
Flynn, Anita Louise, Margaret Lindsay, 
sir Cedric Hardwicke. Production Warner. 
Pour adultes.

CHARLIE CHAN AT THE OPERA — Ro
man policier Interprètes: Warner Gland. 
Paris Karloff, Keye Luke, Charlotte Hen­
ry. Thomas Beck.

"Rivoli"

THE BLACK LEGION — Drame réaliste 
qui expose les méfaits des sociétés se­
crétes terroristes. Réalisation d'Archle 
Mayo, production Warner. Interprètes: 
Humphrey Bogart, Erin O'Brien Moore, 
Dick Foran, Ann Sheridan, Henry Bran­
don.

CAMILLE — Voir “Monkland''.

"RosemounI"

CHAMPAGNE WALTZ — Comédie musi­
cale. Interprètes. Fred Mac Murravt, Qia- 
dys Swarthout, l'artiste du Metropolitan. 

THE PLAINSMAN — Voir "Belmont”.

"Seville"

THE GREAT O’MALLEY — Mélodrame 
qui çous fait assister a la métamorphosa 
d un agent de police dont la sévérité s’at­
ténue au contact des misère» de la vl». 
Vedettes: Pat O’Brieu. Sybil Jason.

MORE THAN A SECRETARY — Comédie 
, Production Columbia. Interprètes: Jean

causation de Pierre Caron. Interprètes: j Arthur. George Brent, Lionel Slander. 
Marie Bell, Madeleine Renaud, Maurice ; Ruth Donnelly. Reginald Denny. Dorothea 
Iscsndre. Daniel Lecourtols, Boucot, An- j K«nt.
.yé Roanne.

"La peinture de ce milieu dévergondé: 
l»s deml-vlerges. est évidemment Inac-j anowoon
Tlptable. Cependant, 11 faut noter qu'il VALIANT IS THE WORD FOR CARRIR 

e un rôle de vraie Jeune fille, qui at- ~ L’histoire d une femme perdue qui ae 
énue quelque peu l'ensemble. Mats 11 y : réhabilite en recueillant »t en élevant 

le dé»lr de pimenter qui se traduit par deux orphelins. Interprétée: Gladys Décr­
iés attitudes provocantes, des déshabillés, g^ Cbarlene Wyatt. Jackie Moran. Arline

THE PLOUGH AND THE STARS — 
Adaptation cinématographique du drame 
'éallste de Sean O'Casey qui étudie les 
’épercusslons de l'Insurrection de Pâques 
918 dans les “slums” de Dublin. Inter- 
rètes : Barbara Stanwyck. Preston Foster, 
arry Fitzgerald, Denis O’Shea, Eileen 

”rowe, F.-J. McCormick. Arthur Shields 
J M. Kerrigan. Bonlta Granville. Erlu 
TBrlen-Mooro Una O'Connor. Moroni Gl­
en, Nell Fitzgerald, Robert Homans, 
Tandon Hurst, Cyril McLaglen. la plu­

part des acteurs du célèbre Abbey Thea­
tre’' de Dublin qui ont créé la pièce. Pro- 

action Radio Réalisation de John Ford 
WE RE ON THE JURY - Comédie, pro- 
uctlon Radio. Interprètes: Helen Bro- 

lerlck. Victor Moore. Pour toute la fa- 
nlllè.

"Corona
NANCY STEELE IS MISSING — Mèlo- 

trame. histoire d'enlèvement Interprè- 
■es: Victor McLaglen. Peter Lorre, Jean 
.,»ng, Robert Kent. Shirley Dane.

"Dominion'’
JEUNES FILLES MODERNES ou LES 
EM1-VIERGES — Adaptation elnémato- 
raphlqu» du roman de Marcel Prévost,

nalllota. grandes libertés, sensualités, 
oçues . tréscrus" ( Choisi r ).

dla- Judge. John Howard. Production 
i mount. Pour adultes.

MIOCHE — Comédie de Jean Gulton, | THE AVENUE — Voir “Papineau".
êallsatlon de Léonide Mogul 
widen Baroux. Gabriel Dorzlat 
Carton. Pour tous.

jgui. Interprètes 
Doi

lerpn
aPuillne i

"Electro'
THE MAN I MARRY — Comédie, pro- 

luctlon Universal. Interprètes. Doris No- 
an. Michael Whalen. Skeets Gallagher, 
Jliff Edwards, Chic Sale,

PARK AVENUE LOGGER. — Histoire 
’un fil» de famille que l’on envole dans 

in camp de bûcherons pour l’endurcir 
nterprète» : George* O'Brien. Béatrice Rn- 
rert. Willard Robertson. Ward Bond. Pour 
oua.

RAINBOW ON TUS RIVER Voir “Car-

"Stdlo"

LI OVD’S OF LONDON — Roman h 1*to­
rique qui porte sur le rôla joué par la 
farm use Institution d'assurance anglaisa 
au temps de la batailla de Trafalgar. Pro­
duct lib Fox réalisation d'Hanry King. In­
terprétât: Tyrone Power, Madeleine Car- 
roll. sir Ouy Standing. Freddie Bartholo­
mew. C Aubray Smith. Vlrlglnla Plaid. 
Pour adultes.

"Strand*
Même programma qua la “Prançal»”

"Vocabulaire pratique 
de l'anglais au français"

Par M.Léon GERIN

M. Léon Gérin. ancien nrésirientj 
de la Société Royale du Canada, à! 
qui ses Monoarnuhies sociales ont 
acquis une rénutation enviable dans 
un milieu hélas! tron restreint, nous

Roman poii-i(1onn^ a,rer Iso.n v<>cal»ilaire p,ati- 
loccurrence, ' one de I anglan tri français, une 

oeuvre de la plus haute importance, 
fruit de longues années de uatien- 
les recherches.

M. Gérin, qui a longtemps occupé 
à Otlawa le poste de chef de ta Ira- ! 
duction dc’s Débats, était mieux que : 
lout autre préparé à nous donnerI 
cet ouvrage d’une si impérieuse né­
cessité.

Il a choisi le terme Vocabulaire 
pratique de préférence à “Diction­
naire”, parce qu’il lui semble mieux 
désigner un recueil de mois, cana­
diens analais avec leurs équiva­
lents en iaiiRue française. C’est 
une collection, dans l’ordre alpha­
bétique. de termes en usage au sein 
des deux principaux groupes de ia 
nation canadienne. Son caractère 
pratique est nettement affirmé puis­
que la lansuie anaiaise du‘Canada 
qui sert de matière première à ce 
travail reste toujours d’esprit posi­
tif et matérialiste.

C’est Dourquoi M. Gérin a-t-il 
pris soin de donner à chaque étu­
de d’un terme ou d’une tocution un 
développement approprié, sans ce­
pendant céder à la lentalion des 
subtilités de mandarin, des puéri­
lités de la «rammaire qui rebute­
raient la patience d’an public non 
initié.

Ajoulons qu’il fait une part assez! 
intéressante au vocabulaire techni-1 
que. depuis que la vulgarisation 
des sciences techniques, par les re­
vues et les journaux, etc., en a 
rendu rertains termes d’usa«e cou­
rant.

Le "Vocabulaire pratique de 
t’an«lais au français” est d’une im­
portance capilale. “Oeuvre de dé­
fense ou d'offensive”, comme le dit 
l’auteur dans son "Avant-ptopos”. 
elle est de nature à rendre d’immen­
ses services à tous les Canadieus 
français engages dans l’agriculture, 
le commerce, l’industrie, les profes­
sions libérales, les emplois publics, 
les affaires et ta polilimie. Elle 
porte sur plus de 10,000 termes ou 
expressions d'usage courant nu Ca­
nada e» forme un magnifique ou­
vrage de plus de 400 pages, d’un 
texte condensé et d'une lisibilité 
parfaite.

Le format pratique de ce volum" 
la reliure de toile souple qui le 
protège, sa présentation typogra­
phique impeccable en fout un ma­
nuel utile et facilement maniable 

"Le Vocabulaire pratique de l’an­
glais nu franenis”. par M. Léon Gé­
rin, se vend 14 l’unité «relié), au 
Service de librairie du Dévoie.

EXPOSITION-INTERNATIONALE 1937

MAI-NOVEMBRE à

PALIS

Voyages o forfait y compris tous les services 
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Lettre de Louisiane

Le destin français en Louisiane
Nouvelle-Orléans et Acadie louisianaise

! dure de la direction des affaires, j d'habitants, un quart sont d’origi- 
I t.e n'est pas l'Etat, la politique,1 ne française, dont 500.000 peut- 

qui rherdie à les écraser; l’assimi- être Acadiens, mais combien, par- 
lation résulte d’un lent mouvement! mi ceux mri portent un nom évi- 
des faits et d'une absence de vo- demmenl irançais ont oublié leur

On trouvera ci-dessous l'essen­
tiel d’une lettre publiée dans le 
Temps, de Paris, numéro du 2-3 
mai, par M. Gabriel-Louis Jaray:

(De notre envoyé spéciat
Nouvelle-Orléans, avril 1937.

Que n’a-t-on pas écrit sur la cul­
ture française en Louisiane? Les uns, 
reçus chez les descendants des vieil­
les familles créoles qui ont conser­
vé l’affinement de leurs ancêtres, 
ont célébré le maintien du culte 
du souvenir français; ils ont vo­
lontiers rappelé la devise de la 
province de Québec: “Je me sou­
viens”. Les autres ont exposé les 
vues les plus pessimistes, et une 
grande revue française a naguère 
publié un article, dont le titre est 
un programme; “l’Agonie du fran­
çais en Louisiane”.

On ne peut comprendre claire­
ment la situation et augurer de 
l’avenir à la Nouvelle-Orléans et en 
Acadie louisianaise. que si l’on 
connaît les expériences récentes ac­
complies dans la province de Qué­
bec et dans l’Acadie canadienne au 
Nouveau-Brunswick.

Un observateur français qui au­
rait parcouru ces régions il y a 
îrenlc ans aurait pu aussi noter la 
détresse des Canadiens français, 
leur pessimisme devant l'avenir, 
leur découragement devant le flot 
anglo-saxon; il aurait pu pronosti­
quer qu'une assimilation annihile­
rait tôt ou tard en ces provinces la 
culture française et notamment la 
ferait disparaître d’Acadie, où le 
français semblait devoir être ré­
duit à l’état de patois; or l'on sait 
que ces vues de l'esprit se sont ré­
vélées fausses; le réveil acadien 
n’est plus contesté et la force de 
l’élément eanadien-françafs au Ca­
nada, est reconnue de tous: les An­
glais. toujours prêts à s'incliner de­
vant la puissance des faits, sont les 
premiers à le reconnaître et le rec­
teur d'Oxford. leur parlant en 
français en 1934, proclamait: “Res­
tez vous-mêmes; restez Canadiens”.

Cette résurrection de l'Acadie, 
cet affermissement des Canadiens 
français a sa source profonde dans 
'eur volonté de vivre, leur groupe­
ment autour de leurs églises, leur 
prolifération, enfin dans l'accrois­
sement de leur culture, qui leur a 
permis de se créer une élite, une 
r'asse dirigeante. On ne dira Samais 
assez, par exempte, la part qui re­
vient aux trois universités de Mem- 
rarnnk, de Bathurst e! de Pointe- 
rle-l’Eglise dans le réveil acadien.

On ne peut, dès lors, entrevoir 
le destin de la Louisiane qu’en pé­
nétrant au fond des choses et en se 
demandant si des éléments de con­
tinuité ou de résurrection existent 
du peuvent être créés.

Trois catégories d’habitants ont! 
maintenu In langue française en 
Louisiane: les créoles, les Acadiens} 
rt les noirs: ces derniers prennent 
le langage de leurs maîtres et sui­
vront les destinées de 'a popula-î 
lion, dont ils ne sont que le reflet.

I — Nouvelle-Orléans
Créoles et Acadiens ont une as- 

'endanoe française différente. Les 
créoles sont les fils des anciennes 
classes dirigeantes; ces Français 
pnl été tout-puissants, même sous 
le régime espagnol; tout l’Etat est 
marqué du sceau de cette origine; 
mais depuis qu'en 1803 Napoléon 
; cédé la Louisiane aux Etats-Unis, 
es créoles constituent comme une

branche coupée du tronc, qui n'en 
reçoit plus la sève; au cours des 
dernières décades notamment tes 
relations permanentes entre ia 
Louisiane et la France sont deve­
nues si fragiles qu’aucun apport 
continu de culture française n’a 
infusé un sang nouveau au rameau 
détaché; celui-ci a vécu de sa vie 
propre assez longtemps, mais les 
nouvelles générations créoles ont 
été affaiblies à la fois par leur éloi­
gnement qui a appauvri leur ri­
chesse intellectuelle et par le flot 
américain qui lentement a couvert 
le territoire de l’Etat.

Uette population, originairement 
riche, se confine dans les villes et 
surtout à la Nouvelle-Orléans; elle 
a peu d'enfants; son isolement l'a 
divisée en clans, qui ne se fréquen­
tent pas; jadis à Saint-Domingue, 
les Français se sont divisés en 
grands blancs et en petits blancs, 
tous finalement expulsés par les 
mulâtres; ici le même esprit de 
division a compartimenté les créo­
les demeurés sans force devant l’in­
vasion anglo-saxonne. Chacun res­
te dans sa tour d’ivoire, et comme 
les crises et l'influence quotidien­
ne y obligent, les fils s’anglicisent, 
ou du moins adoptent non la cul­
ture anglaise, qui n'est pas pro­
fonde. mais la langue anglaise com­
me langue des affaires et de la 
rue, comme langue usuelle.

La vie résulte d’une création con­
tinue; or rien ne nourrit la cul­
ture français en Louisiane, ni un 
apport de France, ni de puissantes 
institutions locales. Trois grandes 
universités existent en Louisiane: 
l'université Tulane, avec une an­
nexe féminine, Newcomb, sympa­
thique aux protestants; l’université 
Loyola, catholique; l’université 
d’État de la Louisiane. Toutes trois 
ont un département de français ou 
de langue romane, comme les gran­
des universités des Etats-Unis, 
mais aucune n'est un grand cen­
tre de culture française, comme le 
deviennent, dans le Québec, l'uni­
versité Laval de Québec et l’uni­
versité de Montréal ou, en Aca­
die canadienne, les trois collèges 
dont je parlais, (’.es universités 
louisianiaises se servent de l’an­
glais comme langue usuelle; le 
français y a sa large part, mais, 
comme dans l'université anglaise 
de McGill à Montréal, par exem­
ple. il est, à l’université, enseigné 
comme une langue étrangère. Des 
apports français constants «’ajou­
tent pas une nouvelle sève et l'on 
dirait que les générations s’épui­
sent parce que le sang ne circule 
plus.

D'autre part, les grandes villes 
contiennent une population catho­
lique dont la majorité est aujour­
d’hui de langue anglaise. Les curés 
sont ainsi amenés à parler anglais, 
à confesser en anglais, à prêcher 
seulement en anglais. Leur recru­
tement se fait sur place et la ma­
jorité sont dos citoyens de race 
anglaise; les prêtres d’origine fran­
çaise ou canadienne sont de plus 
en plus rares; les disparus ne sont 
pas remplacés.

Si Von réfléchit à la situation des 
Louisianais, on doit reconnaître 
(pic sur trois points ils sont moins 
favorisés que les Canadiens fran­
çais; leur nombre est proportion­
nellement beaucoup moins grand, 
leur masse est en elle-même plus 
faible, la quantité de leurs enfants 
est moins élevée; mais, par ail­
leurs, ils n'ont pas à lutter contre 
une hostilité résolue qui lente soit 
de les assimiler, soit de les ex­

auçais.
de maintien et del culture, leur langue, même leur J origine? S’il n’est pas impossible 

de ranimer ces souvenirs, on ne 
peut cependant les transformer en 
faits du présent.

Si l’on considère, au contraire, 
ceux qui effectivement utilisent 
encore aujourd’hui la langue fran­
çaise au foyer, le nombre tombe, à 
ce que l’on entend dire, à 25,000 à 
la Nouvelle-Orléans sur 500,000 ha­
bitants; à Bâton-Bouge 500 sur 
33,000 habitants; mais il reste éle­
vé en Acadie louisianaise, où tou­
tefois la langue usitée est tantôt le 
français un peu rude des Aca­
diens, semé de termes anglais et 
marins, avec un accent tonique 
spécial; tantôt le patois franco-nè­
gre. Tl subsiste encore une popula­
tion de 100,000 à 150,000 âmes qui 
utilise cette langue dans la région 
à l’ouest de la Nouvelle-Orléans; 
J’en ai visité les principaux cen­
tres dans les cinq arrondissements 
acadiens de Vermillon, Nouvelle- 
Ibérie, Saint-Martin, Sainte-Marie 
et Lafayette; je note les chiffres 
approximatifs que l’on m’a donnés 
sur place: à Houma, la moitié en- 

, __ -, viron des (5,000 habitants utilise le

K « î ML-ÏS,' '«US
1et des n us originaux des * 4™.()00; il est probable qu’en 
Ftîds Unis’Sa disparition fait per- Louîsiane' sur un demi-million 
dre un flèiiron i k/couronne des pj. d’hommes d’ascendance française, 
chesses intellectuelles et matérielles ! comprennent la langue et
du pays; mais pour que la culture un duart. la parlent habituelle- 
française constitue un véritable en- i mais il n est Pas sa s in é-
richfssenient de cette culture natio- ^ de no er que beauco p plus
nale louisianaise, il ne suffit pas de d.un flUflri se rai>Pe,-^ fn^l!r^in !; 
faire tant bien que mal apprendre Bines françaises et s en font un ti- 

la littérature franca V *re ,d honneur. I n effort persévi-
et intelligent serait donc sus

lonté efficace 
résistance.

La question se pose ainsi nette­
ment : l’Etat de la Louisiane d’une 
part, la hiérarchie catholique, 
d’autre part, ont-ils ou non inté­
rêt au maintien de la culture fran­
çaise en Louisiane?

Des Canadiens anglais à l'esprit 
ouvert, de plus en plus nombreux, 
comprennent que c’est un enri­
chissement pour le Canada que de 
participer étroitement aux deux 
grandes cultures de l’Europe occD 
dentale: l’anglaise et la française; 
ils recueillent ainsi les fruits de 
deux longues expériences; de mê­
me, la France envoie ses fils à 
Rome, où elle a créé l’Ecole de Ro­
me, pour qu’ils profitent du patri­
moine artistique de l’Italie; le Ca­
nada peut fixer sur son sol les ré­
sultats acquis de deux traditions; 
des hommes d'Etat de haute vue 
peuvent considérer qu'il y a un 
véritable intérêt national à les as­
surer â leur nation, dont ils ac­
croissent ainsi le patrimoine.

Un intérêt national intelligem

Pf 000 t
Connais-toi toi-même

Vest la culture française, dans ™n te intelligent serait none s s-
mi.if.viii c,.iiv irmifii vf.v farm ceptible de les ramener a la cul- mplexité. sous toutes ses face.. ^ française< comrnc l'expérien-
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la langue et 
ses; c' 
sa compl
dans sa valeur humaine. MU, -_. ,__ . „„„
vivifier la vje intellectuelle de la cc ' ? démontre depuis trente ans 
Louisiane; alors seulement l’effort au ‘ ouveau-Brunswick. 
vaut la peine, la dépense a son uli j Cette population acadienne, fille 
lilé, le travail obtient sa récompen s cei]e p Acadie canadienne, vit 
se; aussi est-il necessaire, dans la de ]a tcrre dcs exploitations in­
situation présenté, que les elements
locaux se conjuguent avec les sour 
ces de la culture française au Cana 
da et en France. L'Etat de la Loui 
siane, par cet effort persévérant.

dustrielles et commerciales, dans 
des bourgs et villages dont le plus 
important est celui de Lafayette. 
Cette masse a ses chefs politiques, 
dont l’un, par exemple, a été canjouerait alors aux Ktats-T nis le rôlo: au p0Sje dp gouverneur de

de Montréal au Canada; il serait le ej a recueilli le tiers des
lieu de rencontre ou deux activité* voix exprim<4cs, et dont un autre 
intellectuelles rivalisent pour le (,sj actuellement ministre de la 
plus grand bien de la communauté, jus,icp; dje a surtotit ses chefs rc- 
(>t Etat posséderait ainsi deux lan- jiRieux; |C5 curés; selon leur ac- 
gues, deux cultures, unissant en lui- livité lf>lir ^|0, irUr culture, la 
même deux civilisations millénaire"; courbe de français haussera ou di-
il revêtirait dès lors aux Etats-Unis minuera. Jadis, desI une splendeur inégalable, fruit du najenf ftp France 

; passe et du présent. Un tel avenir; c.‘es| dtl canada que 
i nést-il pas de nature a seduire uni 
! grand esprit parmi ses hommes! 
d’Etat? Tout ce que l’on peut dire,

' c’est que, depuis quelques années, 
i l’Etat de Louisiane entre dans une. 
i voie favorable: il a construit la De ce peuple de cultivateurs et 
! Maison française à l’université de de travailleurs sort une jeune classe 
Louisiane; il prend à sa charge les w™*»™

•U

prêtres ve- 
aujourd’hui, 

'aide devrait 
parvenir et, sur ce point encore, 
la collaboration françaisej cana­
dienne et louisianaise, serait d’une 
particulière importance.

frais de la délégation louisianaise, 
qui se rendra en juin 1937 au 
deuxième congrès nu parler

dirigeante: au “South Western 
Institute of Louisiana’’, sorte d’ins­
titut technique ou d’école d’arts et 

fran- métiers, qui groupe, à Lafayette, 
eais à Québec. ” 1,300 étudiants ou étudiantes, 600

Ainsi, par une entente entre la ! sont Acadiens. Rien n’est plus ini- 
Louisiane, le Canada et la France, portant pour l’avenir de cette po- 
une renaissance de la culture fran- pulation que la naissance de ccttc

classe moyenne. Ce qui lui manque, 
c'est le rôle -qu’ont si admirable

• Pour se bien connaître soi-même, il fout nécessairement savoir de quoi l'on 
est fait.

• Or tout être est fait du sang de ses ancêtres, et paternels et maternels.
• Donc, pour se bien connoitre soi-même, Il faut nécessairement connaître ses 

ancêtres...
• Et il n'y a qu'un moyen, c'est de faire faire sa généalogie par

JOSEPH DROUIN
Continuateur du dictionnaire Tanguay
Avocat et Généalogiste Membr® de1 '“Société historique

de Montréal

540, RUE KELLY EST, MONTREAL — Téléphone: DUpont 5123

VINGT ANS DE RECHERCHES PATIENTES. IMMENSE DOCUMENTATION ME­
THODIQUEMENT ACCUMULEE. —- GENEALOGIE COMPLETE DE TOUTE FAMILLE 
CANADIENNE-FRANÇAISE, FRANCO-AMERICAINE, DE 1608 A NOS JOURS.

ECRIVEZ-NOUS POUR RENSEIGNEMENTS

eîle aussi constatera que l’héritage
n’est pas tombé en déshérence; 
elle peut le recueillir et en enrichir 
son patrimoine.

Gabriel-Louis JARAY.

A propos du procès 
Rossoint

LE MENSONGE D’UNE 
ACCUSATION

çaise en
pour le pl

Louisiane peut se produire 
plus grand enrichissement

de cet Etat.
L’action de la hiérarchie catholi­

que pourra joindre ses efforts à 
ceux de l’Etat; elle se fera sentir

nient joué en Acadie canadienne 
les trois collèges qui ont recréé 
une nation dispersée.

Si une oeuvre analogue pouvait

p?«feu-
L m

surtout en Acadie où la population s’accomplir en Louisiane, on en 
de langue française constitue une ; constaterait certainement les resti­
masse cohérente. itats au cours des trente années
............................................................... j prochaines.

Les créoles, unis aux Acadiens, Ainsi, si les hommes d Etat de 
unis entre eux sur le terrain de la la Louisiane ont la conception 
culture, peuvent ainsi apporter une . nette de l’originalité qu us peuvent 
valeur spirituelle et intellectuelle à ! donner a leur pays, s ils compren- 
leur Etat, qui deviendra de ce chef cent la 'aleur du patrimoine dont 
le plus original des Etats-Unis; mais ils ont entre les mains les cléments.

lia longue'période de léthargie des ils travailleront dans un 
(lernières décades rend nécessaire commun de 1 Etat et ne l-.gnse. 
au début l'influx d'une vie impur-; d'une part, a vivifier les paroisse-, 
tée pour redonner â un corps ané­
mié la circulation ralentie.

de langue française par le con­
cours de curés actifs et dévoués 
qui feront l’éducation de la masse 
des campagnes et des bourgs; d’au- 

j tre part, h constituer un grand 
Les créoles constituent l’élite des rentre de baule culture française

Il — L'Acodie louisianaise

à la fois collège et université; il 
semble difficile que cette action à
double face puisse être entreprise 
sans un large concours étranger 
qui deviendra inutile quand une 
nouvelle génération sera formée, 
qui n’aura plus qu'a entretenir des 
échanges intellectuels avec les
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villes; les Acadiens . forment la 
masse des campagnes; en régime 
démocratique, cet élément n’est 
pas négligeable et les chefs politi­
ques v prêtent attention.

Les Acadiens de Louisiane sont 
les descendants de ceux qui furent
déportés du Canada par les An- ...... . ......

! glais; on sait que de juillet à oc to- i sources de la culture française, 
lire 1755 ces derniers emprisonné- i’np Pntente entre Louisianais, Cn- 
rrnt ou déportèrent environ 7,500 nadiens et Français doit présider 
personnes sur une population éva- cette action dans les paroisses 
luce à 12,500 fîmes; le souvenir de Pj l'université, 
cette tragédie du “grand dérange- |,PS dirigeants de l'Etat et de 

I ment" a été immortalisé par le poè- l'Eglise doivent en discerner les 
j me de Longfellow: hinmyèlinc; perspectives futures et l’immense 
j Grand-Pré eu Nouvelle-Ecosse cl , bénéfice qu’en retirerait une ré- 

Snint-Mnrttnville en Louisiane sont gjon pincée par la nature au con 
! devenus les deux centres de pèle- - 
\ rinage acadien, qui tous deux pos- 
| sèdent la statue de la jeune fille 
j symbolique; celle qui a inspiré le 
! poème, Emmeline Labiche, deve­

nue folle â la suite de sa sépara-

fluent du monde anglo-saxon e du 
monde latin. C’est là, aux embou­
chures du Mississipi, comme au­
paravant aux embouchures du 
Saint-!.auront, que Champlain et 
Cavelier de la Salle ont mis leur - du Ca-

fit de l’oeuvre accomplie par le 
premier Si 1# l^ouixinnc comprend 
la leçon que donne le 259e anru- 

,1c Cavelier de la Salle,econ 
versai re

DIUX MAGASINS A VOTRE SERVICE
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911, rue RLEURY — 1257, rue UNIVERSITY
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Pour ■ssi/cer' 
tes meilleure •oins à

lion d’avec son fiancé, Louis Ar-, P,tjpreinte. I-* Dominion 
ccnaux, est enterrée à Saint-Mar- nacia recueille aujourd hui lepro- 
tinville; sur sa tombe, la mission 
a déposé la palme du souvenir 

Une partie de ecs Aradiens, er- j 
rants en Amérique, se fixèrent dès 
le grand dérangement en Louisia- j 
ne; d'autres furent recueillis dans ,
“les lies” ou en France; la plupart ; 
de ces derniers, réfugiés en Poi- j 
♦ou, en Bretagne et à Nantes, re- | 
gagnèrent, avec le concours du ! 
gouvernement français, l’Amérique, | 
notamment nu cours des décades !
1764 à 1785; 1.500 d’entre eux se ! 
regroupèrent en Louisiane; finale­
ment, au début du dix-neuvième | 
siècle, lors de In cession, la popu- \ 
lation de langue el de culture fran- j

S aises s’élevait en ce pays k 50.000 i 
mes environ, Louisianais, Aca­

diens et noirs.
Les chiffres actuels restent in­

certains; les données recueillies 
diffèrent; les uns pensent aux ori­
gines et disen* qu’en Louisiane, 

sur plus de deux millions et deiiii1

De la Liberté, de Fribourg, Suis­
se, numéro du 29 avril;

Le tribunal de Berlin devant, le­
quel se déroulait depuis trois se­
maines le procès de l’abbé Rossaint, 
de l’abbé Kremer, de Mgr C mens | 
el d’autres chefs de la Jeunesse ea- j 
tholique de Düsseldorf, inculpés de 
complot contre la sûreté de l’Etat, de 
complicité avec des communistes,} 
a prononcé hier les condamnations 
attendues. L’abbé Rossaint a été 
condamné à dix années de travaux 
forcés; l'abbé Kremer à une année 
et demie de travaux forcés; le laïc 
Steber, à cinq ans de travaux for-; 
cés; un certain Jürich, jsrnélite con­
verti, à deux ans de travaux forcés. ! 
Mgr Glernens et deux laïcs ont été 
acquittés.

Mgr Clemens était secrétaire gé­
néral de la Fédération des jeunes­
ses catholiques. Il était impliqué 
dans le procès sous la présomption 
d’avoir toléré les accointances des 
abbés Rossaint et Kremer avec les 
communistes.

L’accusation portée contre les 
ecclésiastiques el contre leurs col­
laborateurs laïques était d’une in­
signe mauvaise foi; les débats du 
procès en ont démontré l’inanité. 
Nous les avons suivis dans le Voel- 
kische Peobachter; le mensonge de 
l’accusation transpirait à chaque li­
gne. Mais le parti était pris d’avan­
ce d’aboutir à une condamnation. 
Ce procès, en effet, devrait servir 
à ét^ver la thèse de la collusion 
des catholiques avec les communis­
tes contre le régime national-socia­
liste.

L’abbé Rossaint était un prêtre 
plein de zèle, qui ne lâchait pas 
seulement de garder intact te trou­
peau fidèle, mais qui cherchait à 
ramener les brebis égarées. Tl était 
ainsi en rapports avec des gens de 
toutes classes. Parmi eux. il y en 
avait qui s’étaient fourvoyés jadis 
dans le parti de la révolution, Com- 

! bien n'v en a-t-il nas de ceux-là qui 
font aujourd’hui étalage de zèle na- 
ziste? L’abbé Rossaint, mettant à 
profit leur situation de proscrits,

! tâchait de les rappeler dans le bon 
} chemin. U organisait des séances de 
discussion pour montrer l’aberra­
tion du communisme. Pour être 
mieux à même d’exercer son apos­
tolat. 11 se proeurail les documents 

j nécessaires à la connaissance des 
; théories qu’il avait à réfuter. Voilà 
sur quels chefs on l’a inculpé de 
complaisance nnur 'e communisme! 
On le savait tiède pour le régime. 
Dès lors, r’était un conspirateur 
el son zèle à poursuivre les âmes en 
péril fut travesti en prosélytisme 
subversif.

O procès odieux n’est d’ailleurs 
que le prélude d’une nouve'le ram- 
pagne de diffamation contre le 
rlergé et les fidèles catholiques. Lü 
presse nnziste annonce, en effet, la 
renrise des prorès pour trafic Hli- 
rifr de devises et un nouvel étalage 
d’affaires nauséabondes.

On veut étouffer sous la boue les 
protestations catholiques contre la 
persécution.

L'Allemagne baisse le ton
On constate depuis quelques temps 

en Allemagne, dit la Nation belge, 
de Bruxelles, numéro du 21 avril, 
un changement notable dans les 
méthodes des dirigeants. Im poli­
tique du poing sur la table est, au­
tant dire, abandonnée, et on en 
reviet, là-bas aux traditions de la 
diplomatie courante ainsi qu’il ap­
pert notamment de la tournure 
prise par les négociations commer­
ciales franco-allemandes.

La Métropole, d’Anvers, explique 
ainsi ce revirement :

— Tous ces signes concordent, 
ils se rapportent a la même cause: 
dans la course aux armements dé­
clenchée il y a deux ans par l'Al­
lemagne, celle-ci se trouve momen­
tanément en désavantage. Ce sont 
surtout les armements britanni­
ques qui ont retourné la situation 
contre elle. Us ont accentué la 
hausse des matières premières sur 
les marchés mondiaux, ce qui rend 
plus difficile le ravitaillement d’un 
pays à court de devises; pour cer­
tains produits essentiels, comme 
le fer, les achats massifs de l’An­
gleterre ont même restreint le 
marché au point que les Allemands 
ne savent plus ou s’adresser.

Mais les Allemands ont fait d’au­
tres expériences décevantes; par 
exemple en Espagne.

Ils y ont constaté que leur avia­
tion était nettement inférieure: ils 
ont construit trop hâtivement un 
grand nombre d'appareils sur des 
types déjà anciens et insuffisam­
ment étudiés; appareils à peu près 
inutilisables, qui ne pouvaient mê­
me pas se risquer devant les avions
de chasse soviétiques. Tout compte

fait, leur aviation, malgré l’effort 
énorme qu’ils lui ont consacré, le 
nombre de leurs usines, de leurs 
terrains, de leurs appareils, ne se­
rait pas en état de risquer une 
grande offensive. Dans l’ensemble 
de leur préparation militaire leurs 
armements ne sont pas encore au 
point, ils auront de plus en plus 
de peine à les .porter au niveau 
qu’ils souhaitent; sans parler de 
la quasi-impossibilité pour eux de 
constituer d’indispensables réser­
ves. On sait que la guerre modern* 
fait une consommation effroyabb 
d’obus, de canons, de tanks, etc. 
donc de fer: s’ils ont du mal à st 
procurer celui dont ils ont besoin 
aujourd’hui, que serait-ce, la guer- 
ne une fois déclarée, quand ces be­

lli és (soins seraient multtpl 
ou davantage?

par dix,
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RADIO-GAZETTE
(S. B. — Tou* le* programmes à ondes 

courtes sont donnés, ici, à l'heure de 
Montréal}

Samedi, 15 mai

Ondes courtes
LONDRES — 7,30 p.m. — London Pie — 

Edition du couronnement — Radio-revue 
— OSP. OBP, O SD.

Radio-France
(Station coloniale — sur 25.60 mètres)
6.15 p.m., Concert: relais de radio-Parts.
7.13 p.m., Informations en français et

cours: Informations en espagnol, en por­
tugais.

10.00 p.m., Concert de musique enregis­
trée — Musique de Schubert, Fauré et 
Chausson — Principaux solistes: Jacques 
Thibaud et Alfred Cortot.

11.00 p.m.. Informations en français et 
cours; informations en anglais, concert de 
musique enregistrée.

Radio-ltaiie
(Station du Vatican — 10.83 mètres)

6.43 p.m.. Programme varié des station* 
Italiennes.

8.20 p.m.. Nouvelles en italien; concert 
•jmphonlque.

9.00 p.m., Revue de la semaine: nouvel­
les de t'Hlndouftan: récital de piano: 
duos: musique sur requête; nouvelles en 
Italien.

11.20 p.m , Nouvelles en Italien; un acte 
d'opéra; nouvelles sportives; dernières 
nouvelles.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
2 O0 p.m., Ensemole Madison — Ouvertu­

re (Alceste), de Gluck; Gavotte, de Bach- 
Krelsler (Léon Goldman, soliste); Le soir, 
de Debussy; Danse des mirlitons (Suite 
Casse-Noisettes), de Tschalkowsky; Danse 
espagnole, no 1 (La Vida Breve), de De- 
Falla.

2.15 p.m.. Festival des tulipes de Hol­
land (Michigan).

2.45 p.m., Tours In Tone.
3.30 p.m., Ministère américain du Com­

merce: La viande en conserve.
3.45 p.m., Clyde Barrie, baryton — Prin­

temps, de Grleg; Le coeuf du poète, de 
Grleg: Marche des gnomes (Suite lyrique), 
de Grleg (par le planiste Sidney Raphael); 
Ragna, de Grleg; Bros, de Grleg.

4.00 p.m., Chorale a cappella de Mont- 
clair, N.-J.

5.45 p m.. Le coin des enfants — Direc­
tion Dorothy Gordon.

6.35 p.m.. Résultats de sport
7.30 p.m., Amicale de l'Université de 

New-York — Artiste d'honneur; Richard 
Boneüi, du Metropolitan Opera.

8.00 p.m.. Le professeur Quiz.
9.00 p m., Concert Nash, avec Grace Moo- 

i"*' soprano du Metropolitan Opera
9.30 p.m., Ann Leaf, organiste; Walter 

Gross, planiste.

H’EAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
1.05 p.m., Ensemble Whitney,
6.45 p.m., La religion dans les nouvelles,
7.13 p.m., Les chanteurs de l'Institut

Hampton
7.45 p.m., L ABC de NBC.
9.30 p.m,, Concert Shell.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
4.00 p.m.. Matinee Club.
9.00 p.m., National Barn Dance.

Concert symphonique Columbia

Radio-Canada
Emission de la St-Jean-Baptiste

9-45 p.m., CKAC — Causerie relative au I 
deuxieme congrès de la langue française, ! 
par M, Alfred Ayotte, rédaetefir au Devoir. * 
Titre: Le remous français à Québec.

Dimonche, 16 moi

Ondes courtes
PRAGUE, Tchécoslovaquie — 4.10 p m. 

— Fanfare militaire — OLR 4A, 25.34 m., 
il.84 még.

BOSTON — 5.30 p.m. — Choeur parlé du 
college Wellesley — W1XAL. 25.4 m., 11.79 még.

MOSCOU — 7 p.m. — Musique de l’Ex- 
trême-l£st — RAN, 31.2 m„ 9.6 még.

BERI.IN — 9.15 p.m. — Concert sympho­
nique — DJD, 25.4 m„ 11.77 még.

LONDRES 9.35 p.m, — Folklore ma­
ritime — GSI, GSD, GSB.

11.45 p.m. — Nouveaux dis­
ques de gramophone —- TPA-4, 25.6 m., 11 - 
(4 meg.
rtp'f1™1™'1 - minuit — Quatuor à cor- 
JÎS® ^Udor — CJRO, 48.7 m , 6.15 még.;
CJRE. 25.5 m., 11.72 még.

IOKIO — 12.15 a.m. — Festival annuel 
de la pagode de Shinto — Ballades, réci­
tations, etc. — JZJ, 25.42 m., 11.80 még

3.00 p.m., WABC-CKAC — La musique 
pour tous — Orchestre symphonique Co­
lumbia, dirigé par Howard Barlow — Mu­
sique de ballet no 1, deuxième entr'acte; 
Musique de ballet no 2 (Rosamonde), de 
Schubert: Première symphonie, en si bé­
mol (Symphonie du Printemps), de Schu­
mann.

5.30 p.m., Orchestre Guy Lombardo.
6.30 p.m.. Concert, avec Rublnoff. violo­

niste; Walter Cassel, baryton; Marion 
Claire, soprano; orchestre.

7.00 p.m., Columbia Workshop — Paul 
Revere, par Stephen Vincent Benet.

8.30 ÿ.m., Eddie Cantor, comédien.

Concert dominical fard
avec Gladys Swarthout, soprano

9 00 p.m., WABC-CKAC — L'orchestre 
symphonique et le choeur Ford, dirigés 
par Alexander Smallens — Soliste: Mlle 
Gladys Swarthout, soprano du Metropoli­
tan Opera — Mlle Swarthout chantera des 
extraits d'opéras et des romances — (Le 
programme n'est pas encore établi).

10.00 p.m., Concert Gillette: Communi­
ty Sing.

10.30 p.m., Les cordes chantantes et 
Maureen O'Connor.

10.45 p.m.. Nouvelles commentées.
WKAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
12.30 p.m., La table ronde de l'Université 

de Chicago — Discussion libre.
1.00 p.m., Dorothy Dreslln, soprano.
1.30 p.m , Rêves de Jadis.
4.00 p.m., Mélodies romantiques.
6.00 p.m., L'Heure catholique américai­

ne — Causerie par le R. P. James-J. Mc- 
Larney, O.P. — Choeur des médlévallstes.

6.30 p.m.. Un conte d’aujourd’hui.
7.30 p.m , Récital Fireside.
8.00 p.m., Programme Chase and San­

born.
9.00 p.m., Manhattan Merry-Go-Round.
9.30 p.m., Album de musique familière.
11.00 p.m., Récitation de poèmes, par M. 

Harvey Hays.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

Concerl consocré à Brahms

12.30 p.m, Concert symphonique de Ra­
dio City — Musique de Brahms: Immer 
Lelser Wlrd Melti Schlummer; Vergerbli- 
ches Standchen. par Viola Philo, soprano 
— Première symphonie en do mineur.

1.30 p.m., Nos voisins.
2 30 p.m., La clé magique de RCX — 

Grand concert varié.
3.30 p.m., Emission Internationale de , 

Londres: They're Saying In London, par! 
Howard Marshall.

3.45 p.m., Chuchu Martine):, ténor.
4.00 p m., National Vespers — Program­

me religieux.
7.30 p.m.. The Bakers.

Arthur Blaquière et Gustave Longtin 
au poste CHLP dimanche

La série d'émission^ du dimanche soir, i 
de 6 h. * 6 h. 15, au poste CHLP. sous la 
direction artistique d'Arthur Blaquière, se i 
terminera cette semaine par un program­
me d'airs d’opéras auquel participera M 
Gustave Longtin. ténor. Ces deux artistes 
de chez nous Interpréteront le programme ; 
suivant: ''Promesse de mou avenir", du j 
"Roi de Lahore'1, de Jules Massenet: Ar- ] 
thur Blaquière, baryton; ''Air” extrait de 
“La Tosca'', de Pucclnl: Gustave Longtin. 
ténor; duo, extrait des "Pêcheurs de Per- ] 
les", de Georges Bizet. Au piano d’accom­
pagnement. Mlle Thérèse Blaquière.

Musique des "Canodion Grenadier 
Guards"

La musique des Grenadier Guards Joue­
ra pour l’auditoire de Radio-Canada, le di­
manche, 16, de 6 h. p.m. à 6 h. 30. les airs 
suivants; Marche : Dans les airs. Gagnler:
Ouverture (Ruy Bias), Mendelssohn; Bee­
be (trio de saxophones), Dorsey, solistes: jq45 Heure 
Alexander Finlayeon, Albert Gagnon et 1 u œ Atlantic Nocturne,

8.30 Jimmy and Jack..
8.45 Eventide Echoes 
11.00 Orchestre .
9 30 The Lampllt Hour.

10.00 Orchestre.
10.30 Al Clauser and Oklahoma Oullawa.
11.00 Heure.

DIMANCHE. 16 MAI
* C'KCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles
5.30 Heure — Concert, dlsquee.
6 30 Heure — La musique des Canadian 

Grenadier Guards, sous la direction 
du capitaine J.-J. Gagnler. 

fl 15 L'optique et ses curiosités.
6.30 Regards sur le monde actuel — Con­

férencier, M. René Ouénette
8.45 Un libraire de Montréal vous parle.
7.00 Revue des événements de la semaine,

Sar M H.-L. Stewart, 
elen Traubel, soprano, NBC.

7.30 Heure — Patrie Intime 
8.00 Hommage à Florence Nlghtlngal* — 

en anglais
6.30 Mélodies from the Skies. MBS.
9.00 Heure — Variétés Internationales . 
9.30 Music Time.

10 00 Cities Salute Canada (de Montréal)

Pour construire des chemins de mines
Ottawa a octroyé $300,000 — La province de Québec 

souscrira $100,000 — M. Crerar a été très généreux 
pour la province de Québec, dit M. Gagnon — 

Déjà $100,000 pour le chemin d'hiver 
de Chibougamau

Quebec, 15 - Hier après-midi,
la Chambre, formée en comité des 
subsides, adopte sans discussion
un

, adopte sans
crédit de $74,0Uü consacré à

Luclo Agostini; Sonnerie de trompettes et 
marches régimentaires: a) Bonnie English 
Rose, b) The Wiltshire; Marche fantaisis­
te; Colonel Bogey on Parade, Alford.

Lundi, 17 moi

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètre* — 800 kllocycl**
3 h. 30 p.m. — Les Concert* populaires. 

Direction Howard Barlow. — Ouverture 
Masaniello, d'Auber; Nocturne, suite lyri­
que, de Grieg. Marche des gnomes, de 
Grleg; Alla Pallsca, de la Sérénade, de 
Beethoven; Prélude, de Chopin, Fandango 
des Asturle*. caprice espagnol, de Rtmsky- 
Korsakoff.

5 h. p.m. — Clyde Barrie, baryton. Mu­
sique d’Alkln,. Rachmaninoff, Scott, Barrie 
et Denamore.

5 h. 15 p.m. Quatuor Eton.
6 h. 15 p.m. Causerie sur le programme 

de restauration économique de la France.
. 8 h. 35 p.m. Résultats de sport.

7 h. p.m. Méùodtes poétiques.
9 h. p.m. THEATRE LUX. Another Lan­

guage, avec Bette Davis et John Beat
WEAF 454.3 mètre* —• 660 kilocycle*

Concert-promenade General Motors

avec Rose Bampton, mezzo-soprano, 
et Jan Peerce, ténor

8 00 p.m., L’Orchestre symphonique et 
le choeur masculin General Motors, diri­
gés par Erno Rapee — Solistes: Mlle Rose 
Bampton, mezzo-soprano du Metropolitan 
Opera, et M. Jan Peeroe. ténor — Concert 
consacré exclusivement A la musique de 
Victor Herbert: Pan-Americana (orches­
trée Kiss Me Again (Mademoiselle Modis­
te) (Mlle Bampton); Chanson d'amour na­
politaine (Princess Pat) (M. Peerce); 
l Encore (duo de flûte et de clarinette); 
Air de ballet (cordes): Pensées d'hier (vio­
loncelles); Arrangement de concert de 
Naughty Marietta (principaux extraits), 
avec l'orchestre, le choeur et les solistes);Rha----- - -

9.1 . _______________ ____
B W p m.. Petite svmphonlê chorale 
10.00 p.m., Concert de Californie.

Rhapsodie Irlandaise'(orchestre* et'choeurV. 
>.00 p.m., Revue musicale Woodbury.

6 h. 20 p.m. John Gurney, basse.
8 h. 30 p.m. La voix de Firestone.
10 h p. m. Concert Contented.
10 h. 30. Musique moderne.
WJZ — 394.5 mètre* — 760 kilocycles
4 h. pm. Matinee Club.
5 h. 45. p.m. Jackie Heller, ténor.
6 h. 05 p.m. Fanfare de l'armée améri­

caine.
7 h. 30 p.m Lum et Abner, comédiens.
9 h. p.m La Société du Bon Temps.
10 h pm. Programme Studebakar.
10 h. 30 p.m. Forum National.

Radio-Canada
Des oeuvres de Julius Klengel 

et de Mozart
L'ensemble de cordes que dirige aux stu­

dios de Radio-Canada. & Toronto, le maî­
tre Chuhaldin Jouera le lundi, 17, de 9 h 
30 p.m. & 10 h. pm., l'Ouverture de l'Enlè­
vement au Sérail, de Mozart, et Sérénade 
pour cordes, op 24, de Julius Kleugel. 
L'oeuvre comprend les mouvements sui­
vants I Allegro con Spirlto, II Arioso, 
III Scherzo, IV Finale,

Les concerte de cet orchestre ont été 
souvent relayés aux Etats-Unis. Voici que 
les directeurs de la National Broadcasting 
Company ont Obtenu des directeurs de Ra­
dio-Canada de les transmettre de notiveau, 
cet été, par leurs postes C'e*t dire l'inté­
rêt que créent aux Etats-Unis les con­
certa de Chuhaldin.

'Badinage”

Radio-France

(Station coloruaie — sur 25.60 mètre*)
6.15 p.m., Concert: relais de radio-Paris.
7.15 p.m Informations en français et 

cours; Informations en espagnol, en por-

P-hi t Concert de musique enregls-
11.00 pun., Informations en français et 

cours; informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

Radio-ltafie

(Station 2-RO, Rom* — *ur 25.4 mètre*)
«.43 p.m., Programme vidé de» stations 

Italiennes.
8.20 p.m., Nouvelles en Italien; un acte 

d opérette.
11.20 p.m.. Nouvelles en Italien; nouvel­

les sportives; dernières nouvelles.
(snr 31.13 mètres)

1.20 a m., Programme varié des stations 
Italiennes.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycle*
11.30 a.m., Le Théâtre des amateurs du 

major Bowes.
12.30 p.m., Chorale et orgue de Salt Lake 

City.
1.00 p.m.. Messe pontificale de la Pente­

côte. célébrée à la cathédrale de Chicago, 
par S. Em. le cardinal Mundelein.

Radio-Canada

Des hommages à Florence 
Nightingale

I
Les artistes dramatiques de Radlo-Cana- i 

da. à Toronto. Joueront, le dimanche, 16. :
-1? p m - à 8 h- 30, un sketch Intitulé: ; 

A Tribut» to Florence Nightingale.
Ce sketch qui a été écrit par Jack Kan- I 

nawln évoquera la figure de cette femme i 
qui a Joué un rôle si heureux dans le : 
monde des hôpitaux en Angleterre au ; 
cours du XIXe siècle. Son nom occupe une j 
grande place dans l’histoire des oeuvres 1 
sociales en Europe.

Les Grenadiers Impériaux chanteront 
du folklore

Au concert des Variétés Internationales , 
que diffusera Radio-Canada, le dimanche. 
16, de 9 heures p.m. A 9 h. 30, les Grena- ; 
diers Impériaux chanteront plusieurs airs 
du folklore français. Le chef d'orchestre 
pennez a préparé le programme suivant: 
La Cumparsita, Rodriguez, l'orchestre; Le 
Printemps. Louis Bédard, les Grenadiers 
Impériaux; Mood Indigo. Duke Ellington.

: 1 orchestre; Amour tzigane. F. Lehar. Mme 
Caro Lamoureux, soprano et les Grena- 

1 mecs Impériaux; Folklore français: ai II 
était une bergère; b) Frère Jacques; c) Au 
clair de la lune, le* Grenadiers Impériaux: 
Concert champêtre (folklore russe), arr. 
Archangellsky. l'orchestre; Violon tzigane, 
c.-a Blxlo. Mme Caro Lamoureux et l'or­
chestre; Extraits de Rêve de Valse, Strauss, 
Mme Lamoureux, le quatuor et Torches- tre.

Pour faire connaître l'élite musicale 
de nos grandes villes

Une nouvelle série d'émissions vient de 
commencer A Radio-Canada sous la rubri­
que de Cities Salute Canada et a pour 
but de présenter dans un gala l'élite mu­
sicale des grandes villes canadiennes Le 
prochain concert de cette nouvelle série 
aura lieu le dimanche, 16 mal, de 10 h. a 
»0 h, 43, de l'heure avancée, et sera dif­
fusé des studios de CRCM.

Le programme porte les noms d'artis­
tes très connus du public radlophile com­
me Arma Malenfant, contralto, M.
Lionel Daunais, baryton, et M, Léo-Pol 
Morin, planiste.

L'orchestre comprendra 65 Instrumen- 
ttsteA M. J. J Gagnler sera au pupitre 
S1* J*®* d orchestre. Les directeur* de 
LrvCAf ont. Invité comme hôte d’honneur 
M Douglas Clarke, directeur du Conser­
vatoire de musique du McGill. L'orchestre 
exécutera sous sa baguette une oeuvre de 
Delius, a Way to a Paradise Garden L’or- 

encore l'ouverture d'Eury- 
V'^ber'. *olls la direction, cette fols, de M. Gagnler.

Mwin l011*™ Wedding Cake, de Saint-Sains, avec l’orchestre.
iJ.Mü!„^lfn?ntvJ:hantera un **tralt de 
La Favorite, de Donizetti, et M. Daunais, 
un extrait du Roi de Lahore, de Masse- ntt.

Ijs Disciples de Massenet prendront 
part egalement à ce radio-concert en fai­
sant entendre deux oeuvres a cappella

La politique fédérale
Un résumé de notre histoire parlementaire — Un essai de psyché* 

logic politique — Une analyse de la situation actuelle des 
partis fédéraux québécois — Une méthode d'action qui ne 
bouleverse rien et qui n'engage pas l'avenir 
Ceux qui s'intéressent à la politique en général, et à la poli­

tique fédérale en particulier, trouveront tout cela dans la brochure 
de Pierre Vigeant, qui vient de paraître dans la collection du 
DOCUMENT :

POUR UN PARTI NATIONAL FEDERAL

La brochure (36 pages) est en vente au Service de Librairie du 
"Devoir" et dans les bonnes librairies de Montréal et de Québec 
aux prix suivants, payables avec la commande:

L'unité .......................................... $0.10
La douzaine ........   $1.0C
Pour 25 exemplaires .................. $2.0C
Le cent (port en plus) ............ $7.00

Au concert que diffusera Radio-Canada, 
le lundi, 17, de 10 heures pm. A 10 h. 30 
p.m., sous la rubrique de "Badinage '. Mite 
Anna Malenfant, contralto, chantera "Mar­
guerite au Rouet", de Schubert, et l'"Ul- 
tlma Canzone", de Tostl.

L'orohestre Jouera "Mariaka", de Rapee, 
“The Blue Mediterranean", de Volpattl, et 
The cat and the mice, de Leonard. Le 
choeur chantera Llaon Lisette, de Borel- 
Glerc, et un extrait du "Comte de Luxem­
bourg”, de Lehar.

Les jeunes gens et le chômage
Alan Cliamber*, de Victoria, secrétaire 

de la Commission pour le placement des 
Jeunes, donnera une causerie aux postes 
du réseau de Radio-Canada, le lundi, 17, à
10 h. 30 p.m. "sur les rapports entre la Jeu­
nesse et l'Industrie", “le choix des carriè­
res”, “la réhabilitation des victime» de la 
dépression", etc. M. Chambers parlera en 
anglais.

Le conférencier a étudié les divers pro­
blèmes auxquels nos Jeunes ont A faire 
face. Il a travaillé plusieurs années dans 
des camps de bûcherons en Colombie, où
11 créa des école* pour les Jeunes désireux 
de s’instruire. Il s’est également Intéressé 
aux oeuvres de secours.

Causeries de TU.C.C.
Lundi. 1# H mal. à 1 h. 45. M. Gabriel 

Blllault: "Le Jardin maraîcher". Mercredi, 
le 19 mal, A 1 h. 15: M. R.-M. Puoet: “Ques­
tion d’actualité". Samedi, le 22 mai. A 1 
h. 15: M. J.-B Lanctôt: "La colonisation".

SOMMAIRE

SAMEDI, 15 MAI \
CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycle*

5.30 Heure — Concert, disque*.
6.00 Heure — La bourse.
6.15 Le disque pour tou*.
6.30 Alma Kitchell, contralto, NBC.
6.45 Tyrolienne.
7.00 Chuchu Martinez, ténor, NBC.
7.30 Heure — Betty Sharpe, planiste.
7.45 Orch. Romanelll.
8.00 Don Messer et son orch.
8.30 Heure.
9.00 Le piano magique.
9.30 Heure — Old Time Melodramas. NBC. 

10.00 Concert Party.
10.30 Heure —- Our Heritage Freedom.
10.45 Radio-Journal bilingue.
U 00 La Haelend*
11.30 Orch. Lapp.

CKAC — 411 mètrei 7.1# kilocycle*
1 00 Heure — La boura*.
1.15 Causerie agricole.
1.30 Buffalo présente
2.00 Chansonnettes français**.
2.15 Chanteur Zymopbos.
2.25 Le monde féminin.
2.45 Tour» In Ton*.
3.00 Heure — Down by Herman.
3.30 Bymphonette.
3.45 Clyde Barrie, baryton.
4.00 Chorale Montclair.
4.30 Dancepalors
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5 15 Programme Lakfco.
5.30 Heure — Théâtre des petits.
6.00 Salle de concert Columbia — Robert 

Schmttz, planiste.
6 15 Ecole, de musique Marazza 
6 30 Heure — Gems of Melody
7.00 Heure — Les sports de l'air.
7.15 Chansons françaises.
7.30 Au Salon du bon parler français
7.15 Les nouvelles reine* de la chanson 

nettes.
8.00 Heure — Radio-devinette*.
8 30 Radio-club.
9.00 Heure — Radto-mélomanle.
9.30 Orch. Meerte.
9 45 Causerie — Association de* «nclen*

des hautes étude*.
10.00 Marguerite Lesage, organist*.
10,15 Radio-Journal.
10.30 Orch. Lajoie.
10.45 Soc. St-Jean-Baptlsté.
11.00 Heure — Reporter sportif Molaon. 
11.10 Orch. Bertgan.
11.30 Orch. Week*.

CFCF — 49.96 mètre* — 6.6#5 kilocycle* 
CFCX - 49.98 mètre* - 6 (Ms kilocycle*
1.00 La bourse.
1.15 Ensemble Whitney.
2.00 Parole* et musique
3.00 Programme de Vienne, Autriche
3.30 Le roi Chrlsttm de Danemark
4.00 Matinee Club.
5 30 Le* petit» acteur* de Valr.
6.00 L» bourae commentée 
6.35 Alma Kitchell, contrait/»
7.15 Le» chanteur* de l'Institut Hamp­

ton. '
7.45 Revu* du eport.
9.00 Mantilles et castagnette*.
9.30 Around the Town.

11.00 Dernière» nouvelle» du «port
CHLP — 268 mètre* — 112# kllocjeler

100 Heur* 'èmlnlne.
2 00 Heure ~ Variété* Instrumentale*.
2 30 Sommaire.
3.00 Baseball: Syracuse â Montréal
5.00 Cocktail Caper*.
8.30 Heure — Méli-mélo,
6 30 Chanson* français**.
7 30 Heur* — Studio.
8 00 Madame X.
8 15 Jacqueline nlonut*.

11.30 Sweet and Low.

CKAC — 411 mètre* - 730 kilocycle*
9 00 Heure, température.

{ 9.00 Le dimanche matin ohes tante Su­
zanne.

9.55 Nouvel)*».
10.00 Extraits d’opéretts.
10.30 Romany Trail.
11.00 Service religieux
12.30 Programme Roamsr Watch.
12.45 Programme Klk.
1.00 Heure — En dtuant
1.15 Variétés musicale* Plants.
1.30 La fanfare des jeunes de la oaplta-
2 00 H. Lalande et Frère.
2.15 Emission Langeller.
2.30 Les Joyaux de la romance.
2.45 Extraits d’opérettes.
3 00 Orchestre Barolw.
4.00 The Spelling Bee, with Dr Harry 

Hagen.
5.00 Heure.
5.15 Extraits d'opèr#.
6 00 Variétés conttnentslea
6.30 Programme Bleau et Rousseau.
6.45 Jacques et Jacqueline.
7.00 Heure, température.
7.00 Association des marchand# détail­

lants du Canada.
7.15 Le programme du tabac Alouette.
7.30 Service religieux.
9.00 Heur» — Heure Ford.

10.00 Community Sing.
10.30 Radio-Journal Westinghouse
10.45 Orch. Kramer.
11.00 Heure — Reporter sportif.
11.10 Rêverie du soir.
11.30 Nouvelles.

mftres “ *00 kilocycle* 
CFCX r- .9.96 metres — 8,005 kilocycle*

12.30 Concert de Radio Cité,
1.30 Nos voisins.
2.00 la clé magique de RCA.
3 00 Excursion dans les parcs nationaux 

américains.
3.45 Soliste.
400 gja^aaI — Programme rell-
5.00 What Price Loyaltv
5.30 Programme du studio.
6.30 Fantaisie musicale.
8.45 Réminiscences musicale*
7.45 Les gars du ranch et les soeurs Mo-
I SS ?lgar BerS*r ventriloque
9.30 Album américain de musique fami-

S011'#" de Californie.
11.00 Dernières nouvelle# du sport.

CHLP — *66 mètres — m# kilocycle*
8.25 Sommaire, heur*.
5.30 Méli-mélo.
6.00 Programme Zelaa.
s an yAriétés Instrumentale*.
« sa «' A Bélar‘«f'r- fourreur.
S Aa ?ralon ^naissance.
7.00 Un peu de tout.

|| « v
8.30 Heure.

T * * *
Longueur d'ondes des noeuw __et en kilocycles: Postes, *n métra*

Srcm Kllocycl**
OKAC J??7
CFCF Sro H®
CFCX *49 98 .25
CHLP 286CHRC s.!' '.M®
CHNC 3126 S»
CKOV 222 1 vin
01108 200 1WABC ’JSS

454.3 ^
WOT 3JJJ V60wZwî gf; i.«S
WLWL 272.8 1^00

POSTES DE LA COR
Province* maritimes; Kilocycles

CHN8: Halifax ,. .............   1050 â 930
CJCB- RrHdertctoK ............... 1030 A 550CJCB. Sydney ..................... o«a 4

Québ2f:; Summ6r*me .........   IU0à 1150
CHCK ............. , Q «|(\ A Y A«.-\

oCRCS: Chicoutimi 1030 A 050

CKCT?:   840 à 1030
CRCT. Toronto ....................  960 à 840

Provinces de l'Oueet:
CFkbO LJetîîb.rtcl*e ............... 840 à 1230
rav JL^katocn ................ 1230 a 840

Cyi2):5,l,le brlt;annique:
CKOV; Kelowna .................. uio A 630

Deux nouvelles
affiliations de TACFAS

('eux nouvelles sociétés viennent 
dp s affilier à l’ACFAS: la Société 
de béographie de Québec et la So­
ciété tnfluvienne d’Histoire récio- 
nale Ceci porte à 32 le nombre 
des filiales de l’ACFAS.

( a Société de Géographie de 
vuebec a été fondée en 1877 et a 
pour objet de promouvoir la con­
naissance de la géographie univer­
selle et spécialement la géographie 
du Canada, Hile a publié pendant 
au delà de vingt-cinq ans un pé­
riodique, le fiulictin de la Société 
de Géographie de Québec. Ha pu­
blication de ce périodique inter­
rompue depuis quelques années re­
prendra sous peu. Le président est 
I honorable C.-F. Delâgc, surinten­
dant de l’Instruction publique, 
membre de la Société Royale du 
Canada. Le secrétaire est M. F.-X. 
Chouinard, greffier de la Cité de 
Québec. Le siège social se trouve à 
1 Université Laval à Qu '

tiens au fur et à mesure du progrès 
minier.

M. Gagnon déclare à M. Bastien 
que l’on emploie les chômeurs, 
sans distinction de parti.

En fait, le gouvernement provin­
cial a collaboré avec le député fé­
dérai de l’Abitibi et du Témisea-

La plus avancée

M.

l’aide de la recherche des mines.
L’item suivant est de $15,000 et est 
affecté aux chemins de mines,

M. Gagnon explique à M. Bastien | __ _
qu’il ne s’agit (pie de l’exploration. | mingue et il n’a eu qu'à s’en féli- 
II ajoute que 1 an dernier le mi-I citer 
nistre fédéral des Mines a inaugu­
ré une politique nouvelle dans le J 
but de favoriser la construction 
des chemins de mines. L’on pro­
cède de la même façon que pour 
les travaux de chômage, le provin­
cial devant souscrire un tiers de 
l’octroi fédéral. Ce qui veut dire 
que la province ayant obtenu $300,- 
000 devra souscrire $100,000.

M. Bastien—Ils ont été généreux 
pour le ministre, à Ottawa.

M. Gagnon — La province de 
Québec a été très bien traitée par 
M. Crerar. J’en profiterai pour 
rappeler au député de Berthler 
que c’est M. Crerar qui a dit dans 
un discours à Montréal que le pre­
mier ministre de la province est 
un grand homme d’Etat.

Je dirai aussi que je regrette, que 
certains autres ministres fédéraux 
ne traitent pas la province de Qué­
bec avec autant de justice.

Chibougomou

M. Onésime Gagnon dit que >e

Duplessis. •— Je dois rappe- ! 
1er qu’il y a eu un congrès des in- j 
té rets miniers à Montréal où le i 
gouvernement était représenté par 
M. Gagnon, et M. Crerar, le minis- ‘ 
tre des Mines du gouvernement ) 
fédéral a dit aue c’est dans la pro­
vince de Québec que le dévelop­
pement minier est le plus avancé 
et le plus progressif. Et M Crerar 
a félicité le ministre des Mines de ; 
la province de Québec.

M. Bastien, — Ces compliments 
s'adressaient à l'ancienne adminis­
tration.

M, Duplessis. — C'est dommage 
que M. Crerar ail attendu que l’au- 

jcien gouvernement soit battu et 
sorti du pouvoir, pour faire ce 
compliment si comme le prétend 
le député ue Berthier, le compli­
ment allait à l’adresse de l’ancien 
gouvernement.

La Chambre vote ensuite sans 
discussion. $74,(H)U pour l’aide à la 
recherche des mines; $15.000 pour

ECONOMISEZ. ..
L'augmentation du prix du 
charbon Buckwheat rend Tins* 
lallation du foyer automatique 
VOLCANO encore plus Inté­
ressante.

Avant de placer votre com­
mande de charbon, demandez 
à nos ingénieurs de faire l'exa­
men de votre système do 
chauffage et de vous soumettre 
les prix de ('installation d'un 
foyer automatique VOLCANO. 
VCLCANO vous fera écono­
miser de $3.00 à $3.50 par 
tonne sur le charbon Buck­
wheat.

Demandez notre circulaire 
deiaiptive

Tél. RLstesu 8531

CHALIFOUX & FILS, LTEE

1106 C6»* B«*v*r H*ll - Montre*! 

Usine* à Si-Hyacinthe

Aux Hirondelles

gouvernement a déjà dépensé $100,- Ifs chemins de mines; $67,50(1 pour 
000 pour le chemin d’hiver de Chi- : les dépenses générales; #65,000 
bougamau et que déjà, on a trans- P°l,r J encouragement à l’exploita- 
porté sur ce chemin plus d’un ; 1^' JS^.ra.*’ *57n *
million de 
provisions

v” « ........ | . Mines en aéiiéml- stm ,,e Lanciot, lonoairici"hresT iSrimx 0M ■>»'"' <*«■“ S
et marchandises. ïJoLTLic na\TonaLUre; ,35’0tH) I'^lonï de 1 ’hôtel Wini

i poui ic pan national. I r.r.««ii,,iiiA .i..
Si la province avait un autre, 

montant à sa disposition, elle pour­
rait commencer le chemin d’été, j 
Toutefois, il ne faut pas oublier j 
que le chemin de Chibougamau va j 
coûter plus d’un million de dollars;
et il faudra que le développement! _____ __ __________
minier justifie pareilles dépenses. *HMi f»èr*t«, amirsnc** b*ksg«* «t aeri 
A l’heure présente, le nombre de “?"**• voyig*!. p*t**p«rti.

Si vous voyagez. ..
•<fr*t*cx~vout au SERVICE DES VOYA- 
CES. LE “DEVOIR ”. Billeti émis pour 
foui les pay* tu hrif da* compagnie* 
de paquebot*, «hemin* d* 1er, autobus,

mines groupées n’est pas asseï con­
sidérable, mais l’heure ne saurait 
tarder. Le gouvernement déve­
loppera ses moyens de communica-i

ge. Téléphones : BEIair 3361“

C'est dimanche. 16 mai, que les 
anciennes des Hirondelles offri­
ront un thé-conce"* à Mlle Hermi­
ne Lanctôt, fondatrice de l’institu­
tion, à l’occesion de son Jubilé de 

lieu dans les 
Windsor, Vu l’im­

possibilité d’atteindre toutes les 
anciennes, on voudra bien consi­
dérer le présent avis comme une 
invitation personnelle des plu» 
chaleureuses.

Pour renseignements, s’adresser 
à la directrice des Hirondelles, 
Mlle Saint-Germain, BEIair 1221; 
à Mlle Suzanne Paquette, FRonte- 
nac 2675, ou â Mlle Jeanne Clé­
ment, Calumet 5906.

Tanguay, organiste de Tlrninacu- 
lée-Conception et M. Cloutier, or­
ganiste du Gesù, étaient les invités 
de M. Eugène Lapierre,

Le programme de Mlle De Serres 
comportait comme on sait, deux 
groupes, l’uivde maîtres étrangers, 
l’autre de compositeurs canadiens. 
Du premier de ces groupes, on a 
surtout apprécié le Caprice héroï­
que de Bonnet et la 5e Sumphonie 
de Vierne. Dans la deuxieme par­
tie, on a beaucoup admiré le ca­
ractère mystique de la Prière de 
Tanguav et la note XVIIIe siècle 
de la Gavotte en la majeur d'Eugè­
ne Lapierre.

M. Lapierre a aussi exécuté une 
Fuçue en ré mineur sur une into­
nation grégorienne. Quelques ar­
tistes lyriques, invités de M. le cu­
ré Desjardins, rehaussaient encore 
le récital de leur participation; M. 
Paul Valade, ténor de Saint-Stanis­
las, M. Paul Trottier. ténor de St- 
Louis de France, et M. Arthur La­
pierre, maître de chapelle de St- 
Stanislas. Mlle Marthe Deseroches 
et un quatuor sous la direction de 
M. J.-N. Rochon, de Saint-Clément, 
ont exécuté TO Salutaris, de Gou­
nod.

Après le récital. M. le curé Des­
jardins offrit un vin d’honneur aux 
artistes et au clergé présent.

Comment j'élève 
mon enfant"

Pianos pour commençants
Choix tplendide de pianoj droits, tous remi* à neuf, g*r*nti* en 

bon état et offerts à prix très raisonnables.

Conditions facile* à partir de 

$5 comptant et $3 par mois.

Quel que eolt votre revenu, noua avons un piano i portée de voe moyen».

i/ùtfi IN Itui U i IIJI mu j ut Ut U Hl IV l U\ IÏU\ \\
in jun* xX'Mitzi

J-A HEBERT, pré*, et gér. gin. 
11U

me Sainte-Catherine ouest 
Immédiatement à l'ouest de Feet

rue Saint-Habert 
pré* Bélanger

980
ru* Sainte-Catherine «et 

angle Saint-Hubert
MONTREAL.

4231
me WelUngtee 

VERDUN

VOUS ECONOMISEZ en ACHETANT chez LANGELIER

Une Primeur de

_____ _ Québec.
La Société trifluvienne d'Histoi- 

re régionale des Trois-Rivières a 
été fondée en 1926. Le but de la 
société est la recherche et In mise 
en valeur de tous les documents 
susceptibles d’évoquer le passé; la 
formation d'un état d'esprit plus 
attentif et plus respectueux à l'é­
gard de tous les documents, souve­
nirs. lieux, personnes, qui, à un ti­
tre quelconque appartiennent à 
Thistoire, Le siège social de la So­
ciété trifluvienne d’Histoire régio­
nale est au Séminaire des Trois- 
Rivières. Elle a pour président M. 
L.-D. Durand et pour secrétaire 
Tabbé Albert Tessier, Les mem­
bres de i.a société ont collaboré no­
tamment aux Pages trifluvienne* 
dont l’éditeur est Tabbé Albert 
Tessier, du Séminaire des Trois- 
Rivières, (Jette collection com­
prend à date trente-quatre volu­
mes.

Le Récital De Serres
Devant un nombreux clergé et 

une nef remplie d'auditeurs sym­
pathiques. le récital d’orgue de 
Mlle Thérèse De Serres a eu lieu 
dimanche dernier à l'église Saint- 
Clément de Vimiville. On remar­
quait au choeur M. le curé Edmour 
Hébert de Notre-Dame des Victoi­
res. M. le curé Desjardins de St- 
Germain d'Outremont, M. Clément 
Morin. P.S.S., M. le chanoine J.-N. 
Dupuis de Maisonneuve et nombre 
d'autres ecclésiastiques des envi- 
non* A Tnnrue. M. Gcorges-Emil»

Une
fants.

mère de famille de six en- 
un éducateur, un médecin, 

ont collaboré à la composition de 
ce manuel malernel sans équivalent 
en France et à l’étranger.

Depuis son lancement en 1927. il 
n’a eu recours, pour se faire con­
naître, à aucune publicité tapageu­
se. Il a paru, tout simplement, aux' 
devantures des librairies. Des jeu­
nes mères, soucieuses de bien éle­
ver leur loul petit, Tont acheté sur ; 
In foi de son titre, parce qu'il leur] 
tenait lieu de toute une bibliothè-l 
que. Heureuses de leur acquisi­
tion, elles en ont narlé autour d'el­
les et les nouvelles lectrices ont 
fait de même. Grâce à cette pro­
pagande Individuelle. 40,00ft exem­
plaires du livre ont été vendus en 
quelques année».

RADIO 'MAJESTIC
TOUT NEUF

1nnIRpglpj

11!H
wygl

Un vrai beau modèle de 
cheminée compart fini 
dans le tout dernier des- 
•fat moderne. Pmsède une 
remarquable efficacité. 
Couvre toute la portée 
réflrnlière d'émission».

Le livre, pourtant, sur certaine» 
questions (habillement du bébé, vê­
tements de Tenfant, etc...) com­
mençait à vieillir. D'autre part le» 
progrès de la médecine, la place 
prépondérante prise dans la thé­
rapeutique par les .sérums et les 
vaccins, par exemple; d'importan­
tes modifications survenues dans la 
législation appelaient une mise à 
jour plus complète que celle à la­
quelle les auteurs procédaient à 
chaque réimpression,

Voilà donc un tirage tout neuf et 
plein de nouveaux et précieux ren­
seignements.

De ce livre aucune mère ne de­
vrait se passer. H est si complet 
qu’aux mieux préparée» il apnorle- 
ra toujours quelque chose dans un 
domaine ou dans un autre.

Son succès ne fait d’ailleurs que 
commencer. 40,000 exemplaires, 
c'est encore bien peu quand on son­
ge à tous les foyers où ce livre, s'il 
était plus connu, serait le bienvenu.;

Si touies les jeunes mamans de^ 
France connaissaient mieux leur; 
métier de maman, sans doute pour­
rait-on espérer voir chez nous plus 
de berceaux.

Comment i’ilive mon enfant, par 
Mme Francisque Gay, L. Cousin, Dr 
E. Besson. Education, puériculture, 
enseignement de la naissance à 
sept ans Un volume in-8, 720 pa­
ges. illustré, sou» beau cartonnage, 
$2.50 franco. Service de librairie 
■in Devoir. 430. rue Notre-Dame est^

$|9.95
BAS PRIX JAMAIS VU

Hâtez-vous.
Ne soyez pas 
désappointés.

QUANTITÉ LIMITÉE
Visitez notre département de meubles. Chesterfields, 

mobiliers de chambre et de salle à manger.
Ces plus beaux meubles aux plus bas prix 0

Le plut grand magasin du ganta au Canada.

UN SEUL MAGASIN

S10 est, rue Sainte-Catherine
Entre St-Deni* et St-Hub*rt

VOUS ECONOMISEZ an ACHETANT
■■ héU, i.im* w.
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COMMERCE ET FINANCE
Les soumissions

sont fermées

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Mile-End Free Loan Association, Inc.
7161, St-Urbain. Isaac Morris, prési­
dent.

Daoust Transport, 8750, St-Urbain. Cil- 
berte Tassé, épouse de Zéphirin-L.

La culture du tabac
Marchés domestique et étranger — Moyen de diversifier 

la production agricole — Expérience à tenter
On a souvent recommandé à nos agriculteurs de diversifier leur produc­

tion en leur expliquant que c’était une des clefs du succès qu'ils ambitionnent.
Le conseil n‘a pas toujours eu de suite; c'est ce qui explique, dans une certaine 
mesure, le peu de succès d’un assez grand nombre de cultivateurs. Ces derniers 
sont plus à plaindre qu’à blâmer; le véritable coupable est le gouvernement, I 
qui n'a pas su, avec les moyens dont il dispose, orienter la production dans ce 1 Marquis, 
domaine. L'habitant canadien, il ne faut pas l'oublier, ressemble, sur certains Bain, Pooler & Co., courtiers, 361 ouest,
des points, au paysan européen, conservateur par tempérament. St-Jacques. Henry-Rupert Bain. Ro-

^ i h bert-Saville Newlmg, Cordon-T. Cay-La classe agricole verra son sort s amel.orer quand elle aura sais, entre ford Edwjn.Herber, Poo|er> j. Duma.
autres choses l'importance de diversifier sa production et qu elle se soumettra ( resq' Smith.
aux exigences de la classification de ses produits, classification qui lui assurer^ Casse & Daoust, agents manufacturiers,
des débouchés sur les marchés canadien et étranger. C’est une erreur de croire 4559 Boyer. Victor Casse, Chs-AI-
que nos terres sont impropres à toute culture nouvelle. Des expériences récentes Ep^je^chambly. 2146, Chambly, J.- 
démontrent l'absurdité de cette prétention, D'ailleu(S. le jeune fermier, qui 
aujourd’hui sc livre à la même culture que son père et son grand-père, ne peut 
qu'envisager l’appauvrissement de sa terre, l'obligation de se voir forcé de 
changer de culture, s’il tient à rester sur la ferme sur laquelle son père l’a établi 
•u sur celle qu’il a acquise de ses propres deniers, péniblement gagnés.

Pour le cultivateur qui voudrait se livrer à une nouvelle culture, il n’y a 
que l’embarras du choix. Il lui faudra peut-être travailler un peu plus que son
▼oisin, qui récolte toujours du foin, même s'il a du foin vieux de trois ou Norton Bottle Exchange. Rose-Emma Mo-

1 . reau, épouse de Maurice Norton, eanquatre ans qu il ne peut vendre.
Une culture relativement jeune dans la province et qui mérite qu'on s’en 

occupe est celle du tabac. Nos plantations de tabac ne sont pas ce qu elles de­
vraient être, même ni la récolte de l'an dernier marque une augmentation sur 
celle de l’année précédente. Ces plantations ne peuvent encore alimenter l’indus­
trie manufacturière domestique; et le rendement moyen ne permet pas de rem­
plir les commandes d'exportation, commandes qui nous viennent surtout du 
Royaume-Uni. L’an ■dernier, la qualité de la récolte, du tabac jaune en particu­
lier, a été variable. L»ans la province de Québec, la production de tabac à 
cigare en 1936 est évaluée à 4.6 millions de livres contre 3.5 millions de 
livres l’anée précédente. Près du tiers de cette récolte a été cultivé dans le 
district du sud. où la qualité était, en général, bonne. Dans le district nord, la 
moitié seulement de la récolte de tabac à cigare a été jugée assez bonne pour 
entrer dans la manufacture des cigares, souligne une publication du ministère

Roger-C. Dagertats.
A. Picard Enreg. Epicier-boucher. 428, 

Gilford. Jeanne Picard, Elisabeth Pi­
card.

Frarrce-Canada Perfume, 2443 Rouen.
Yolande Boudreau.

Tremblay Auto Parts, 341 est, Craig,
William Tremblay.

Laporte.
Maud Johnston, bonbons, tabacs, revues.

Maud Wells, veuve de Percy Johnston. 
D. Milne, tailleur. David Milne.
M. Hoichberg Reg'd, bijoutier, Jennie 

Feldstein, épouse de Meyer Hoichberg. 
Fit-Well Custom Tailors, 4009, St-Lau- 

rent. Lena Goldberg, épouse de Sam

talent entre $7.00 et $8.00. Les su­
jets plus communs donnaient de 
$3.50 à $5.00, Les agneaux légers 
ne sont pas recherchés. Les mou­
tons rapportaient de $4.00 à $5.00. 

Les porcs se maintenaient sta-

Ottawa, 15. (P.C.) — La Banque 
ou Canada annonce que les sou- 
niissions’oour l’émission de Bons du 
Trésor du Dominion du Canada ati 
montant de vingt millions de dol­
lars est close depuis vendredi midi. 
Le prix est de $99.81814 et le ren­
dement de .715 pour cent.

La nouvelle émission sera appli­
quée au remboursement d'une émis­
sion de $25,000,000 qui vient A 
échéance le 15 mai.

Sterling Coal Co.
^Toronto, 14. (P.C.) — Les pro­

fits nets de cette compagnie et de 
sa filiale, Conger Lehigh Coal, se 
sont élevés l’an dernier à $23,555, 
soit l’équivalënt de .94 par action 
comparativement à $15,784 ou à 
.03 par action l’an dernier.

Les profits nets d’exploitation 
se sont chiffrés à $94,724,

Importation du bacon et du jambon 
au Royaume-Uni

Marché de Montreal
Prix de détail

Viandes
(Courtoisie de l» maison Noé Bsurassa, 

Ltée, fabricants dej produits: La Belle 
Fermière.)

Rosbifs
"Porterhouse” 
Rosbif tenderloin 
Epaule, haut côté 
Surlonge, sans os 
Côté ...

.42
.30
.16
30
J5

Bifteck»

, , ,L- u- ..iWes durant la semaine à $9.25 pourcîc 1 Agriculture. Les groupes de t^b.ics «n ptpr sont evslues à millions et betcons nourris et cibreuvés. Les
674.000 livres comparativement à 2 millions et 500,000 livres respectivement, 
en 1935, alors que la production du tabac jaune, qui s’est totalisée à quelque
53.000 livres, était de qualité passable.

Pour ce qui est du marché domestique, la vente des tabacs jaunes et Bur­
ley s'est faite de façon bien ordonnée et à la satisfaction générale des produc­
teurs et des acheteurs, pendant que l’on enregistrait une tendance à la hausse 
dans la consommation totale du tabac, à l'exception du tabac en plaquettes et 
à cigare. L’an dernier, la proportion de tabac domestique absorbée dans l'in- 
Justric manufacturière a augmenté comparativement à l’année précédente. Pour 
ce qui a trait à notre marché d'exportation, nous avons vendu un total de plus 
de huit millions de livres; ce sont les tabacs jaunes qui ont connu la plus forte 
augmentation.

Depuis quelque temps, les demandes des manufacturiers anglais sont plus 
fortes. Notre commerce d’exportation semble promettre des perspectives inté­
ressantes pour l'avenir.

choix obtenaient $1.00 par tète de 
prime. Les bouchers et les lourds 
donnaient $8.75, les extra lourds 
$8.25 et les légers de $8.25 à $8.75. 
Les truies rapportaient de $6.00 à 
$7.25, 100 porcs ou plus furent 
vendus aux cours pour être clas­
sifiés abattus à $12,00 du cent li­
vres pour la pesanteur abattue, 
avec la prime habituelle sur les 
choix et les coupes sur les catégo­
ries inférieures.

En Bourse locale

Aloyau, slrlotn...............................................37
"Hamberger” .  25
Pointe de surlonge.......................................30
Flanc ............................................................... la
Côtelette».......................................................... 35
Ronde......................... ... .28

Soesif 'divers!

Langues ..............................................................20
Poitrine .12
Rognon..............................  .25
FUet frais................................ .30 à .90
Jarret ...........................................................12
Boeuf salé......................... ,13 à .30

Pore
Longe .... 
Epaules . . . 
Fesse . . . . , 
Filet .
Baccn. L.B.F. . 
Jambon cuit . . 
Lard salé . . .
Jambon. L.B.F. , 
Jambon, épaule

Saucino

1 Amélioration sensible — Les gains
l'emportent sur les pertes — Les 
ferroviaires sont fermes — Les 
métaux et les banques font bon­
ne figure

La Belle Fermière
Porc.......................
Régal......................
Boeuf . ...
Bologne, L.B.F. . . 
’■Frankfurters” . .

Veau de tait

Les cours ont accusé
une tendance

Fesse entière
Longe . . . 
Epaule . . . 
Devant . . . 
Ris

Le gouvernement provincial devrait étudier la possibilité de promouvoir 
l’industrie du tabac dans notre province, payante quand la qualité répond à la ; 
demande. En rationalisant cette culture, les marchés étrangers, le Royaume-Uni 
rt l’Ouest africain notamment, nous permettraient d’écouler cette partie de 
notre production que nous ne pourrions utiliser ici. De leur côté, les manufac- 
ruriers canadiens devraient faire un plus grand usage du tabac récolté au pavs.
Leurs efforts devraient tendre à la création d’un type de cigarette qui posséde­
rait les qualités caractéristiques qui distinguent la cigarette égyptienne, turque,
polonaise, anglaise et américaine. Comme les terres du Québec se prêtent à la ; locale, ce qui a tranché avec les li-I Agneau du printemo
culture du tabac, si chacun y mettait de la bonne volonté sans s effrayer des j quidations de la veille. ^ Quartier de derrière
premiers efforts, toujours indispensables pour assurer le succès de n’importe 1 Alois que les cours étaient \isi-

11 rrtnurir. nr.ii. ouvrir blement hésitants au debut de laquelle entreprise, nous poumons suivre 1 exemple de l CJntario et nous ouvrir! 
une source de revenus qui finirait par assurer I aisance de ceux qui auront per- 
[çvéré intelligemment.

Alvarez VAILLANCOURT

26
.20
.18
.33
.37
.55
.19
.25
.18

.28

.20

.15

.13

.18J10

2322
.13
.08
.45

convenable
1 « 11 tvl-fj .IA, Aremettre d une . Foie tranché......................... ; ; jjj

Bourse j Langues

La situatb'i dans le nord 
de l'Angleterre

ceci sans avoir été favorisée des 
p eins effets du programme de la 
défense.

Liverpool. La situation écono- 
nlque dans le nord de l’Angleterre 
Test améliorée considérablement à 
nestiiT que l'année 1936 a avancé, 
i'.erlaincs parties de ce territoire 
ivaient été au nombre «les plus dé­
primées au pays, m tatmnenl celles 
qui dépendent des industries du 
‘oIoh et le ta construction mariti- 
m\ l.'aclivilc de cette dernière est 
:rcs marquée, tandis que dans le 
■as de la première il y a de l'amé- 
ioration.

■S. une des eurneléristiques de l’è- 
jociue t's! l'organisation «l'un «lis- 
:ri(t industriel sur la «'«'de nord 
est. Dans <-e dislrict, dont l'établis- 
lement est encouragé par le gou- 
.’«‘ nemcnl, l'on se propose «t’éri-

Marché du bétail

seance sur

Quartier de devant

Volaille»

M

3.50-4.50
2.00-2.50

les gains l’ont emporté d’une façon (Courtolsle dB l8 inalson p PimIln & 
remarquable sur les pertes. Les fer-1
roviaires étaient fermes. Les nié-1 Ibs

Les arrivages durant la semai­
ne finissant le 13 mai sur les deux 
marchés de Montréal furent com 
me suit: 1382 bêles à corne 
agneaux et mouions, 4027 porcs et 
4662 veaux. En plus, 98 bêtes à 
cornes et 1147 porcs furent consi­
gnés aux Maisons de Salaisons, et 
i»a bêles y cornes et I veaux furent 
maniés «lans l«‘s cours à destina­
tion d’autres endroits au Canada.

Le commerce des animaux vi­
vants montrait de la vigueur. En 
général, les prix étaient stables.

[.es bouvillons réalisaient de 
$7.50 à $8.00 pour les uns de bon­
ne qualité, avec les hauts de $8.50. 
Les bouvillons de qualité moyen­
ne variaient «le $6.00 à $7.25. Les

taux et les banques ont fait bonne 
figure alors que les utilités étaient 
plutôt irrégulières.

Power Corporation a fait 2 points 
à 22 tandis que Brazilian a fait 
5-8 et que Bel] Telephone et Sha- 
winigan ont reculé d’un point et 
d’un point et demi. International 
Nickel a fait un point à 59, Smel­
ters 7-8 à 76 t-2 et Hollinger 1-2. 
La Banque de Montréal a avancé 

s* Soi P°'nts et la Banque de Nou-
,-i voile-Ecosse de quatre points tan­

dis que la Banque Royale glissait 
d'un point à 204.

Canada Cernent, Dom. Steel et 
Dorn. Tar se sont améliorés tandis 
que Dom. Bridge a glissé de plus 
do 2 points à 48.

A Wall Street

(or des fabriques de différentes di- j)01Ivillons communs se vendaient 
pensions oui pourront être louées à aussi bas que $5.00 avec quelques 
les conditions raisonnab'es. Ceci uns «les plus communs aussi bas 
’ait partie du projet initié par le que $1.50. Ces laures variaient de 
'ommissaire «les territoires spé- $3.00 à $7.50 avec la plupart «les 
•iaux en vue de rétablissement de veilles entre 84.50 et $6.50. Ces 
ionvelles industries et «le la re- bonnes vaches de boucherie rap- 
iistribution géographique de celles portaient de $5.00 ü $5.7o quel- 
jui existent déjà. ques hauts à $6.00 — les moyen

■ ncs pour 
Les

Quelques gains 
pour Tannée 
obligations —

— Nouveaux bas
— Le marché des 
Les prix du blé

(P.À.) — Un million deux cent 
mille actions ont changé de mains 
hier à Wall Street.

Les obligations ont modérément 
avancé. Presque toutes les denrées 
ont cessé de s’alourdir. Le prix du 
blé à Chicago a fait un gain de 1

la plupart de $4.00 à j à 2 1-2 sous par boisseau et le mais 
s salaires ont eu une tendan- $4.50 avec les communes aussi bas a glissé d’un sou pour faire 3 1-4 
augmentation au cours des que $3.00, et les vaeties pour la j sous.

Jeux ou trois dernières années, et
;'!e est devenue plus marquée en 
1936. Les principaux groupes qui 
jnt participé aux hausses ont été 
:eux des mineurs, des ingénieurs, 
les constructeurs et des réparateurs 
Je navires, de tous ceux engagés 
Luis les filatures «!«■ coton, ainsi 
juc dans les industries des lainages 
4 «les tissus, aussi bien que dans 
,a fabrication des bas, Ces indus- 
:ri«'s sont toutes bien représentées

mise en conserve de $2.00 a $2.75. j Au nombre des valeurs qui se sont 
Les taureaux de boucherie don- aniéUorées sont. u. s. steel. Vnna- 
naient de $4.2o à $5.50, «Burn. Santa Fe,
reaux communs de $3.:>0 a 'I! , nft !

commerce
à «4 on I i N- Y. Central,
x cette - Soul,,ern Pacific, Great Northern,

semaine était de 25 à 50 sous plus | No:*hern
bas que la semaine dernière, i.a ..c: . (>r: PclSR;’' Mfg, U. S.
plupart des veaux étaient de qua- . 0Of^âear’ (Goodrich, West-
lilé rom nui ne h assez moyenne et £rn Imion, Anaconda» Enneoott, 
sc vendaient en lots mélangés aux Çcrro «te Pasco, American Smel- 
prix entre $4.50 et $5.00. Les bons j PnR- International Nickel, Union 
veaux de lait rapportaient $7.00, j Carbide. Soabord OP, Continental 

assez bons sujets autour Oil. Home Sound. Phelps Dodge, J.
lans le nord de I Angleterre, l a- ^ $6.50 et les moyens de $5.50 à ! L Case. Deere. Montgomery Ward 
net! oral ion dans certaines d entre *o.00. Lifs veaux communs et légers Douglas Aircraft, Boeing, ‘ General 
Mies, peut-être dans la plupart, ■ UIJnnaieiil aussi bas que $4.00. Foods, Gelanesc, Paramount et 
tyant été évaluée a quelque 10 pour Les bons agneaux du printemps j Loew's
eut comparativement à 1935, et! pesant 50 livres ou plus rappor-j Les nouveaux bas pour Vannée

sont nombreux et les valeurs suivan­
tes font partie de cette catégorie: 
Vlied Chemical, American Can, 
Skelly OU, Standard Oil of N. J. et 
American Telephone.

a lb» ......
Poulets, 4'j a 534 lb».....................
Poulets, 6 ù 7 U» ...... .
Poulets à griller pr........................ 85
Poules, 3 à 434 Ibs.........................
Poules, 4 Ibs et plus.....................
Dindes, 6 ibs et plus . . . .
Dindes, 10 Ibs et plus..................
Canards domestiques ......
Canards. Lac Brome....................
Pigeonneaux PPlill.............................
Pigeonneaux Canadiens . .
Lapins  ,
Cochon de lait................... .... . .
Pigeonneaux, pr........................... !

.25

.25

.28

.30
$1.25

.23

.25

.28

.30

.23

.28100

.65

.14

.22

.80

Londres. — En 1936 il a été im­
porté du bacon au Royaume-Uni en 
provenance de vingt-sept pays — 
quatre impériaux et vingt-trois 
etrangers. Les contributions de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zélan­
de ne sont pas complètement indi­
quées dans les rapports, quoique les 
importations se soient faites sur un 
pied commercial. Le type de bacon 
dans les carcasses de porcs en ces 
récentes années a été soigneuse­
ment choisi par les exportateurs de 
ces Dominions et expédié au Roy­
aume-Uni comme porc congelé 
pour être préparé par les fabricants 
de salaisons britanniques. Confor­
mément à un contingent officiel, il 
a été donné à ces deux Dominions 
une part croissante des débouchés 
britanniques pour le bacon en 1936 
comparativement à l’année précé­
dente. La proportion australienne 
a augmenté de 53,600 qtx en 1935 à 
1*0,000 qtx en 1936, tandis qu’à la 
Nouvelle-Zélande étaient alloués 
300,000 qtx et 350,000 qtx pour ces 
années respectives.

Dans l’ensemble, les importations 
de bacon ont fait voir une diminu­
tion de 5 p.c. sur 1935 et, sous un 
volume de 6,569,633 qtx, ont été les 
plus petites depuis 1922. La quanti- 
té de bacon danois a été moindre 
de 452,971 qtx (3,373,415 qtx en 
1936 au lieu de 3,826,§86 qtx en 
1935), celle de la Hollande fut de 
23,958 qtx et celle de la Pologne, de 
22,041 qtx. Les approvisionnements 
étrangers ont représenté 4,971,649 
qtx au lieu de 5,548,773 qtx en 
193o.

Les pays britanniques ont con­
tribué 1,597,984 qtx, une augmenta­
tion de 219,852 qtx sur 1935. Le 
Canada a accru son volume de 173,- 
337 qtx — 1,092,401 qtx au lieu de 
919,064 qtx — et l’Etat libre «l’Ir­
lande, de 46,743 qtx — 505,162 qtx 
au lieu de 458,419 qtx.

Les importations totales de jam­
bon — 671,764 qtx — ont été les 
plus petites depuis 1920, ayant di­
minué durant l’année de 5.003 qtx. 
Les approvisionnements d'origine 
canadienne ont augmenté de 87,029

277,724 qtx par rapport à 
190,695 qtx — et ceux de l’Etat li­
bre d'Irlande, de 2,349 qtx — 22,- 
556 qtx vis-à-vis de 20,207 qtx. Les 
Etats-Unis en ont envoyé 86,391 qtx 
de moins, et dans le cas de tous les 
pays étrangers il y a eu une dimi­
nution de 94,588 qtx.

Systèmes de vente
La production des fabricants de 

salaison britanniques a doublé au 
cours des six dernières années, et, 
depuis l’introduction des Systèmes 
de vente du porc et du bacon en 
octobre 1933 leur part des débou­
chés domestic1168 a augmenté de 17 
p.c. en 1934 à 26 p.c. en 1936. D’un 
autre côté, la production par -les 
cultivateurs de porc à bacon de 
qualité de choix et de première 
qualité conformes aux contrats a 
doublé depuis 1934.

Système de contingentement

Les importations de bacon en 
1932 avaient dépassé 11,390,000 qtx, 
le plus haut total enregistré. La 
grosse augmentation des importa­
tions jusqu’à cette année et le bas 
niveau des prix de gros qui en ré­
sulta furent suivis de l’institution

plus de 50 p.c. de tout le bacon im­
porté, 62 p.c. des importations 
étrangères, et plus de 40 p.c. de la 
quantité qui est consommée. La 
niasse des consommateurs exigent 
du bacon danois, parce que les 
nombreuses années d’expérience 
qu’ils ont eues dans leurs achats les 
on| convaincus qu esa qualité est 
uniformément bonne et sa valeur 
uniformément douce.
Effet du système de contingentement 

sur le prix
D’une façon générale, la deman­

de reste assez constante lorsque les 
fluctuations de prix ne sont pas 
trop prononcées. La politique de 
contingentement du gouvernement 
britannique a réduit les approvi­
sionnements de bacon danois, mais 
n’a modifié en aucune façon la de­
mande établie, <ie sorte que quand 
fut rompu l’équilibre de ces deux 
éléments importants, il en a résulté 
naturellement, un rajustement du 
prix du marché basé sur les nouvel­
les conditions. Tout le bacon étran­
ger se trouva dans une situation 
identique, parce que les importa­
tions venant de tous les pays fu­
rent ré«luites sous le système de 
contingentement.

La position en ce qui regarde le 
bacon canadien est juste l’opposé, 
vu que les importations se dévelop­
pent rapidement et qu’il a fallu 
créer de la demande. Le prix de 
gros du bacon danois, par exemple, 
antérieurement à la politique de 
contingentement, était de 4s à 5s le 
qtl au-dessus du prix du bacon ca­
nadien. Au cours des récentes an­
nées, la différence a varié jusqu’à 
Ibs en montant et à 5s en descen­
dant, l’explication étant que l’offre 
avait été réduite niais que la de­
mande normale était restée et que 
les prix se raffermissaient en côn- ; 
sequence pour le produit danois, i

Nous avons une autre illustra- 
t,an de cette position dans le cas 
des-bacons anglais et irlandais, 
deux variétés «jui sont établies sur 
le marché britannique depuis nom­
bre d années et qui, jusqu’à récem­
ment, se vendaient plusieurs shil­
lings le qtl de plus que le meilleur 
danois. Mais en 1936 le prix officiel 
du produit danois fut, à un certain 
temps, de 6s plus élevé que le meil­
leur anglais et de 4s plus élevé que 
J«j meilleur irlandais, [ci encore, il 
s agissait de l’offre et de la deman­
de, et les prix n’étaient aucun cri­
térium des qualités respectives. Il 
exista une demande constante de 
bacon danois lorsque les approvi­
sionnements étaient en diminution; j 
il y eut aussi la demande usuelle de ! 
bacons anglais et irlandais, mais, 
les npprovisionnements augmen­
taient.

La qualité générale de tout le ba­
con sur le marché britannique n’a 
jamais été si élevée qu’à l’heure ac­
tuelle. Tous les principaux pays 
fournisseurs se sont concentrés sur 
une politique visant à exporter du 
bacon uniformément bon conve­
nant pour ]a meilleure classe de 
commerce, et ils y ont réussi à un 
degré remarquable.

Importations du Canada

Les importations de bacon cana-1 
dien ont augmenté de 49,495 qtx en 
193! à 1,092,401 qtx en 1936. Ses
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le 7 mai. Des avances se font sentir 
dans les produits végétaux, les tex­
tiles et les métaux non ferreux, tan­
dis que des diminutions paraissent 
dans les produits animaux et les 
produits chimiques. Le marché des 
denrées est quelque peu tranquille 
et incertain, et l’Intérêt spéculatif 
grandement réduit.
Approvisionnement de blé

en entrepôt
Le 6 mai les approvisionnements 

de blé canadien sont «le 68,325,446 
boisseaux, contre 72,228,331 la se­
maine précédente et 189,521,282 la 
date correspondante de l’an der­
nier. Le blé canadien aux Etats- 
Unis s'établit à 9.655,334 boisseaux, 
contre 10,295,520 le 1er mai et 10,- 
762,421 ]a date correspondante de 
1930. Le blé en transit sur rails 
s’élève à 5,089,778 boisseaux, con­
tre 12,169,876 l’an dernier, et le 
blé en transit sur les Grands Lacs 
s’établit à 3,101,522 boisseaux, con­
tre 4,911,560.

En EUROPE
— AVEC ESCORTE —

ANGLETERRE - BELGIQUE 
FRANCE - ITALIE - SUISSE

— y compris —

EXPOSiTION de PARIS
Aller et retour à bord 
du somptueux rapide

impress of Britain
Départ de Montréal et Québec 

ie samedi 26 juin 1937

C-48 JOURS — Londres, Ostende, 
Bruxelles, Paris (7 jours). Lourdes, 
Marseille, Nice, Monte-Carlo, Rome 
(3 jours), Florence, Venise, Milan, 
Montreux, Genève, Lisieux,, visites 
partout — Guide compétent — Tous 
frais compris — par $>1 Ert

A-Comme ci-dessus jusqu’à Paris, 
séjour à volonté....................  $225
B-Comme ci-dessus jusqu’à Paris, et 
15 jours dans cette ville ... $300

TERRE-SAINTE et EGYPTE 
D-67 JOURS — Y compris voyage C 
en Europe. Tous frais compris 5*5800

S'inscrire tôt
pour éviter l’encombrement.

Inscriptions, renseignements, 
passeport.

Le Devoir-Voyages
430 Notre-Dame est 

Tél. BEIair 3361 - Montréal

Avis [czà\

des règlements de contingentement j splendides qualités pour la table

Prix de gros

Farine et engrais
Courtoisie de 1» maison Elzébert Tur-

«eon. Ltée. 20« édtftce Board of Trade).
1ère patente Manitoba ... $7.20
2e patente, Manitoba...............................$8.80
3e patente, Manitoba...............................$8,65
Qru blanc, la tonne............ $3900
Oru wage   $38.00
à”".. , . ,  $35.00
Forte à boulanger................. $o.50
Mais argentin...................................... .gg

(Courtoisie de la maison Couvrette-Sau- Hol, Ltée).
(taxe comprise)

Granulé, loo lb», jute......................... s.10
Granulé. 100 Ibs, coton..................... 5 io
Cassonade no t, 100 Ibs 4 80
Cassonade no 2. 100 ibs...................   4.70

Beurre et fromage

Courtoisie de la maison H. Dubois *2 Cl», 
277 est, rue St-Paul).
Beurre de ferme........................................31
Beurre de crémerie en bloc de 58 Ibe .24 
Beurre de crémerie, en bloc de 1 lb. .241a 
Fromage Québec, doux, meule 20 lb» .13 
Fromage Québec, doux, en morceau .13(i 
Fromage Can fort, meule de 80 Ibs .20 
Fromage Can fort, morceau . . 22 
Fromage Kraft, en boite de 5 lb» . . .34
Fromage Oka, 20 Ibs ..............................30
Fromage Roquefort, meule de 5 Ibs .62

des approvisionnements étrangers, 
de sorte que ces importations firent 
voir un fléchissement appréciable.

Le système de contingentement 
fut continué en 1936, année pen­
dant laquelle les importations tota­
les furent de 14 p.c. plus basses 
qu’en 1934, de 5 p.c. inférieures à 
1935, et de 4.8 millions de qtx ou 
de 42 p.c. inférieures aux importa­
tions de l’année record de 1932. Les 
allocations étrangères des quanti­
tés de bacon qui peuvent être im­
portées sont fixées trimestrielle­
ment.

La vente du bacon danois 
sur ce marché

La consommation hebdomadaire 
de bacon dans le Royaume-Uni est 
d'environ 110,000 balles, représen­
tant quelque 1,280,000,000 de livres 
par année. Le Danemark fournit

deviennent de plus en plus recon­
nues et son uniformité au point 
de vue du genre de flanc 
parait toujours plus avanta­
geusement. Mais, comparativement 
au bacon de pays rivaux, dont les 
importations sont enrayées par des 
contingents — ce qui permet aux 
exportateurs de faire un meilleur 
choix — R reste encore des pro­
grès à faire pour les producteurs 
canadiens dans le choix du type.

Dans leurs efforts pour fournir 
ftl'.vror un produit périssable à 
1 état frais, les exportateurs de ba­
con canadien au Royaume-Uni ont 
été handicapés par la distance: les 
livraisons de la fabrique au com­
merce de pays comme le Danemark, 
la Hollande et la Suède prennent 
un à trois jours comparativement 
a Ireize ou dix-huit jours en prove­
nance du Dominion. Mais le succès 
des producteurs canadiens jus­
qu'ici est remarquable.

Canada,
l'i^vuice de Québec,

No 8932
Cour de Circuit du

District de Montréal
LES COMMISSAIRES DECOLES DE LA 

MUNICIPALITE DE LA CITE DE LON- 
GUEUIL. Demandeurs

contre
Mlle SARAH C. MACY, fille mnieure et 
usant de ses droits, de NEW CANEAN, de 
l'Etat du Connecticut, 1 un des JiitTB- 
UNIS d'Amérique, Défenderesse.

Il est ordonné à la défenderesse de com­
paraître dans le mois.

Montréal. le f3 mal 1937.
(Par ordre)

B.-P. AUMONT, 
Député-greffier de ladite Cour

NOS DIVERSES FONCTIONS
. Le

sun
TRUST

CimitrV

EXECUTEUR TESTAMENTAIRE 
ADMINISTRATEUR 

FIDUCIAIRE 
AGENT DE TRANSFERT 

REGISTRAIRE 
GARDE DE TITRES 

COFFRETS DE SÛRETÉ

Sur le Curb

CONSEIL O ADMINISTRATION 
Art. Vallée. C R srèïidant Joseph Simard, vicè présideat 
Albert Million, vite président J A., Brillant, vice-président 

C Detaprave N P, Hon R Crethjj . L-C Labette, CR.
,J A E «iauvin. J C. Hébert NV* Mon L, Moraud. C.R.J A E. Upilvin,

Aimé Parent, gérant prneral 
10 poest. rue St Jacpuea. 

MON THEAL

J Alp Fu«ére. gérant local, 
132, nie Si Pierre, 

QUEftEC

V«>ndti en caisses de 30 doua.
Catégorie A, gros extra.....................
Catégorie B ........................
Poulette ...
Catégorie C ....... !

le de plus pour les cartons de 1

Fin hi oc d'une Urre
En aeau ...............

Saindoux composé : 
A la livre
En seau, 20 ibs . . .

Les papiers se sont signalés — 
reprise semble être générale 
Quelques gains dans la section Mon!' frMoh* 
des mines

Miel
Blanc, seau de 5 Ibs, la lb ... . ,09ti
Brun, peau de S lb». la lb....................... 07(4

Poiison

(Courtoisie de la maison O. Hatton St Cl»)
Aiglefin frais............................................ 07 (b
Truite des lacs..........................................18

(P.G.) Les papiers ont été les
grandes vedettes sur le Curb «le 
Montréal hier parce qu'ils étaient 
bien supportés, ce qui leur a per­
mis «le refaire suffisamment leurs 
reculs de jeudi.

T.es actions communes d'Abitibi 
et Consolidated ont surtout retenu 
l'attention quand le premier a fait 
un gain de 3-8 à 6 1-4 et que 1c deux­
ième s’est amélioré de 1-4 à 15 
1-4. I.cs actions privilégiées d'Abl-

Frnspr Voting Trusts et Price Bros, 
se sont tous améliorés.
Sauf quelques rares exceptions, 1$ 

section des mines a accusé elle aussi j 
une légère tendance à la hausse, 
O’Brien, qui avait glissé de .50 jeu­
di, a fait 35 cents hier pour toucher 
8.35. Studacona a fait .08, Macassa 
.10 à

FFlétant frais  ........................ 17
Eperlan fraie '.......................................... 13
Maquereau gelé..........................................06
Doré gelé ........................................12
Filet de sole gelé..................................... 18
Filet de morue gelé...................................09
Filet d'alglefln............................................ 11
Pétoncle gelé..................................... . .25
Goldeyes .  .28

L'information agricole
ANIMAUX VIVANTS 

Prix obtenus sur le marché de Mont­
réal, lundi, le 10 mal, 1937 par la Coopé­
rative Canadienne du Bétail de Québec, 
Ltée.

PORCS
Select 190 — 230 Ibs .. „ „ 9.25
Prime — $1.00.
Bacon 180 — 230 Ibs...........................  9.25
Bouchers 160 — 240 ibs......................... 8.75
Léger 120 — 160 IbS .................... . 8.25
Lourd 240 — 270 Ibs .. ..  ............. 8 75
Extra-lourd 270 lb» plu» ................... 8.25
Truies ... 8.00-6.75

VACHES
Choix ...............   525-5.50
Bonne .................................................. 4.75-5.00
Moyenne................................... 425-4.50
Commune ........................................3.00-3.50
Très commune 2.00-2.23

VEAUX DE LAIT
Choix................................................
Bon .................................
Moyen................................ ..... ..
Commun ..

VEAUX DB CHAMPS
Bon ........................................................ 2.75-3.00
Commun ,. . 2,25-2.50

AGNEAUX
Agneaux du printemps, choix. $7 par tête
Nourris.......................................10.00-10.50
Bons ............................. 9.00- 9.50
Communs............... e.OQ- 7.00

MOUTONS
Bon......................................................... 4.00-4.30
Commun................................................ 3.00-3.50

BOUVILLONS
Choix.................................................. 7.73-8.00
Bon.............................................
Moyen ............................ j, ,,
Commun .. .. ,, .. ..
Commun léger

TAUREAUX
Choix......................................
Bon ................................ ....
Moyen.................... .. , ’
Commun .. ..
_ TAURES
Choix.................................................. 6.00-6.50
Bonne ................................. ............... 5 50-6 00
„ .   5.00-5.50
Commune  3.50-4.00

Statistiques
Exportations do blé outra-m«r

La semaine du 7 mai, les exporta­
tions de blé outre-mer se chiffrent 
à 1,896,324 boisseaux, contre 1,252,- 
379 la semaine précédente et 6,790,- 
263 la semaine du 8 mai 1936. Le 
blé canadien exporté aux Etats- 
Unis pour la consommation et la 
mouture en régie pour réexporta­
tion s’élève à 34&,000 boisseaux, 
contre 522,000 la semaine précéden­
te et 762,000 il y a un an. Le grand 
total des exportations outre-mer, du 
1er août au 8 mat, se ebifre à 114,- 
810,598 boisseaux, contre 1 19,252,- 
070 la période correspondante de 
1935-1936, tandis «pie les importa­
tions «les Etats-Unis atteignent 38,- 
611,303 boisseaux contre 38,,371,- 
554.

Suivent les exportations outre­
mer la semaine du 7 mai (chifres 
de 1936 entre parenthèses): Mont­
réal, 1.330,858 (3,203,464) bois­
seaux; Sorel, 261,500 (1,261,297);
Vancouver-New Westminster, 152,- 
966 (1,039,401); pbrts des Etats- 
Unis, 151.000 (239,000); Québec,
rien (1,047,101). Du 1er août nu 7 
mai: Montréal, 30,881,025 (27,395,- 
937) boisseaux; Vancouver-New 
Westminster, 29.557,384 (43,375,-
282); ports des Etats-Unis, 19,195,- 
779 (23,072,000); Sorel, 12,863,564 
(6.817,234); Saint-John. 8,375,890 
(10,759,824); Trois-Rivières, 4,519,- 
724 (rien);. Churchill, 4,293,501

Pour marché» complets 
et nouvelles Financière*

THE WALL STREET JOURNAL
Lp journal de confiance des hom­
mes d’affaires et des épargnants de 
partout. Faltes-en venir un exem­
plaire gratuit.

44 Broad St. New-York

-L

Si vous voyagez...
« ...... ....... - - , Ld:«"?VV0U* •“ SERVICE DES VOYA-

.... .. 85, Sherritt Gordon et Pend 2*$’ .u D,V0'R” *"«i» p®“»
Orrille Hnq cent», lion,, n IWçHI J-WAJ» “«• 4»

(2,407,000); Québec, 1,998.071 <2,-
747,129); Halifax, 1.855.470 (2,077,- 
664); Prince-Rupert, 562,614 (rien); 
Fort-William et Port-Arthur, 407,576

Nombrm-indico» hebdomadaire» 
de» prix da grot
Le nombre-indice des prix de

tibi, Asbestos, Donnacona, Fraser,cents
el Shawkey ont glissé de quelques d,**,

Téléphonas: BEIair 3361*

r1ta Stalis-
b a gages at accl- j nque, sur la base de 1926 à 100, 

voyage», passeport», j P?sse de 85.1 la semaine terminée le
avril à 85.2 la semaine terminée

LA CHANCE?..
N'en prenez plus quand 
il s’agit d’une succession: 
les affaires sont devenues 
trop complexes, trop ins­
tables. Laisseriez-vous la 
direction de votre établis- 1 
sement i une personne 
expérimentée? Alors, 
nommez donc la Fiducie 
dans votre testament. 
C’est précisément pour 
vous permettre de conti­
nuer i gérer vos biens 
qu'elle a été créée en 
permanence.

«SOCIÉTÉ*
NATIONALE
DE FIDUCIE

*
as, O, a-Jioqt**, Montréal «HA £29!

i

ill* i

»

9999999
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LA VIC SLCLTIVC
Les Royaux 

aux prises avec 
le Syracuse

La pluie est en train de jouer un 
vilain tour aux Royaux de Montréal 
ear après avoir clé dans l’obliga­
tion de retarder, deux jours l’ouver­
ture de la saison les hommes de 
Rabbit Maranville ont dû prendre 
un repos forcé hier alors qu’ils de­
vaient mesurer leur adresse contre 
les Chefs de Syracuse et comme la 
pluie tombe depuis hier il est peu 
probable que la joute puisse avoir 
lieu aujourd’hui mais l’on espère 
que la température se montrera 
plus clémente demain afin de pou­
voir donner un programme double.

Tous les plans étaient préparés

Cr cet après-midi et le géranl 
anville avait les yeux sur Mar­
vin Duke ou Harry Smythe pour 

pouvoir avoir raison des frappeurs 
des Chefs pendant que Myllykangas 
et Johnson devaient officier au 
monticule demain après-midi.

Les Royaux et les Chefs batail­
lent actuellement pour la quatrième 
position de l’Internationale. Ils sont 
tous deux sur un pied d’égalité, à 
trois parties et demie des Maple 
Leafs de Toronto qui sont en pre­
mière place. *

Tl se peut que les Royaux reçoi­
vent du renfort des Pirates de Pitts­
burg au cours de la fin de semaine. 
Pittsburg devra se débarrasser de 
quelques oueurs afin de se confor­
mer à la limite permise dans la Na­
tionale après le 15 mai. Les Pirates 
enverront probablement Russell 
Bouers aux Royaux. Bauers a fait 
sensation au camp d’entraînement 
des Pirates, mais comme les lan­
ceurs de Pittsburg semblent tous en 
excellente condition. Pie Traynor 
enverra peut-être Baùeurs ici afin 
de lui permettre d’acquérir plus 
d’expérience. Les Pirates enverront 
peut-être aussi Jack Tobin, un au­
tre lanceur droitier, aux Royaux, 

.ainsi qu’un .voltigeur.

Le baseball
INTERNATIONALE

Hier
Syracuse à Montréal, remise, 

duie.
Jersey City à Toronto, remise, 

pluie.
Newark à Buffalo, remise, froid. 
Seules parties au programme.

Le classement
G. P. P.C.

loronto...................... 14 7 .667
Newark....................  U 6 .647
Buffalo....................... 11 fï .647
Montréal..................... 9 9 .500
Syracuse..................... Il) 10 .500
Rochester................. .. «* 8 9 .471
lersey City............... 7 11 .889
Baltimore ..... 315 .167

Aujourd’hui
Syracuse à Montréal (3 h. p.m.) 
Jersey City à Toronto (2 p.) 
Newark à Buffa’o.
Baltimore à Rochester.

Demain
Syracuse à Montréal (2 p.. 2 h.) 
Toronto à Jersey City (2 p.) 
Baltimore à Rochester (2 p.) 
Newark à Buffalo (2 p.) 

AMERICAINE 
Hier

Saint-Louis 6. Détroit 5.
Cleveland à Chicago, remise. 
Seules parties au programme.

Le classement
G. P. P.C.

Philadelphie ............. 10 5 .627
Cleve’and....................... 9 6 .660
New-York................... 10 8 .556
Boston........................... 8 7 .533
Détroit....................... 10 9 .526
St-Louis......................... 8 Ift AU
Washington.................. 7 12 .368
Chicago.......................... 6 11 .353

Aujourd’hui
New-York à Philadelphie.
Détroit à St-Louis.
Cleveland à Chicago.
Boston à Washington.

Demain
New-York à Philadelphie. 
Cleveland à Chicago.
Détroit è St-Louis.
Raston à Washington, 

NATIONALE 
Hier

Pittsburg 14. St-Louis 4. 
Philadelphie à New-York, remi 

se. pluie.
Brooklyn à Boston, remise, 

pluie.
Seules parties au programme.

Le classement
G. P. P.C.

Pittsburg.................... 15 4 .789
St-Louis...................... 12 8 .600
New-York................... 11 9 ,550
Brooklyn ................... Il 10 .524
Chicago...................... 10 10 .500
Boston........................ 7 13 .350
Philadelphie.............. 7 13 .350
Cincinnati . . . . . 6 12 .333

Au lourd‘hui 
'h-Louis à Pittsburg.
BhiluHe’phie à New-York. 
Brooklyn à Boston.
Chicago à Cincinnati.

Demain
'M-Louis à Pittsburg.
Philadelphie à New-York. 
Brooklyn à Boston.
Chicago è Cincinnati.

Coups de circuit
Hier: Medwick- Cardinaux, 
les meneurs: Barlell, Giants. 8; 

Medwick, Cardinaux, fi: Kampouris. 
Beds, fil Johnson. Athlétiques. 5; 
'stdkirk, Yankees, 5; Walker. Tigers, 
5.

Totaux: Nationale, 89; Américai­
ne. 65; total. 154.

.STADIUMV*
AUJotran-mn, à ï h p.m. 

SYRACUSE vs MONTREAL
DEMAIN, î PARTIES

Deux rudes 
lutteurs aux 

prises lundi
Alex Tesluck l’athlète local qui 

s’est transformé depuis ses derniè­
res randonnées en terre américai­
ne reviendra en fin de semaine 
pour rencontrer au marché Saint- 
Jacques, lundi, le dur athlète de 
Verdun Harry Madison. Ray La­
montagne déclarait à Madison hier 
qu’il devait s’attendre à rencon­
trer de la part de Tesluck plus d’op­
position et de rudesse qu’il n’en 
laissa voir ici avant son dernier 
voyage aux Etats-Unis si l’on doit 
s’en tenir à ce (jue disent de lui les 
journalistes américains qui le clas­
sent maintenant avant Farmer Mack 
et avant Dynamite Dunn comme 
bad' man de l’arène. Madison s’amu­
sa beaucoup de la remarque; il ré­
pondit que tout cela lui allait et 
qu'il était prêt à encaisser les coups 
de Tesluck. On s’attend à un match 
captivant car Sammy Price a classé 
maintenant Tesluck, au nombre de 
ses meilleurs hommes. II ne lui 
a donné qu’un congé d’une couple 
de semaines pour lui permettre de 
venir lutter à Montréal.

Le match semi-final de hindi re­
met aux prises deux locaux qui se 
jalousent beaucoup comme lutteurs. 
Eddie Marquette semble avoir un 
record plus imposant que Jack Ri­
ley mais d'autre part Riley (René 
Galibois) a triomphé des mêmes 
sérieux adversaires que ceux qui 
ont dû s’avouer vaincus par Mar­
quette. Jack et Eddie visent tous 
les deux à un match de champion­
nat du monde contre Ted Bell.

Les autres combats au program­
me seront les suivants: Clément 
Durocher vs Paul Pelland, 30 minu­
tes; Don McCullum vs Bob Steel, 20 
minutes: Paul Durocher vs Jack Ré- 
milard, 15 minutes.

Delamorre vs Ted Bell
Un match de luüe de deux dans 

trois limité à une heure et demie 
entre Victor Delainarre de Québec 
et le champion mi-lourd Ted Bell 
a été bâclé hier midi par le match­
maker local Ray Lamontagne. Il 
était question de faire revenir ici 
Delamarre qui connaît des succès 
dans l'arène de lutte grâce unique­
ment à sa force herculéenne et qui 
est très populaire chez les ama­
teurs. Le choix de l’adversaire est 
fort heureux puisque le champion 
mi-lourd Ted Bell vient de triom­
pher de l’athlète américain Gil 
Cross qui lui-même avait battu à 
l’Arena Mont-Royal Harry Madwon 
dont triomphait Delamarre lors de 
la soirée d’ouverture à l'Arena Mt- 
Royal il y a quatre semaines.

Plus de 3000 amateurs avaient vu 
ce malcli intéressant où Madison 
avait mis un peu de côté ses con­
naissances très étendues de la lut­
te pour kilter en force à la façon de 
Delamarre. C’est encore à l'Arena 
Mont-Royal que Delamarre revien­
dra pour rencontrer Ted Bell jeudi 
soir prochain. Le matchmaker Ray 
Lamontagne préparera un gala de 
bille pour la circonstance. Un 
autre combat à ce programme a été 
annoncé hier. Alex Tesluck ren­
contrera Eddie Marquette en semi- 
finale dans un match de 30 minu­
tes. Les autres matches seront bâ­
clés ici à une couple de jours.

Clem Loughlin
a démissionné

Chicago, 15. — Clem Loughlin, 
i gérant des Eperviers Noirs de la 
Ligue Nationale de Hockey, depuis 
trois ans, vient d'annoncer sa re­
traite.

Dans sa leltre de démission 
adressée au major Frederick Mc­
Laughlin, il déclare qu’il abandon­
ne le sport pour s'occuper de sa 
ferme et d’un hôtel à Viking Alla. 
Sia décision donne à M. McLaughlin 
tout le temps voulu pour se trou­
ver un nouveau gérant, qui s’occu­
pera de l'entraînement du club au 
mois d'octobre prochain.

La saison 1936-37 fut désastreu­
se pour les Black Hawks, qui ont 
fini en dernière place de la Divi­
sion Américaine de la Ligue Na­
tionale, avec 14 victoires contre 
27 défaites.

La Cour refuse
le bref d'injonction

Newark, 15. — Le juge Guy L. 
Fake, de la Cour Fédérale, a hier 
refuse l'application de Madison 
Square Garden qui réclamait un 
bref d’injonction pour empêcher 
James J. Braddock. champion du 
monde de la catégorie poids lourd, 
de rencontrer Joe Louis à Chicago 
le 22 juin.

Le Garden voulait empêcher le 
combat sous prétexte que Brad­
dock était lié par contrat pour ren­
contrer Max Schmeling, aspirant 
d'Allemagne, au Stade de Long 
Island au commencement de juin.

James J. Johnston, organisateur 
pugilistkjue de Madison Square 
Garden, a déclaré qu’il est prati­
quement certain que le Garden en 
appellera de la décision du juge 
Fake.

A Chicago, la nouvelle a fort en­
couragé lés promoteurs qui sont 
d'opinion que le combat Louis- 
Hraddoçk peut réaliser une recette 
d’un million.

L'Association Américaine
HIER

Columbus . . . 000000001—1 5 1
Milwaukee . . 00000303x—6 10 0

Potter et Chervinko; Zuber et 
Brenzel.

Seule partie au programme.
LE CLASSEMENT

G. P. P.C.
Milwaukee.................. 19 4 .926
Minneapolis ..... 12 11 .522
Toledo.......................... 13 JJ .620
Kansas City................ 9 11 .450
Saint-Paul................... 9 11 .450
Columbus.........................10 13 .435
Louisville.................... 9 13 .409
Indianapolis............... g 14 .364

Huit joutes 
marqueront 

l’ouverture
A moins que la pluie continue à 

tomber sans interruption, la Ligue 
Starr fer ademain l’inauguration de 
sa saison, alors que huit parties se­
ront disputées dans le circuit du 
président Saucier. La direction es­
père voir la température se mettre 
au beau au cours de la tournée afin 
de pouvoir commencer le sséries de 
championnat, qui promettent d’être 
fort intéressants cette saison.

Voici le calendrier des joules de 
cette importante et populaire ligue 
de baseball:

SECTION EST, 16 MAI 
Pirates de Lachine vs Canadien 

Amateur;
Rosemont vs Cercle Dollard; 
St-Eusèbe vs Poinle-aux-Trem- 

bles.
Cercle St-Philippe vs N.-D,-des- 

Victoires,
SECTION OUEST 

George V vs St-Laurent;
Hôtel Mont-Boval vs Bordeaux; 
Belmont vs St-Rruno;
Paul Service Stores vs St-Lam- 

bert.
SECTION EST, 23 MAI 

St-Eusèbe vs Canadian Amateur; 
Hôtel Mont-Royal vs Cercle Dol­

lard;
Rosemont vs Poinle-aux-Trem- 

bles;
Belmont vs N.-D.-des-Victoires.

SECTION OUEST 
Paul Service Stores vs St-Laurent; 
George V vs Bordeaux;
Cercle St-Philippe vs St-Bruno; 
Pirates de Lachine vs St-Lambert.

SECTION EST, 30 MAI 
Cercle St-Philippe vs Canadien 

Amateur;
George V vs Cercle Dollard; 
Pirates de Lachine vs Pointe-aux- 

Trembles;
Hôtel Mont-Royal vs N.-D.-des- 

Victoires.
.SECTION OUEST 

St-Eusèbe vs St-Laurent;
Rosemont vs Bordeaux;
Paul Services Stores vs St-Bruno; 
Belmont vs StLambert.

SECTION EST. 6 JUIN 
Rosemont vs Canadien Amateur; 
Paul Service Stores vs Cercle Dol­

lard ;
Belmont vs Pointe-aux-Trembles; 
Pirates de Lachine vs N.-D. des 

Victoires.
SECTION OUEST 

Hôtel Mont-Royal vs St-Laurenl; 
Cercle St-Philippe vs Bordeaux; 
George V vs St-Bruno;
St-Eusèbe vs St-Lambert.

SECTION EST, 13 JUIN 
Paul Service Stores vs Canadien 

Amateurj
St-Eusebe vs Cercle Dollard; 
Cercle St-Philippe vs Pointe-aux- 

Trembles;
Rosemontvs N.-D. des Victoires.

SECTION OUEST 
Belmont vs St-Laurent;
Hôtel Mont-Royal vs Bordeaux; 
Pirates de Lachine vs St-Bruno; 
George V vs Sf-Lambert. 

SECTION EST, 20 JUIN

La lutte se 
continue dans 

ia Provinciale
Bien que les champions provin- 

i riaux aient été invincibles jusqu’ici 
; dans leurs épreuves de la ligue 
! Provinciale, c’est à l’étranger qu’ils 
1 sont allés faire leurs conquêtes. En 
! efet, le club Sorel est le seul qui 
n’ait encore joué sur son terrain 

| depuis le début de la saison. Il 
! devait inaugurer sa campagne, di- 
manche dernier, mais la pluie a 

; renversé tous les calculs.
Les Panthères visitent Sorel. di­

manche, pour y faire cette ouver- 
| ture. Les Panthères ont débuté 
I en lion remportant haut la main 
i deux victoires consécutives à Gran­
by et à Trois-Rivières mais par ia 
suite, elles devaient subir le même 

; nombre d’échecs à Drummondville 
et à Sherbrooke. Jusqu’ici, ce sont 
des lanceurs qui ont fait défaut 
chez les Panthères mais l’instruc­
teur Henry Bozzi est d’opinion que 
c’est la température trop froide 
qui a été le plus grand handicap â 
tous scs lanceurs, habitués à la 
chaleur égale du Sud des Etats- 
Unis.

Le président de la ligue Provin­
ciale, M. le juge Amédée Monet lan­
cera la première balle qui sera pro­
bablement reçue par Thon. P. J. A. 
Cardin.

Les deux clubs de la ligue Pro­
vinciale qui ne comptent pas de 
victoire à leur crédit vont se faire 
la lutte aux Trois-Rivières, diman­
che après-midi.' En effet, Granby 
et Trois-Rivières, équipes malchan­
ceuses au possible et qui vont dé­
montrer avant longtemps leur vé­
ritable valeur vonl se faire une lut­
te n finir au Parc de l’Exposition.

| L’invincible Sherbrooke, meneur 
i du circuit Monet, doit donner sa re- 
| Vanche au club Drummondville. 
Comme le lanceur Lefty Joyce a été 
le seul lanceurw à vaincre le club 
de Charles Poirier, celte année, on 

j peut s'attendre à un duel passion­
nant au possible.

On rapporte qu’une excursion du 
1,000 personnes de Drummondville 
et des Cantons de l'Est envahira 
Sherbrooke pour assister au plus 
intéressant dufel de baseball de tou­
te la province, dimanche.

Le Détroit 
perd par un 

point, hier
Saint-Louis. 15—Malgré tous les i 

efforts des Tigres de Détroit dans ! 
la dernière manche d’hier contre 
les Browns de Saint-Louis alors 
qu'ils placèrent des coureurs sur 
les buts sans aucun joueur retiré 
les hommes de Mickey Cochrane 
ne purent reprendre le terrain 
perdu et dûrent s’avouer vaincu 
par un résultat de 6 à 5.

Gerald Walker a frappé un sim­
ple à la le manche. Il en est main­
tenant à 19 parties consécutives où 
il a réussi au moins un éoup sûr.

DETROIT 
a.b.

While, c.c................. 5 P-
0

c.s.
1

r.
0

a.
ft

Cochrane, r.. . . . 5 1 3 2 ft
Gehringer. 2b.. . . 4 1 ft fi 3
Greenberg, 1b.. . . 5 ft 1 7 ft
Walker, c.d.. . . . 5 1 1 2 ft
Gosselin, c.g. . . . 3 ft 1 2 ft
Rogell, a.c. . . 1 1 4 3
Owen. 3b. . . . . . 4 1 1 1 fi
Bridges. . . . 3 ft 2 ft 2
Auker. 1.............. . . ft ft ft ft 1
xHorman . . . . . ft ft ft ft 0
xxFox. . . . . . . 0 ft 0 0 0

Totaux . 37 5 11 24 15
SAINT-LOUIS 

a,b. p.
Davis. 1b................... 3 1

c.s.
1

r.
1ft

a.
ft

Allen, c.c. . . . . 3 1 1 4 0
Vosmik. c.g, , . 1 2 3 ft
Bel), c.d............. . . 4 0 2 2 0
Clift. 3b. . . 3 ft ft 1 1
Knickerbocker. a.c, 4 ft ft 2 4
Huffman, r. . . . . 3 1 2 3 ft
Carev. 2b. . . . . 4 1 1 1 3
Caldwell. 1. , . . . 1 ft ft 0 1
Blake. 1.............. . . 1 ft 0 1 ft
Knoll. 1.............. . . t ft 0 0 0
zWest................. . . 1 1 1 ft 0

Totaux . . . 81 6 10 27 9

iP

grâce à ZYMOPHOS!
Beaucoup de personnes doivent à Zymophos, "le tonique 
idéal", une apparence de bonne santé et de gaieté que seuls 
peuvent leur assurer une bonne digestion et des nerfs apaisés.
Zymophos contient, en effet, des préparations de haute valeur re­
commandées par la science médicale aux personnes qui se sentent 
affaissées ou irritables: les Glycérophosphates, pour les nerfs, et 
les Enzymes, pour la digestion. De plus, ce tonique est d’emploi 
agréable, facile, et il est surtout efficace: essayez une bouteille 
et vous serez surpris des résultats immédiats: une grosse bouteille 
dure 10 jours. Zymophos est également recommandé aux grandes 
personnes et aux enfants.
Cl Ad ,a crosse bouteille, 8 oz. ObtenezAe chez vo- 
^AeVV tre pharmacien ou écrivez à Laboratoire Lor- 

bis. Hotte Postale 424, Station M., Montréal.

Le championnat de boxe 
canadien

George V vs Canadien Amateur; 
Cercle St-Philippe vs Cercle Dol­

lard ;
Paul Service Stores vs Pointe-aux- 

Trembles; «
St-Eusèbe vs N.-D. des Victoires.

SECTION OUEST 
Pirates de Lachine vs St-Laurent; 
Belmont vs Bordeaux;
Bosemont vs St-Bruno;
Hôtel Mont-Roval vs St-Lambert, 

SECTIONÈST, 27 JUIN 
Hôtel Mont-Royal vs Canadien 

Amateur;
Pirates de Lachine vs Cercle Dol­

lard;
St-Eusèbe vs Pointe-aux-Trem­

bles;
Paul Service Stores vs N.-D des 

Victoires.
SECTION OUEST 

Cercle St-Philippe v$ St-Laurent; 
George V vs Bordeaux;
Belmont vs Sl-Bruno;
Rosemont vs St-Lambert.

SECTION EST. 4 JUILLET 
Rosemont vs Canadien Amateur; 
Belmont vs Cercle Dollard; 
George V vs N.-D. des Victoires.

SECTION OUEST 
Paul Service Stores es St-Laurenl; 
Pirates de Lachine vs Bordeaux; 
Hôtel Mt-Royal vs Sl-Bruno; 
Cercle St-Philippe vs St-Lambert. 

SECTION EST, 11 JUILLET 
Pirates de Lachine vs Canadien 

Amateur.
Rosemont vs Cercle Dollard. 
Cercle St-Philippe vs Pointe aux 

Trembles;
George V vs N.-D. des Victoires.

SECTION OUEST 
Belmont vs St-Laurent;
St-Eusèbe vs Bordeaux;
Paul Service Stores vs St-Bruno; 
Hôtel Mt-Roval vs St-Lambert.

SECTION EST. 18 JUILLET 
Belmont vs Canadien Amateur; 
Cercle St Philippe vs Cercle 

Dollard;
Bosemont vs Pointe aux Trembles 
Pirates de Lachine vs N.-l). des 

Victoires.
SECTION OUEST 

George V vs St-Laurenl,
Hôtel Mt-Royal vs Bordeaux;

Quarante et une inscriptions ont 
é!é renies à date pour les cham­
pionnats de boxe amateur du Cana- 

j da, qui seront disputés au Forum,
' mercredi el jeudi de la semaine pro- 
' ehaine. Ceci n’est mie la nremiè- 
I re liste, et les directeurs du tournoi 
sont d’opinion que re chiffre sera 
doublé lorsque la liste complète des 
concurrents aura été reçue.

Plusieurs autres districts ont avi­
sé les organisateurs de leur inten- 
don d'envover des concurrents, 
mais n’ont pas encore fait narvenir 
les noms de leurs concurrents.

Voici la liste complète des Ins­
crits à date:

112 Ihs: William Brade, Manito­
ba; Red Wadr. Ontario; D. Walters, 
Québec; Gerald Farren. St,Jean, N.- 
B.; Georges Rolland. N.-Y.-C.; Jos. 
Gagnon, Québec; L. Pickelman. 
Québec.

118 Ihs: Archie Crowe, Ottawa; 
Jim Matthews, Manitoba; Alex. 
McCullough. Ontario. Bill Barrie, 
Québec : .1. Debrofskv, Québec.

126 lbs: Mike Miller, Manitoba; 
Mike Martyk. Ontario; H. Hurst, 
Québec: Babe Gagnon. Québec;

135 Ibs: Tony Citibell. Billv Row­
an. Manitoba: Prank Egan, Ontario; 
J. Poliseno, Québec; W. Knight. 
Québec: Carmen Glenn, Minto, N.B.

147 lbs: E. Westwood. Ottawa; 
Gordon Schmaltz, Ontario: Paul 
Dvzandra. Manitoba; Tony Ruscio. 
Ontario: H. Baltin, Québec; R. Pot- 
vin. Québec.

160 lbs: J. Cummings, Manitoba; 
S. Sloan. Ontario; D, DiLalla. Qué­
bec; C. Braithwaite, Québec.

175 Ibs: O. MalHnussi. Ontario; E. 
KebDr, Manitoba; A. Sparrow. On­
tario; E Brown. Québec; H. Fray, 
Québec.

Ouvert: C. Raiazs, Ontario; R. 
Keillor, Colombie-Anglaise; T. Os- 
borne. Québec; J. Nykluk, Manitoba.

St-Eusèbe vs St-Bruno- 
Pau) Service Stores vs St-Lambert 

SECTION EST. 25 JUILLET 
Cercle St-Philippe vs Canadien 

Amateur;
St-Eusèbe vs Cercle Dollard; 
Pirates de Lachine vs Pointe aux 

Tremblés;
Rosemont vs N.-D. des Victoires.

SECTION OUEST 
Hôtel Mt-Royal vs St-Laurent; 
Paul Service Stores s-s Bordeaux; 
George V vs St-Bruno:
Belmont vs St-LamberL 

SECTION EST, 1 AOUT 
St-Eusèbe vs Canadien Amateur; 
Pirates de Lachine s-s Cercle 

Dollard;
Hôte! Mt-Royal vs Pointe aux

Trembles;
Cercle St-Philippe vs N.-D. des 

Victoires.
SECTION OUEST 

Rosemont vs St-Laurent,
Belmont vs Bordeaux:
Hôtel Mt-Royal vs St-Bruno; 
George V s-s St-Lambert.

ZV Il “ I’ I ' s I-» s-» » * ■ M >
xx -A couru pour Herman à la 9e. 
z A frappé pour Blake à la 7e.

Détroit .... 2003004)00—5
Saint-Louis. 00400020x—B
Sommaire Erreur: Gosselin. 

Points produits par Greenberg. 
Walker. Davis, Allen, Vosmik, Bell 
3, Gosselin. Bridges 2. Deux-buis: 
Cochrane, Allen, Vosmik. Trois- 
buts: Bridges. Buts voles: Walker. 
Sacrifice: Allen. Doubles-jeu*: Ro- 
gell à Gehringcr à Greenberg; 
Knickerbocker à Carey à Davis; 
Auker à Rogell à Greenberg. Lais­
sés sur les buts: Détroit 9; Saint- 
Louis 6. Ruts sur balles de Brid­
ges 4;; Caldwell 2; Knott 1. Reti­
rés au bâton, par Bridges 1; Blake 
1 ; Knott 2. Coups sûrs, sur balles 
de Bridges. 9 en 6 1-3 manches; 
Anker, 1 en 1 2-3 manche; Cald­
well. fi en 3 1-3 manches: Blake. 3 
en 3 2-3 manches; Knott. 2 en 2 
manches. Frappé par le lanceur, 
par Knott (Herman). Lanceur ga­
gnant : Rlake. Lanceur perdant: 
Bridges. Arbitres: McGowan, Mo- 
riarty et Quinn. Temps 1.55.

Une belle fête
à Cecil Hart

TyCs amis de Oeil Hart, gérant du 
Canadien, se sont réunis hier, soir 
au Reform Club pour féliciter le 
pilote du Blen-Blanc-Rouge pour le 
succès remporté nar son équipe au 
cours de la saison de la ligue de 
hockes Nationale et M. Philippe 
Brais. C.R., a présenté une magnifi­
que auto Dodge à celui qui a mené 
le Bleu-Blanc-Rouge â la lêle de la 
section canadienne après que les 
gérants qui le précédèrent faillirent 
à la tâche.

M. Brais, qui connaît Hart depuis 
longtemps, rappela d’abord ses dé­
buts dans le base-bail avec le club 
Star el ensuite de sou entrée d-uis 
le hockey sous les mêmes couleurs. 
Le gérant du Canadien se lança 
dans le hockev professionnel en 
1924. M fut d'abord chargé d’orga­
niser la première équipe des Ma 
nions. Deux ans plus lard, il pas­
sait avec le Canadien, qu’il a tou­
jours amené dans les détails de fin 
de saiosn en plus de remporter deux 
fois le championne! du monde.

Visiblement touché. M. Hart a re­
mercié d’abord les organisateurs de 
la fêle et ensuite ses amis. Il en a 
profité pour vanter ses Joueurs, oui 
l’ont si bien secondé au cours de 
la saison, et 11 a promis que l’an 
prochain le club fera encore meil­
leurs figure que l’hiver dernier.

Les Fédéraux
seront à l'oeuvre

Aclon Vale, qui a subi deux 
échecs consécutifs depuis le début 
de la saison retourne chez lui de- 

ï main pour son ouverture. Iberville 
sera le club visiteur pour l’occa­
sion. La fanfare de la ville sera sur 
le terrain et les autorités civiques 
ont accepté d’assister à Touverture. 
La première balle sera lancée par 
le Dr Adams, maire, et elle sera re­
çue par M. J.-E. Gagnon, président 
honoraire du club. M. l’avocat Mau­
rice Lambert sera le frappeur pour 
l’occasion.

Le club Farnham qui a blanchi 
Arlon Vale par 3 â 0 mercredi der­
nier visitera le Bedford demain et 
il sera son adversaire dans une 
Joute régulière de la Ligue Fédéra­
le.

L’une des Joutes les plus impor­
tantes de la journée aura Heu à 
Chambly alors que St-Hyacinthe ira 
rencontrer le club de Charles Ou­

blie.

Dizzy Dean 
subit hier son 

premier échec

PJTITEAN NONCE 

Occasion exceptionnelle

Piilsburg, 15. — Les Pirates de 
Pittsburg ont déclassé 1rs Cardi­
naux de Saint-Louis hier après-mi- 
mi malgré la présence de Dizzy 
Dean au monticule pour les visi­
teurs. Les locaux ont vaincu leurs 
adversaires par un résultat de 14 â 
4 en obtenant vingt coups réussis 
contre les quatre lanceurs qui offi­
cièrent pour les Cardinaux. Comme 
Dean a débuté pour les visiteurs la 
défaite lu ifut aüribuée, ce qui es! 
son premier insuccès de la saison.

Medwick, Terry Moore, Paul Wa- 
ner et Jensen ont frappé quatre 
roups sûrs chacun durant la par­
tie.

SAINT-LOUIS
ab. p .es. r.

Gutteridge 3b .... 3 0 0 0
Frisch 2b ............. 3 (t U t
J. Brown 3b......... 1 0 0 2
Moore ce ..........  5 2 4 4
Medwick cg........... 5 2 4 3
Mile 1b ................. 4 0 3 2
J. Marlin rd ......... 4 ft ft 5
Durocher ac ......... 4 ft ! 2
Ogrodowski r ... . 3 ft ft .i
Owens r ............... 1 0 ft ft
J. Dean 1 ............... 2 ft ft ft
Ryba 1 ................... ft ft ft ft
xSiebcrt ..........  I ft 0 ft
Andrews 1 ............. ft ft ft (1
xx.S. Martin........... 1 (1 0 0
Chambers 1........... ft 0 ft ft

Total .....................  37 4 12 24

PITTSBURG

Jensen cc ............. 5 2 4 1
P. Waiter cd......... 5 I 4 1
Dickshot eg ........ 5 t ft ft
Vaughan ac........... 5 2 3 3
Suhr 1b ................. 5 1 2 11
Todd r .. ............... 5 I 3 3
Handley 2h........... 4 2 I 5
Brubaker 3b ......... 4 I 1 2
Lucas J ................. 2 2 1 I
M. Brown 1..........  3 1 1 0

Belle residence de campagne à vendra 
Beau terrain, 3 arpents, p„i .urn. 
arbres fruitiers, poulailler, aqueduc, élec 
trtclté, 5 minute» du village, rivière, bon 
ne» conditions. S'adresser fc M. Thoma; 
Lesage. 8t-Eaprlt. comté Montcalm, PQ

Province d* Québec.
District de Montréal

Cité de Montréal
demanderesse,

J.-H, DOtax”* CO. LTD.
défenderesse

Le vingt-septième Jour de mal 1937 a 
10 heures de l'avant-mldi, h la place d'af­
faires! de ladite défenderesse No 215. Cham­
bre 71fl St-Jacques ouest, dans la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
lustlce tous les biens et effets de ladite dé­
fenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en ameublement de bureau, etc

Conditions- comptant.
Montréal, le 14 mal 1937.

C.-YVAN ARCHAMBAULT, H C.R.

a.
1
l
0
0
0
0
1
1 !
1
° ft I 
0 
0 

I
0
(I

Avis légaux
Province de Québec. District de Mont­

réal, No 147830. Cour Supérieure. De C. 
Vlnet. vs De A. Labelle. Le 25éme Jour d« 
mal 1937 A onze heures de l'avant-mldl 
au domicile de ladite demanderesse, au 
No 1882 rue Mont-Royal Est. en la Cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice le» biens et effets de ladite de­
manderesse saisis en cette cause, consis­
tant en piano, radio, set de salon, lampe 
de table, cabinet d'argenterie, effet» de 
ménaec. etc. Conditions: argent comptant. 
H. Mayrand, H.C.S. Montréal, 15 mal 1937

Province de Québec, Dlatrlct de Mont­
réal. No 739, Cour de Circuit. Woodhouae 
A Co Ltd, vs W. R. William». Le 25ème 
Jour de mal 1937 à 11 heures de l'avant- 
mldl an domicile dudit défendeur, au No 
3045 Blvd Oouln ouest, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les btena et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
radio, set de chesterfield, effets de mé­
nage, etc. Conditions: argent comptant 
M.-T, Roblllard. H.C.8. Montréal. 15 mal 1937.

0 Province d» Québec. District de Mot 
n réal. No A-144509. Cour Supérieure 

t Meyerovltch Si al vs M. Crasenskv 
'' 25ème Jour de mat 1937 é onae heures 

l'avant-mldl au domicile dudit défende: 
au No 5354 rue Hutchleon, en la C 
de Montréal, seront vendus par autor 
d* Justice les biens et effet* dudit t 
tendeur saisis en oette cause, constata 
en radio, piano, aet de cheaterfleld. eff( 
de ménage, etc. Conditions: argent corn

0 ï!nJnetM19l7. ROb,,Urd K°8 M0ntrt

Total....................... 43 14 20 27 15
x-frappa pour Ryba à la 6r. 
xx-frappa pour Andrews à la 8e. 
Résultat par manche,
St-Louis ..........  011M!#000— 4
Piilsburg ........  03142004x—14
Sommaire:
Erreurs, Brubaker. Durocher. 

Moore; points produits par Lucas, 
Jensen, P. Wener 5» Mize, Suhr 2, 
Vaughan 2, Medwick 2, Todd, Bru- 
boker; deux-buts. Brown, Hand­
ley; Irois-buts, Vaughen; circuil, 
Medwick; sacrifices, P. Waner cl 
Frisch; doubles-jeux, Brubaker a 
Suhr â Handley; Brubaker à Hand- 
ley k Suhr; laissés sur les buts, St- 
Louis 9, Pittsburg 10; buts sur bal­
les de Lucas 2. Dean 1, Andrews 1, 
Chambers I; retirés au bâton par 
Dean 1. Lucas 1, Ryba 2. Brown 2, 
Andrew» 1; coups sûrs sur balles 
de Dean, 9 en 3 manches; Lucas, 
9 en 4 manches; Andrews, 2 en 2 
manches; Ryba, 5 en 2 manches; 
Brown, 3 en 6 manches; Chambers 
4 en 1 manche; lanceur gagnant. 
Brown; lanceur perdant. Dean; ar­
bitres, Goet*. Reardon et Pinelli; 
temps, 2 h. 24.

Deux parties pour Lachine

Le Lachine jouera encore un pr 
gramme double demain après-m 
di dans in ligue Québec-New-Yor 
alors qu’il se rendra au stade N 
tre-Dame. où fl rencontrera ce de 
nier â 2 h. 15. Immédiatemei 
après cette joule, R retournera si 
son propre terrain, où il recevi 
a son tour le Brauharnois d’Artlu 
Caron. Pendant ce temps, les H 
lien* se rendront â Valleyficl 
pour inaugurer la saison dans ce 
te ville.

La décision à John Lewis

New-York, 15. — John Henry L 
wis, champion poids rai-lourd ( 
1 univers, a remporté une victoi 
facile hier soir contre Patsy Per 
ni, dan* un combat de 10 rond 
disputé «u Madison Square Ga 
den. Le championnat n’était pas < 
jeu.

Son chemin de Damas IMKeur

U*M Kroenr de PaJneourtt

L’Aml Oalh. 4ea Toraffearg de 
aeetioa deg Trois-Klvièrea. nhuirotfon: Jean-Jarqaeg Cove Her, 

Trois-RlTtèm

jWs or roAdamo. -~

Vincenryous aerie*] 
par de» .

rances cachées?)

DepusvotrA
depav-r les l 
Choses ont »_ 
bien chor^cW

•Mais votre 
commerce . n'est"pas J
tun"'Vr; V, *s' T\\ce oui vous S 
roojeuB Vor,sS»nUp]lfait souffrir.

Veh*e vie aufo^er 
•^’esF donc plus . 

d'aotwfois"
Vous n étesN 
pas encor*\ 

au point mon) 
irr . »

Le directeur de votvgî)
-me.....mais \
uf-il s'en tv-ouvar)

de Nos distingue' 
de mieux douer

Vou* toucher
pr-ecisémene- 
au pomUseniibia 
mon ami.

S

mf

;
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Affilié» k la Soc, Can. d’Hiifoitc Naturelle et reconnu» dTutinté pubiTque par le Gowverneetenr de la Province da Québec.
COMMISSION DES C. |. N.

Gustave CHAGNON (Entomologie); P.
y TBÜ3CHEB 
et Blbüogra-

MEMBRES EX OFFICIO. — F. MARTE-VICTORIN, F.B.C, jr. 
BRUNEI,. J. ROUSSEAU, R. GAUTHIER, respectivement prési­
dent, secrétaire général, trésorier et chef du secrétariat de la BC.HN.
MEMBRES DESIGNES PAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE. — 
F ADRIEN. C.6.O.. directeur général des C.J.N. — 8r STE- 
ALPHON8INE. C N.D., sous-dlrectrtce. — Les chefs de service 
suivants: F. MARIE-VICTORIN (Botanlquel; Dr Georges PRE-
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FONTAINE (Zoologie); Gustave CHAGNON 'Ento 
Léo MORIN, CSC (Géologle-Mlnéraloglei; Henry 
(Horticulture); Marcelle GAUVHEAU iPédagogle t
phle).
Le siege social de la Société et des CJN est A "Université de 
Montréal, 1265 rue Salnt-Lecis, 
correspondance \ cet *ndroit

15 mai 1937

On est prié d'adresser toute

Oiseaux observés sur l’île 
de Montréal en 1936

J 533 Chardonneref des pins........21-
24 mai; 26 st‘pl.-4 nov. ...Com­
mun. Irrégulier.

536 Plectrophane de Laponie.
...28 avril. (17 mai à St-Barthé- 
lemy). Pas revu à l’automne, 

commun mais irrégu-

La grande dificulté pour l'orni­
thologiste amateur, ce n’est pas de 
trouver de bonnes descriptions 
d’oiseaux, mais de savoir quels 
sont ceux qui se rendent dans sa 
région el le moment où il peut les 
voir. Nous croyons faire oeuvre 
utile en lui fournissant ces rensei- j 
gnements sur cent onze espèces 
ornithologiques observées à Mont- : 
réal en 1936.

Endroits visités
! De passage

Nous donnons dans cette liste un 263 Maubècihe tachetée. - 4 mai

à Ville ran ft à Bordeaux.
( B ) Bordeaux,
(MR) Mont-Boy al.
(PO) Parc Outremonl,
(V) Villeray.

* ¥ *
190 Butor d'Amérique. - .

- 17 sept. (B).
228 Bécasse d’Amérique. - .

26 mai. Une chaque
Niche (V.B).

256 Ghevaliér solitaire. - ...26 et 
31 août... Un chaque fois. 

(PO).

540

Assez 
lier. 
Pinson 
21 ort. 
Pinson

.21 mai
7 et 
fois.

300

331

résumé des observations faites au 
Mont-Royal, au parc Outremont, à 
Villeray et à Bordeaux, Saint-Lam­
bert. Terrebonne, Saint-Barthélemy 
et Nominingue n’y sont mention­
nés que dans la mesure où ils don­
nent des éclaircissement sur la fau­
ne ornithologique de Montréal.

J'ai visité le Mont-Royal (pres­
que toujours le cimetière proles­
tant) et le parc Outremont (quadri­
latère formé par les rues Bloom­
field, Saint-Viateur, Outremont et 
Elmwood), surtout pendant les mi­
grations, soit du 19 mars au début 
de juin et du 25 août à la fin d’oc­
tobre. Du 14 au 18 mai, j’ai trou­
vé, à Saint-Barthélemy (comté de 
Berthier), un bon nombre d’oi­
seaux, de passage pour la plupart.
A Nominingue, au cours des vacan­
ces, j’en ai identifié plus de quatre- 
vingts espèces.

Mon frère Wilfrid, professeur a 
ITntitution des Sourds-Muets, s'est 
occupé de Villeray ou, plus exacte- | MJ 
ment, de l’espace limité par les 
boulevards Crémazie et Saint-Lau­
rent. l’Institution des Sourds-Muets 
et le chemin de fer du Pacifique 
Canadien, Il a passé l’été à Terre- 
bonne et me dit que les oiseaux y 
abondent. Il a aussi visité Bor­
deaux cinq ou six fois. J'ai déjà 
vécu trois ans à cet endroit et ie 
suis persuadé qu’on peut y rencon­
trer toutes les espèces ornithologi­
ques trouvées sur le Mont-Royal et 
à Villeray.

Saint-Lambert, comté de Cham- 
bly, est le rendez-vous d'une mul­
titude d'oiseaux de toutes espèces. 
Malheureusement, nous n'y avons 
fait que trois visites pendant les mi­
grations: presque tous les oiseaux 
(le rivage ont échappé à nos re­
cherches.

Remarques
Pour faciliter la consultation de 

notre liste, nous avons fait précé­
der le nom de chaque oiseau du nu­
méro d’ordre qu’il occupe dans le 
livre de Taverner, Les oiseaux de 
l’est du Canada.

Les notes sur l'abondance nu la 
rareté des oiseaux sont appuyées 
sur ce que nous avons observé 
dans la région de Montréal depuis 
quelques années. Voici, dans l’or­
dre décroissant, les termes em­
ployés: très commun, commun, as­
sez commun, assez rare, rare, très 
rare.

Toutes les dates e( identifications 
ont été contrôlées avec grand soin, 
surtout au moyen des ouvrages sui- 
\ anls :

a) Birds of the Sein York City 
Beaion. par Ludlow (îriscom 
(1923);

h) Handbook of Birds of Eastern 
North America, par F. M. 
Chapman (1932);

c) Catalogue des oiseaux du Ca­
nada, par John et James M. 
Maconn (1909);

d) J'he Birds of Minnesota, par 
Thomas S. Roberts (1932).

Nous recevrons avec reconnais­
sance toutes les remarques ou no­
ies qui nous permettront de com­
pléter cette liste. Des travaux si­
milaires sur les années antérieures

...24 sept... Assez commun (V).
273 Pluvier kildir. *19 mars - 23 

sept.. . Semble assez commun 
(V).
tiélinotte à fraise (Perdrix).

Permanente. Semble rare 
(B).
Busard des marais. - 16 avril 
- 17 nov. Semble rare.

332 Kpervier brun. - ... 1er sept... 
Un seul (V).

337 Buse à queue rousse. - 5 mai... 
Une seule au vol (B).

360 Faueun-épervier. 
décembre. Assez

364 Aigle-pêcheur. - 
Un seul, volant 
(MR).

373 Hibou maculé. Semble perma­
nent mais irrégulier et rare.

388 Coucou à bec noir. - ...4 et 
9 juin. Un chaque fois. Pas 
revu à l'automne (MR).

390 Martin-pêcheur. - 2 mai - 18 
sept. Assez rare.
Pic chevelu. En hiver (déc.) 
36 et janv. 37). Semble rare. 
Pic minule. Permanent. Assez 
coin mun.
Pic arctique, hfyi hiver (27 
déc, et 16 janv.) (MR).
Pic maculé. - 11 avril - 21 mai; 
...25 sept. - 25 oct. Assez 
commun. Quelques couples 
semblent nicher (MR, B).
Pic doré. - 15 avril - 25 ocl. 
Très commun. Très rare apres 
le 29 sept.

420 Engoulevent d’Amérkjue. - 13 
mai 23 sept. Commun. Très 
rare après le début de sept.

423 Martinet des cheminées. - 7 
mai - 5 sept... Très commun.

428 Oiseau-mouche. - 21 mat - 10 
sept. Commun en été, très 
rare à l’automne.

¥ ¥ ¥

à ailes baies.—10 avr.- 
Commun (V.B.).

542 Pinson des prés.—’1er avr.-20 
ocl. Commun (V.B.).

554 Pinson à couronne blanche.— 
*3-22 mai; 26 sepl.-27 oct. As­
sez commun.

558 Pinson à gorge blanche. — 26 
avr.-29 oct. Très commun pen­
dant les migrations. Rare en 
été.

559 Pinson de montagne....... 15-18
avr....; 30 sept.-31 oct. Com­
mun.

560 Petit pinson à couronne rous­
se. ...30 avr.-23 oct. Très com­
mun. Rare après le 30 sept.

567 Pinson niverolle. 29 mars-3 
nov. Très commun pendant 
les migrations. Un couple ni­
che sur le Mont-Royal.

581 Pinson chanteur.—24 mars-27 
oct. Très commun.

584 Pinson des marais. ...5 mai- 
21 oct.... Commun (B).

585 Pinson fauve.— 15-30 avr.; 13 
oct. *27 nov. Rare.

o avni 7 j 595 (iros-bec à poitrine rose. 12
rare (V)." | î?3', ' Njche- Pas revu «

ort automne. Assez commun.
vers le sud Pinson indigo. —21 mai... Ni

394

400

402

412

ehe. Pas revu à l’automne. 
Rare (M.R.).

¥ ¥ ¥
608 Tangara écarlate. — ...23-30 

mai... Niche. Pas revu à l’au­
tomne. Assez rare (M.R., R.).

611 Hirondelle pourprée. — ...18 
mai. . . Niche. Encore à Terre- 
bonne le 23 août, mais pas re­
vue ici à l'automne. Commune 
(V.B,).

612 Hirondelle à front blanc. Une, 
le 7 mai (B.).

613 Hirondelle des granges. — 9 
mai. . Niche. Encore à Ter­
rebonne le 23 août, mais pas 
revue ici à l'automne. Com­
mune (V.B.L

:614 Hirondelle bicolore.—...20 avr.
Niche. Encore à Terre- 

bonne le 23 août, mais pas re­
vue ici à l’automne. Très com­
mune.

619 Jaseur du cèdre. — .3 juin-10 
nov. Commun. Très rare après 

le 25 sept.
1622 Pie-grièche migratrice. Une, le
| 27 avr. (M.R.).
624 Viréo aux yeux rouges. ...19

seraient aussi les bienvenus (8). car1 494 Coglu. 4-10

444 Moucherolle de la Caroline. - 
17 mai... Niche. Encore à 
Nominingue et à Terrebonne. | 
le 23 août, mais pas revu ici 
à l’automne. Assez commun 
(B).

452 Moucherolle huppé. - *7 mai
- 3 sept. Commun en été, très 
rare à l’automne.

456 Moucherolle brun. - 10 avril 
.3 ocl. (1 le 19 oct.). Com-j 
mun.

459 Moucherolle aux côtés olive.
- ... Un seul, le 2 juin... 
(MR).

461 Moucherolle verdâtre. - *18:
mai '11 sept. Assez commun, j 

463 Moucherolle à ventre jaune.
- 21 et 22 mai . Pas revu n 
l'automne, Semble rare. (MR)

466 Moucherolle des aulnes. - *13 
mai - 2 sept. Semble rare.

467 Moucherolle minime. "-21 
mai... Pas revu â l’automne, 
semble rare.

174 Alouette du Nord. Une ving­
taine le 28 a r. (V).
Alouette des prairies —7 mars- 
3 nov. Commune (V).

177 Geai bleu. . . 2.3-30 mai 
Rare. Pas revu à l’automne 
(MR).

488 Corneille. 2 mars-25 oct.
Très commune. Très rare en 
hiver.

493 Etourneau vulgaire. -Perma­
nent et- très commun.

mai. . . Com-

627
mai-25 sept. Très commun.

628

629

636

645

647

648

652

654

685 Fauvette de Wilson. — 21-30 
mai; .. 31 août-* 19 sept. Assez 

, rare (MR, B), 
i 686 Fauvette du Canada. — 21 mai- 

2 juin; ...30 août-* 17 sept. As­
sez commune.

687 Fauvette à queue rousse. — *6 
mai-28 sept. Très commune. 
Très rare après le 1er sept.

¥ ¥ ¥
697 Farlouse d’Amérique. t-Six, du 

2 au 19 oct. (V).
704 Merle-chat.—9 mai-8 oct. Com­

mun. Très rare après le 30 sept.
705 (irive rousse. — Pas remarquée 

au printemps; 2 ou .3, du 27 
août au 26 sept. (Une, le 26 
oct.) (MR).

721 Troglodyte aédon. — 5 mai-30 
sept. Commun. Très rare après 
la mi-sept.

722 Troglodyte d’hiver. - 19 avr.- 
5 mai...; 22 sept.-25 oct. Ja­
mais plus d'un oiseau à la fois 
(MR, B).

726 Cirimpereati brun. — 20 avr.-5 
mai; ...22-27 oct. Oiseau soli­
taire et silencieux qui semble 
rare. Niche peut-être.

727 Sittelle de la Caroline. Per­
manente. Commune. Mange vo­
lontiers dans notre main.

728 Sittelle du Canada. — Irréguliè­
re. 20 avr.-16 déc. Commune 
pendant les migrations.

735 Mésange à tète noire. Perma­
nente. Commune. Mange volon­
tiers dans notre main, surtout à 
la fin de l’hiver.

748 Roitelet à ronronne dorée. — 
27-29 avr.; 30 sept.-31 oct. Com- 
mun. Se tient ordinairement 
avec l'espèce suivante.

749 Roitelet a couronne rubis. —- 27 
avr.-21 mai; 11 sept.-31 oct. 
Très commun. -

756 Grive de Wilson. 6 mai... 
Niche. Pas revue à l’automne. 
Commune.

757 Grive d’Alice. Très difficile 
à distinguer de la Grive de 
Swainson Cependant, nous 
l’avons identifiée de façon sa­
tisfaisante le 29 mai, puis du 2 
au 19 oct. (MR).

758 Grive de Swainson. — 13 mai-3 
juin; 2-30 sept. Assez commune 
au printemps, rare à l’automne.

759 Grive solitaire. (Une le 12 
avr.) 23-27 avr.; 2-31 oct. Assez 
commune. N’a chanté que le 23 
avr. (MR).

761 Merle d'Amérique. — ‘18 mars- 
29 oct... (Un mâle adulte, au 
Mt-Royal, le 27 déc.). Très com­
mun.

766 Oiseau-bleu. — 26 mars-23 oct. 
Commun.

Victor GABOR1AULT, 
Clerc de S. Viateur. 

1145 ouest, rue Saint-Viateur, 
Outremont.
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Coléoptères de la province de 
Québec (suite). Gustave Chagnon. 
Au sujet de nomenclature. Gustave 
Langelier. L’Erigeron comuositus 
dans le Québec, Pierre Mackay Dan­
se reau. Etude comparative de la 
température de l’estuaire du Saint- 
Laurent et des habitats voisins. Jac­
ques et Bernard Bousseau. ACFAS. 
Revue des livres.
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BOITE AUX QUESTIONS

L'histoire régionale 
de St-Hyacinthe

Fondation d'une Société
! Saint-Hyacinthe, 15 (D.N.C.) —
1 Une Société d’Histoire Régionale 

vient d’être fondée dans le diocèse 
de Saint-Hyacinthe, et ce à la de- 

' mande de S. E. Mgr Fabien-Zoël 
Decelles, évêque de Saint-Hyacin­
the. qui insiste sur l’importance de 

! la petite histoire et la nécessite de 
j ne pas laisser perdre les faits, sou- 
| vemrs et documents relatifs à 
1 l’histoire de nos diverses parois­
ses. La nouvelle société aura son 
siège permanent au Séminaire de 

! Saint-Hyacinthe, où l’on mettra à 
sa disposition un local, sa vaste bi­
bliothèque el ses riches archives; 
où l’on organisera peu à peu une 
bibliothèque spécialisée touchant 
les choses de la ville de Saint-Hya­
cinthe et du diocèse.

Une vingtaine de personnes, ec­
clésiastiques et laïques, ont été in­
vitées à faire partie de la nouvelle 
société, et de nouvelles invitations 
seront adressées incessamment, à 
mesure que l’on relèvera les noms 
de citoyens susceptibles de s’inté­
resser à la société et à ses travaux.

La première réunion de la So­
ciété a eu lieu au Séminaire, et 
l’on a constitué immédiatement 
son premier conseil de direction. 
Il se compose comme suit: M. le 
chanoine J.-B.-O. Archambault, su­
périeur du Séminaire, président; 
M. l’abbé Arthur Vézina, vice-supé­
rieur du Séminaire, et M. le Dr J.-
R. Richard, de Saint-Denis-sur-Ri- 
chelieu, vice-présidents; M. l’abbé 
Alfred Lalime, professeur au Grand 
Séminaire, et M. J.-E. Faquin, pro­
fesseur à l’Ecole Normale de S.- 
Hyacinthe. secrétaires; MM. les ab­
bés Louis-N. Raymond et Lucien 
Beauregard, professeurs au Sémi­
naire. bibliothécaires; directeurs: 
M. le chanoine J.-B.-A. Allaire, 
rhistorien du clergé canadien, de
S. -Hyacinthe; M. le chanoine P.-A. 
Saint-Pierre, également de cette 
ville; M. Ozias Leduc, artiste-pein­
tre, de Saint-Hilaire-sur-Richelieu; 
M. l’abbé Azarie Couillard-Després, 
historien bien connu, de Sorel; M. 
Harry Bernard, directeur du Cour­
rier de Saint-Hyacinthe.

Les autres membres inscrits à 
date de la Société sont Mgr P.-S. 
Desranleau, curé de Saint-Pierre 
de Sorel; MM. les abbés Rosario 
Vadnais, Raoul Martin, F.-X. Côté, 
Elphège Gervais, Philippe Auger, 
du Séminaire; M. l’abbé Ernest Vé­
zina, curé de Saint-Hilaire-sur-Fti- 
chelieu; MM. Edmond Leblanc et 
Ferrier Chartier, de Saint-Hyacin­
the.

655

657

659

nous nous proposons de cataloguer 
tous les oiseaux observés dans la 
région de Montréal depuis une di­
zaine d’années.

Abréviations

509

( ) Les dates entre parenthèses 
sont trop éloignées des dates ordi­
naires pour être considérées com­
me normales.

* IJastérisque indique une dote 
précoce (au printemps) ou tardi­
ve <ô l’automne) comparée aux 
dates moyennes.

... Avant une date, les points 
de suspension signifient que /’or j 511 
seau a dû arriver plus tût; après 
ane date, que l'oiseau a dû partir ; 
plus tard. ! 515
-ou—-Le trait d ’union est mis pour: ] 
du .. au.

; Lr poinl-virgute sépare les 
deux migrations dé* oiseaux de 
passage.

Automne doit s’entendre: après 
notre retour à la ville, le 24 août.

Permanent se dit d’un oiseau 
qui reste ici toute l'année.

Les lettres suivantes, entre pa­
renthèses, désignent tes endroits 
où Voiseau a été vu. On a omis ces 
indications lorsque l’oiseau se 
trouve au moins sur le. Mont-Royal,

662

mun. Pas revu à l’automne 6f>0 
< V.B.).

495 Etourneau ordinaire. 29
mars-17 sept.... Assez rare.

498 Etourneau à ailes rouges. - - 
*18 mars-24 oct— Très com­
mun (V.B.).

501 Etourneau des prés. — 26
mars-24 oct. .. Assez commun 
(V.B.).

507 Loriot de Baltimore.—13 tnai-2 
sept. Assez commun. N.B.: Ar­
rivé le 13 mai en 19,34, 35 et 
36.
Mainate rouillée. *25 mars-5 
mai; 4-25 oct. Commun (V.B ). 
Mainate bronzé.— ‘22 mars-19 
oct. Très commun. Très rare 
après le 9 ocl.
Gros-bec des pins. — 17 nov. 
.36-fév. 37. Assez commun (M.
R.)
Pinson pourpré. Irrégulier. 
Commun de mai à novembre.
Un couple passe l’hiver sur le 
Mont-Royal.
Moineau. Permanent et très 
commun.
Sizerin A tête rouge.—1er nov, 
.35-13 mai 36; 5 déc. ...Com­
mun. Irrégulier. •
Chardonneret jaune, 14 mai 
*17 déc. Commun en été. Très 
rare après oct.

517

520
528

529

Viréo mélodieux. 17 mai-28 
août. Très rare (P.O., V.).
Viréo à front jaune. 17-21 
mai; 31 aoùt-3 sept. Très rare. 
Viréo à tète bleue. 5-21 mai; 
26-29 sept. Très rare. (Un, le 
8 oct.). (M.R.. B ).
Fauvette noire et blanche. — 9 
mai-16 sept. Assez rare.
Fauvette de Nashville. 21 
mai...; 31 aoùt-20 sept. Très 
rare (MR).
Fauvette du Tennessee. 23-30 
mai; ...31 août-30 sept. Assez 
commune (MH).
Fauvette d’Amérique. — 9-30 
mai; 31 août-22 sept. Assez com­
mune (MR).

650 Fauvette du cap May. — 19 et 
20 mai; pas revue à l'automne. 
Très rare.
Fauvette jaune. 7 mal. . Ni­
che. Vue le 10 août, à Terrebon­
ne. Pas revue ici à l’automne. 
Très commune.
Fauvette bleue à gorge noire. 
10-30 mai; 1er sept.-25 oct. Doit 
nicher. Assez commune. Très 
rare après le 25 sept. (MR). 
Fauvette à croupion jaune.
.30 avr,-23 mai; 31 aout-28 oct. 
Très commune.
Fauvette à tête cendrée. - (9
mai) 21 mai-2 juin; 29 aoùt-29 
sept. Assez commune.
Fauvette â flancs marron. 18 
mai-* 15 sept. Niche. Assez com­
mune. Une seule, â l'automne, 
le 15 sept. (MR. R).
Fauvette à poitrine haie. 21- 
26 mai; ...16 sept... Assez rare 
au printemps. A l’automne, elle 
est très difficile à distinguer île 
la fauvette rayée. Nous ne 
l’avons identifiée de façon sa­
tisfaisante que le 16 sept. 
Fauvette rayée.- 19 mai-3 juin; 
...14-29 sept. Assez commune. 
Fauvette de Blackburn. 19-28 
mai; 31 août et 1er sept. (Une, 
le 16 sept.) Assez commune 

667 Fauvette verte à gorge noire. 
7-30 mat: ...Il sept.-4 oct. 
Commune.

671 Fauvette des pins. Une ou 
deux à 7 reprises, du 11 au 27 
sept. (MR).

672 Fauvette à couronne rousse, 
t ne. le .30 avr. (V).

671 Fauvette couronnée. 7 mai... 
Niche. Pas revue â l’automne. 
Commune (MR).

675 Fauvette des ruisseaux. Une. 
le 15 août, à Terrebonne et 
deux, le .30 août, à St-Lambert. 

679 Fauvette de Philadelphie 
(Une. le 5 mai) 17 mai. Un 
couple niche sur le Mt-Royal. 
Pas revue à l’automne. Très 
rare (MR. V).
Fauvette trichas. 1,3 mai-3 
oct. (Une, le 25 oct.). Commu­
ne.

Q. - Je vous envoie quelques ra­
meaux d'un spécimen que je ne puis 
identifier. La touffe d'arbrisseaux 
sur laquelle i'ai recueilli ces ra­
milles croît dans un sol humide. Iæs 
plus fortes liges mesurent environ 
douze pieds de hauteur et ont un 
diamètre d’un demi-pouce à un 
pouce. La couleur de l’écorce est 
noirâtre.

O.S., Saint-Benoît du Lac, Que.
R. — Votre plante est l’Hamma- 

mélis de Virginie. (Hammamelis 
Virginiana). vulgairement Café du 
diable, et en anglais Witch-Hazel. 
C’est une plante assez rare dans la 
province de Québec où elle ne dé­
passe pas file d’Orléans à l’est, et 
où elle n’atteint pas les Laurenti- 
des. Ce genre ne contient que trois 
espèces dont deux sont japonaises. 
L’Hammamélis fleurit à l’automne, 
et ses groupes de fleurs jaunes à pé­
tales filiformes sont des objets fort 
curieux. (.es capsules s'ou­
vrent élestiquement et projet­
tent les graines à distance. La 
plante est un élément notable dans 
la médecine domestique américai­
ne. On t’a utilisée dans les affec­
tions du système veineux. Elle nas­
se pour un hémostatique énergique, 
d’où son emploi général dans les 
lotions à barbe.

Fr. MARIE-VICTOR IN

Dimanche au Parc 
La Fontaine

Offices de l'Eglise
Al"PRONE

LE DIMANCHE 16 MAI
On lit le Rituel de la Pentecôte

R. 82:
On annonce:
Mercredi, vendredi et samedi 

prochains: Quatre-temps pour la 
saison d’été: maigre et jeûne R. 84;

Dimanche prochain. Sainte Tri­
nité: indulgence plénière pour le 
renouvellement des promesses du 
baptême, d’après un décret de la
S. C. des Indulgences du 1er juin 
1906.

Samedi prochain, dans le dioc. 
de S.-Hyacinthe. 13e anniversaire 
de la Consécration épiscopale de 
son Excellence Mgr Fabien-Zoël 
Decelles, évêque dç ce diocèse. — 
Aujourd’hui, dans Me dioc, de S.- 
Hyacinthe, collecte pour les oeu­
vres catholiques; dans le dioc. de 
Sherbrooke, pour l’oeuvre des éco­
les pauvres du diocèse; dans le 
dioc. de Joliette. pour les oeuvres 
diocésaines.— Dimanche prochain, 
dans les dioc. de Montréal, de Jo- 
liette et dp Saint-.îean-de-Québcc. 
collecte pour le Denier de Saint- 
Pierre.] ___ _____

A Ottawa
Ottawa. 14. (C.P.) — cabinet 

fédéral s’est réuni hier sous la pré­
sidence de M. Raoul Dandurand, sé­
nateur, premier ministre suppléant. 
M. Dandurand a déclaré nue le ca­
binet n’a réglé que des affaires de 
routine. La prochaine réunion aura 
lieu mercredi prochain.

681

ANNIVERSAIRE DES ENCYCLI­
QUES SOCIALES

C’est à 3 h., demain après-midi, 
qu’aura lieu au Parc La Fontaine 
la grande manifestation organisée 
par le Comité des Oeuvres catho­
liques de Montréal pour célébrer 
l’anniversaire des encycliques so­
ciales "Meruni Novarum” cl “Qua- 
dragesimo Anno".

U y aura discours et musique. 
Les orateurs seront l’échevin Orner S 
Côté, pro-maire,-MM. J.-R. Desro­
siers, P.S.S., René Bergeron, con­
férencier de l’Ecole Sociale Popu-, 
laire, Philippe Girard, président 
des Syndicats catholiques de 
Montréal et Gérard Thibault, dé-1 
pute de Mercier. M. Arthur Lara- 
méc, du Comité des Oeuvres Ca­
tholiques présentera les orateurs.

En ras de mauvais temps, ras­
semblée sc tiendra dans In grande1 
salle paroissiale de l’Immaculée- 
ConcepiioH, angle des rues Rachel 
et Bordeaux.

Aucune invitation spéciale n’a 
été envoyée. Le Comité des Oeu­
vres catholiques invite par la voie 
des journaux tous les citoyens à 
assister à cette manifestation. Les 
membres du cierge. 1rs représen­
tants publics, les officiers des dif- 
férenles associations honoreraient 
rassemblée de leur présence.

Coodjuteur à
Port-d'Espagne

Cork, Etat libre d'Irlande, 14. 
(C.P.) On annonce la nomina­
tion de Mgr Finhar Ryan. prieur 
de Sainte-Marie. Cork, comme co-1 
ndjuteur eum futura succcssionc 
de Mgr Dowling, archevêque de 
Port-d'Espagne, île de la Trinité. 
Mgr H van appartient à l’Ordre des 
Dominicains. H est connu comme 
prédicateur en Australie, en Amé­
rique du Nord, au Portugal et aux j 
Antilles.

Graphologie
au “Devoir”

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS

li&
m m h ■t lü

'■l

11

^ i immi I ■;

Pi
Si

«

» '*■ " '•-•ir-i

^ «
1 ” 4

ATTENTION !
VENTE DE 2 JOURS

lundi et mardi 17 et 18 mai.
Voyez notre

CIRCULAIRE de 8 pages!
Aubaines exceptionelles pour la maison, pour la 
campagne, pour les enfant^.
Profitez de ces occasions pour économiser!
QUVERTS LE SAMEDI SOIR jusqu'à 10 heures.

AI.BBRT DUPUIS, trtaidml v
A.-J. DUCAL. *.-p «t dir.-*Ar. ARMAND DUPUIS. icc.-Ute.

Shirley. — Elle est intelligente, 
l’esprit est curieux, actif, elle a 
beaucoup d’imagination; il faut 
même qu’elle surveille une ten­
dance à exagérer, _— surtout dans les 
questions de sentiment, — qui nuit 
â la sûreté du jugement. Elle est 
sensible, tendre, un peu sentimen- 
ta'e et attirée par ce qui est roma­
nesque. Pas du tout pratique et peu 
économe. Droite et franche, c’est 
une amie sincère et loyale.

La volonté est active, ferme et 
un peu obstinée; très vive et cer­
tainement énergique.

L’humeur est variable, mais en 
général gaie et enjouée. EMe aime 
à parler et elle raconte avec des 
détails amusants et beaucoup de vi­
vacité.

Bonne et généreuse, elle n'a pas 
d’égoïsme qui nuise à son dévoue­
ment instinctif, et elle est complai­
sante et serviable.

Elle est remplie d'illusions et 
elle a souvent des préjugés. E'ie 
s'enthousiasme el se monte facile­
ment la tête.

Active el courageuse, elle a con­
fiance en elle et c'est une optimis­
te remplie de hienvei’lance pour lés 
autres et pour elle-même

Le jugement est souvent en dé­
faut mais elle ne manque pas de 
souplesse et elle accepte d'être di­
rigée par rcuT qu'elle aime et 
qu’elle admire.

Malgré sa disposition â parler 
beaucoup, elle se confie peu et sa 
réserve ne cède que dans l'Inti­
mité, et même alors, elle n’arcor- 
de pas sa confiance entièrement et 
ne dit pas ses secrets.

Hay-Puits. Je connais quel­
qu'un qui porte le nom que vous, 
aviez choisi. Comme chacun passe 
à lour de rôle, il fatil attendre ici!

L’esprit est clair el sensé. Ni ima­
gination ni fantaisie; le jugement 
est en bonne voie de formation so­
lide.

La sensibilité est combattue quoi­
qu’elle ne soit pas excessive. Mon 
correspondant est nerveux et d’hu­
meur variable.

Sincère, d’une franchise un peu 
naïve et peu défiante. Il est crédule 
et un peu routinier.

La volonté est précise, éga'c et 
ferme. 11 voit clairement son but et 
s'y porte avec persévérance.

Le coeur est bon, délicat et timi­
de. Ayant besoin d'affection, il n’en 
laisse rien voir el ne se livre jamais 
complètement.

H est un peu pessimiste: les obs­
tacles l’effraient et i' est facilement 
attristé. 11 ne se décourage pas 
pourtant, mais il sont le besoin de 
plus d’amitié et de confiance.

II a ses heures de gaieté mais cela 
n'amène, jamais l'expansion. Aucu­
ne Vanité; au contraire, il manque 
de confiance en lui, Droiture et con­
science.

Chimène. — Tou! est clair, rai­
sonné et à sa place dans cette pe­
tite tête. Elle voit gens el choses 
tels qu’ils sont et c'est moins com­
mun qu’on ne le croit généralement.

L'est une personne aimable et re­
posante; calme, douce, sereine, tou­
jours sensée!

Elle est bonne, généreuse, active 
et dévouée car elle n'a pas l'ombre 
d’égoïsme.

Sa sensibilité est délicate et faci­
lement blessée, mais elle ne laisse 
rien voir de l’ombre qui l'assom­
brit parfois.

La volonté est vive, ferme et au­
toritaire. C'est une indépendante, 
une vraie, qui fait ce qu'elle croit 
bien sans souci de l'opinion. Cela 
ne l’empêche pas d’avoir du tact et 
de ménager la fierté ou la sensibi­
lité des autres, surtout de son en­
tourage.

Elle a des vivacités et des ;mpa- 
tiences. mais elle se possède bi n et S 
conserve généralement son calme ; 
extérieur.

Intelligente, bonne, bienveillan­
te, dévouée, elle est faite pour aimer 
el être aimée.

Prosateur. — C’est un homme In­
telligent et cultivé: il a un juge­
ment prompt et solide, de la fines- 
»e et du tact.

Actif, il se fatigue facilement. Il a 
du goût. H recherche les plaisirs 
de l’esprit et ne méprise pas les 
autres Bon et généreux, il dépen-
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sc souvent déraisonnablement, du 
moins en juge-t-il ainsi après coup. 
Il est droit, sincère et loyal. Ses 
affections sont ardentes.

La volonté paraît plus forte 
qu’elle ne l’est. Il pose à l'autoritai­
re, niais il est trop facilement in­
fluencé pour être outorilaire autre­
ment qu'en théorie.

11 subit donc, avec une facilité ex­
trême toutes les influences et il 
est aisément entraîné. Bonté géné­
reuse el bienfaisante. Sensibilité 
débraie. Il est souvent porté h la 
tristesse. L’activité et l’humeyr sont 
très variables.

Jean DESHAYES


